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+ Jacques Fauvet 


Le débat ke politique étrangère a Pas Baurion [Les polémiques autour de MM. Ponistowski et Peyretitte 





M. François-Poncet adresse un avertissement à Moscou! ® 


1 


* s>  Dialoguer 
ss 4v60 FURSS. ? 


Le dialogue ne ‘s'impose jamais 


 P'Afgbahistan ? . 


C'est jastement ce qu'on paraît 


cidé à parier avec ML Gromyko. 
+Ce qu'était présenté le 27 üeé- 
cembre comme une action limitée 
et temporaire éend à devenir ane 
opération massive ef permz2- 


nente », a-t-il sonligné, non sans. 
TAaÏSsOn. 


‘au sujet de la détente 


. ‘ S'adressant, ce jeudi matin 17 avril, à l'Assembiée natlonaiïe, 
à l'occasion du débat de politique étrangère, M. Jean Françols-Poncet 
a confirmé qUu'H recovrall, mercredi prochaïîn, M. Gromyko. Le 
ministre irançais des aïfaires étrangères a déciaré que « la France 
a des choses à dire à l'Union soviétique » à propos 0e l'invasion de 


T'Atghanistan qui est, at] répété, 


« inacceptable ». = SI la crise n'est 


pas surmontée rapidement, a ajouté fe ministre, c'est tout l'édifice 
des relations Est-Ouest, tel qu'il a été construit à Helsink! patiemment 
depuis quinze ans ot à Belgrade qui risque d'en ‘étre ébranls. » 


Le vellle, à Bonn, le portse-paroie du gouvernement ouest-allemand 
avait confirmé que Moscou avaii renouvelé récemment son invitation 
à M. Schmidt de se rendre en U.R.S.S, au début de l'été. On considère, 
dans les milleux bien informés, que le principe de ce voyage es! 
acquis. À Washingion, entin, le porte-parole du département d'Eta! 
a reconnu qu'il était possible que M. Vance rencontre M. Gromyko le 


15 mai à Vienne, à foccasion 


des cérémonies commémorant la 


signature du treité sur {a neutralité autrichienne. 


Ces trois rencontres confirment 
la. volonté des Occidentaux de 
rétablir certains «ponts» avec 
Moscou, qui avaient été coupés — 
exception faite d'une visite en 
France de M Kornienko, vice- 

soviétique des 


affaires 

et d'une visite à 

ns de FA hauts Done 
naires du ‘Orsay _— depuis 
J'mvasion l'Afghanistan. Piu- 


t0t que de ponts, 11 serait plus 
juste de parler de contacts explo- 
ratoires. C'est en fout cas ce que 
laisse entendre M. Françoijs- 
Poncet dens son discours de ce 
jeudi “ministre français a 
déclaré, en effet, qu’ avait l'in- 
tention d'avertir M Gromyko de 
la gravité de Ja situation et du 


danger qu'elle résente pour la 
te de la détente. L'objectif 
e la France reste, at-il dit à 
reprises, d'obtenir le 
retrait des nee ques, et 
si revient à L'URSS: de ‘faire 
gestes -néc au 
ge Li 5. 


‘Dans son discours, qui doit don- 
ner Lieu à un débat qui devrait 
se poursuivre tard dans !2 n 
or rer n'a trail 
pratiquement que deux au 
Problemes internationaux : 1H 
t et Ia crise euro- 

par jes exi- 
gences tritauniques. 


Israël et l'O.LP. 


DAS VOUr 
Israël de vraie sécurité. Mails ceile 
aliénaliion ne pourra CESS6T que 
dans des condilions qui garan- 
tissent la sécurité ŒIsrTaël », à-t-U 
souligné, 


prétentions de ue partie 
Citant la charte de l'O.LP. il a 
mentionné la destruction d'Israël. 

À propos de Ia crise enro- 
SR te 


a réaffirmé la 
tion française aussi bien dans 
£< guerre du mouton » qu'en 

Se concèrne la contribution 


à introduire un principe en 

ment nouveau, celui du juste 
retour », mais Il ed Les 
ue ce principe bénéficie & tous 
LS memores de ln CEE. | - 


| JACQUES AMAERIC. | 
(Lire la suite pige 7 





Le bureau de l'Assemblée juge recevable la proposition 


de saisine de la Haute Cour présentée par le PA. 
e LeR.P.R.se contente de la mise au point du ministre de la tustice 


Le burean de l'Assemblée nationale s'est 


M. Poniatowski devant La Haute Cour de jus- 
tice. Il a déclaré recevable par 
{4 P.C., 5 PS. 5 RP.R.] contre six (U.D.F.) la 
proposition de résolution présentée per les 
députés socialistes, et irrecevable par neuf voix 
(4 P.C., 5 PS.) contre neuf (3 R.PR,, 6 UD.) 


« inadmissible 
douze voix 


— Je. président de l'Assemblée nationale, 


M. Chaban-Delmas, faisant pencher La balance, 
avec voix prépondérante, en faveur du rejet, 
— et pour vice de forme, la proposition des 


députés communistes. 


M. Michel Poniatowski se déclare prêt à 
témoigner si on le lui demande en précisant tou- 
tefoïs que «la police a dit tout ce que je pouvais 

ancien ministre avait 
l'intention de poursuivre on diffamation les 


éventuellement dire ». L' 


Sait-on que, entre Ceux débats eur 
la participation et après avoir discuté 
une nouvelle fols du statut de la 
magistrature, les députés débatialent 
Jeud] de la polHlque étrangère de la 
France ? L'actualité internationaie 
Justiflerait amplement qu'un tel débat 
occupe le devant de la scène, mails 
ce n'est pas le cas. Les « eNaires », 
foujours les « affalres », prennent le 
dessus, MM. Ponialowskl et Peyre- 
fitte occupant actuellement iss pre- 
miers rôlss. 

‘S'ile s'y trouvent tous ceux impii- 
qués, malgré leurs protestations, 
leurs cas ne sont Pas exactement 
comparables : l'ancien ministre de 


FMtérieur est. mis en cause dans 


l'affaire de Broglie, où il y eu mort 


- d'hote. là-ministre de la justice : 


dans l'élaboration d'une tactique per- 
mettant au pouvoir (avec tous les 
moyens dont 1 dispose) de séduire 


Une autre 


attribuée («le 


les élus du ÀA.P.R. Non-assistance à 
personne en canger de moft el 
détournement de la [ustics, d'un 
côté, machinetion politicienne usant 
et abusant de l'appareil d'Etat, de 
l'autre 

S'E y a un dénominaltsur Commun 
entre les deux affaires et queiques 
autres qui les ont prècèdées, c'est, 
d'une part, perce qu'elles mettent 
en cause le personnel politique et 
une pratique excessive du sacret 
comme moyen ds conserver le pou- 
voir, quel qu'il soit, et, d'autre Part, 
parce que le débat politique, vidé 
de sa substance par Îa division 
tant de la majorité que de j'oppo- 


‘eltion. s'efface devant les règlements 


de comptes. 

Une certaine- usure, qui n’est pas 
seulement celle de l'exécutif, 38 -por- 
çoit depuis quelque temps : les 
n'a jamais été aussi évidente. 





1981, horizon sans perspective 


1 — Du changement à la résignation 


L'élection du chef de FEtat au : 


universel, devenue 1a clé 
de voûte de la V° République, est 
entrée dans les mœurs. Mëme 
ceux qui l'ont combattue üäans 
l'opposition de gauche, l'acceptent 
aujourd'hui, quitie, demain, à 
corriger l'mstitution sur quelques 
points — la durée du mandat et 


plus populaire encore par les më- 
dias, elle a offert aux électeurs 
de grands rendez-vous : 1965 et 
la mise en bellottage du général 
de Gaulle: 1969, qu vit l'apogée 
du centrisme renforcé parles dé- 
falHances de ia gauche; 1974, 
le premier affrontement, à armes 
égales, entre la gauche et la 
droite. 

L'union de le gauche était alors 
au zénith, avec faïblesses, ses 
insuffisances, mails aus] son 
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par ANDRÉ LAURENS 


pas au giscardisme 

changement. De toute façon quel- 
que chose allait changer, du moins 
pouvait-on. encore le croire. Que 
sont devenues ces Illusions en 
1980, un an avant la prochaine 
élection présidentielle ? La grande 
mécanique électorale c'est remise 
en marche, on le constate tous 
les jours, mais dans l'indifférence 
de l'opinion : 1961 est une 
échéance sans espoir et, en tout 
cas, un horizon sans perspective. 


Aucune cohérence 


Aucune des perspectives offertes 
aux Français dans le majorité on 
dans l'opposition n’est propre à 
susciter l’enthousiasme. On ne 5e 


ligu », au Mieux où s'y résigne; 
œæ n'est guère qu'une façon de 
ne pas choisir ou de se déterminer 
par rapport aux autres On ne 
s’enflamme pas pour le divorce, 
on le subit s’il n'y + pas d'autre 
solution. Les bateieurs de ke poli- 


c'est leur fonction et, à ferme, 
ils auront raison — mails, dans 
l'immédiat, ls ne SOn+t Das Crus, 
et, au reste, ils ne 8'y prennent 
pas bien. Les malheureux s'essouf- 
flent, victimes d'un système d’in- 
formation er de propagande qui 
s'obstine à moudre des thèmes 
politiques vidés de leur contenu 

Ce vide laisse la place au débal- 
lage de diverses aaffaires» et 
régiements de compte qui expri- 
ment, au mieux, un.besoin de 
salubrité publique vite content, 


didats potentiels ou déjà déclarés 
à leéketion présidentigle sem- 
ploient essentiellement à soigner 


c'est parce qu'elles occupent toute 
la place : on ne voit plus qu'elles 
Les idées, les aspirations, le souf- 


parlementaires qui réclameront sa mise en 
accusation devant la Haute Cour de justice, 
après que celle-ci a 
M. Gaston Defferre a dénoncé cette pression 
» sur le Parlement, et N£. Fillioud, 
éditorialiste du bulletin socialiste « Riposte >», 
s'est étonné de cette plainte qui, au regard du 
droït, a peu de chances d'être déclarée rece- 
vable en raison de l'article 26 de la Constitution 
sur - l'irresponsabilité parlementaire ». 


été jugée recevable. 


« affaire » accentue le malaise 


de la classe politique : celle qui met en cause 
M. Alain Peyrefitte au sujet des moyens qu'il 
aurait recommandes 
Chirac au sein du R.P.R. I ministre de la jus- 
tice a démenti, À la demande des dirigeants 
du groupe parlementaire 
rédigé Ia « noie » dont 12 paternité lui est 


pour isoler M. Jacques 


gaulliste, d'avoir 
Monde» du 17 avrill. 


Plusieurs responsables politiques, 
dans la majorlié, en prennent 
conscience, s'inquiètent de ile tour- 
nure prise par da précampagne 
présidentielle Ou tentent de lui 
donner uns signification ‘plus 
admissible par l'opinion. C'est par 
exemple ce que fait M Ponis- 
towski, en menaçant d'attaquer en 
Justice les parlementaires socialis- 
tes et communistes qui l'accusent 
ou lui demandent de s'expliquer. 
On s'étonnera du procédé employé 
par l'ancien ministre : réciamer des 
dommages et Intérêts pour financer 
la campagne du candidat de son 
choix n'est pas banal. Sauf à consi- 
dérer que l'on reéte dans le domaïne 


des « affaires «. S'il y evalt 18 


une occesion de séparer l'argent de 


le politiqus, ou simplement- - ‘ds: 


l'honneur, elle est manqués. 


On volt blen que M. Ponlatowski 
essele de détourner, essantiellement 
sur le parti communiste, La respon- 
sabiilté des accusations dont 
est l'objet. 


| À L 
(Lire la suite page 11.) 


AU JOUR LE JOUR 


Lo preuve 
par deux 


Belzébuth ou exécuieur des. 
basses œuvres, à moins qu'à 
ne soit ou n'ait éié les deux 
à la fois, M. Poniatowski doit 
constiiuer une cible de choix 


puisque lon cherche à Fassas- 
giner poli l, comme 
l'a dit si joliment M. Chinaud, 


Mais cela prouve simyple- 
ment qu'il a deux fois plus 
de chance que M. de Broglie, 
lequel fut assassiné véritable 
ment el sans que li soit 
donnée, comme à M. Ponin- 
totcski, la possibiltié de voir 
d'où venaient les coups qui 
allaient hi êire portés. 


MICHEL CASTE, 





< VOYAGES AVANT L'AN 40 >, DE RENÉ LOYON 


Le temps des cetenies 


L'acteur René Loyon a retrouvé, 
dens les papiers de sa famille, le 
Journal intime de son. grand-père 
paternel, Qui avait ls même prénom 
que lui. Détachant des pages de ce 
journal, le petit-fils a réelisé deux 
heures de théâtre, qu'il a mises en 
scène avec le décorateur Yannis 
Kokkos. 


Le grand-père est n6 on 1865, 
mort on 1939. 1l a falt une carrière 
de magistrat dans lies colonies : 
Cayenne, . la Réunion, Tananarive, 
Dakar. H croyait en Dieu Sa mère 
était aHemande, et dans son enfance 
il avait vécu à Stuttgart 


Le journal de René Loyon est écrit 
gangs recherche de style, il donne 
la voix, Îes inflexions, ies tours d'es- 
prit, de toute une bourgeoisie fran- 
çaise, catholique llbérale da l'entre- 
deux-guerres. 

Dieu, la France, ea famille, sont 
les trois attaches profondes, sens 
rien de dérisoire, de cet homme 


qui était habité aussi par des diabies 
de consclences. ’ 

Il à falt la guerre de 14, Na 
désavoué des méthodes de combat 
qui envolent svec légèreté les « pau- 
vres bougres » à la boucherie. II ne 
Se sent d'aucun parti. Dans ses 


colonles lointaines, Il examine les’ 
événements si rapides de l'Europe :, 


troubles de f'Allemagne après Ver- 
sallles, palinodies du pariementa- 
rise à Paris, pacte franco-soviétique, 
la Ruhr, le Front populaire, la 
guerre d'Espagne, l'Axe. Unes même 
exigence éthique lui fait condamner 


Conservateurs et progressistes. Der. 


nère le Jugs des lAchetés politiques, 
on sent le magistrat qu'il est, mais 
les extralts du Journal qui nous sont 
donnés apportent très peu de. 
Chosés eur le tribunal lui-même, 
sur les tôtes que l'avocat général 
fait tomber. | 


MICHEL COURNOT. 
(Lire la suile page 25.) 
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Le Monde 


GUERRE ET PAIX 


Gromyko ou Vance ? 


par JEAN 


GROMYKO vient à Paris. 
Le gouvernement français 
" a condamné l'invasion de 
FAfghanistan. M. Gromyko ne lui 
tent pas rigueur de cetté condam- 
naton. Mails nos dirigeants, puis- 
qu'ils condamnent l'invasion, auront 
du mal à trouver des sujets Ce 
conversætion. Plutôt qua de l'Afgha- 
nistan, M. Gromyko voudra sans 
doute parier des moyens de Sauve- 
garder ka « détente » en Europe. 
Certes, H peut y avoir quelque uti- 
lité à s'entretenir de désarmement, 
de cétente, d'échanges commerciaux, 
etc. Mais est-ce le moment ? A 
force d'être - détendug », l'Europe 
ne 50 retrouvere-t-ells pas, un beau 
Jour, étendue, la nuque au sol 7 De 
quelle détente s'agit-il ? 

Psrsonne n'a-til remarqué Ce qui 
ss dit et &'écrit à Moscou ? Non 
seulement à Moscou mais à Paris 
Le communiqué Brejnev-Marchais 
a-til été lu en entier ? Si oul, les 
lecteurs ont-Ws remarqué que, salon 
MM. Brejnev et Marchais, le « Carac- 
ière déterminant des rapports inter- 
nationaux actuels est Ie changement 
de la corrélation des forces dans 
un sons favorable à la paix, à l'in- 
dépendance natlonale et au socia- 
lisme » ? Cette paix, cette indépen- 
dancs, ce socialisme, sont-ils ce 


LALOY (#) 


que nous considérons comme tels ? 
Considérons - nous l'Afghanistan 
comme un pays où règnent la paix, 
l'indépendance et un régime (socia- 
liste ou non) conforme aux 35pi- 
rations populaires 7 Si non, que peu- 
vent aujourd'hui signifier ces ter- 
mes ? 

M. Ponomarev, dont on sait [le 
rôle au secrétariat du parti, s'en 
est expliqué à plusieurs reprises 
Ainsi à Sofla, lors d'une conférence 
Itéologique internationale en 
décembre 1978 : « Nous  alions, 
disaitl, vers une époque où {a 
socialisme sous (elle ou telle forme 
concrète conditionnée par fhistoire 
sera le système social! dominant 
sur fa terre. » Et, pour qu'on ne 6e 
trompe ni aur la nature ni sur les 
formes de ce socialisme, |l en don- 
nait quatre caractéristiques : + un 
parti marxiste-léniniste comme parii 
dirigeant = ; «un rôle directeur pour 
la classe ouvrièra.après la prise du 
pouvoir {.) avec formation de ja 
conscience socialiste de tous las 
citoyons » ; «es grands moyens de 
production, ferre, ressources nalu- 
relles, etc., aux mains du peuple » : 
« organisalion de toule la vie sociale 
selon les principes socialistes, 
notamment planification et direction 
de l'économie nationale ». 


Le < systeme dominant sur la Terre >» 


On peut regarder ces propos 
comme le boniment d'un vigux ionc- 
tionnaire, foncéonnaire d'alHeurs 
musclé puisque, selon lui, + {a force 
en soi n'est pas un vice. Cas qui 
importe, C'est da savoir à quelies 
lins elle est utllisée ef par qui. » 
Mak on ne peut oublier que ces 
vues sont mises en pratique en 
Afghanistan, au Vietnam, à Cuba, au 
Yémen, en Afrique, bientôt peut-8tre 
en Iran, et que cs débordement 
vers le Sud est présenté par le P.C. 
de TU.R.S.S. comme le début de 
l'époque où le socialisme sera le 
« système dominant sur la Terre », 
Est-ce cela que désire l'immense 
majorité du peuple français ? Si l'on 
en juge par 825 voies, la réponse 
est négative. Dès lors, que faire ? 
Comment résister ? 

Pouvons-nous à nous seuls réte- 
br l'équilibre pollique dans le 
monde ? Peu !8 crolrajent. Beaucoup 
souhaitent donc que la France 58 
rapproche des pays du Sud, cans 
l'idée de couper l'U.A.SS. de son 
champ d'activité prioritaire. L'idée 
est raisonnable, mais sa mise en 
œuvre malaisée Quels pays ? La 
Libye, l'Ethiopie, Cuba, le Vietnam ? 
Ou l'Egypte, le Sénégal, le Vene- 
zuele, la Thaïlande ? Le mouvement 
des non-alignés est traillé entre 
plusieurs alignements. On doit tenir 
de plus grand comple Ge ses aspi- 
rations, de ses besoins. On na paut, 
+R une crise grave, s'appuyer sur 
ui. 


Alors, l'Europe occidentales ? Oui, 
certes. Mais a-t-elle aujourd'hui les 
moyens, les rouages, d'une politique 
propre ?  Peul-æile, au-delà des 
déclarations, mener une action 
concrète, persévérante et ferme ? 
L'Indépendance dont chacun rèva 
est-aile à sa portée ? N'a-t-elle pas 
à tenir compte ce la présence d'un 


voisin pesant, pulssant, « domina- 
teur et sûr de soi» 7? 
Revenons au réel. Toute crise 


internationale eérieuse implique 
ensemblis l'Europe occidentale et les 
Etats-Unis. SI Ies repports à l'inté- 
rieur de l'alllance sont mauvais, 
comme au moment de Suez en 1958, 
les risques sgs'accroissent A-t-on 
oublié les bruits da fusées de 
M. Boulganine ? Si les rapports sont 
bons, les risques baissent Rappe- 
lons-nous la crise de Cuba, celles 
de Berün. Aujourd'hui les rapports 
dans l'alliance occidentale sont 
mauvais et risquent, Cans las jours 
qui viennent, de devenir pires. Ne 
Cherchons pas Ici les responsabi- 
lités. On peut d'autant plus alsé- 
ment se gausser de M. Carter qu'il 
a été changeant, tantôt très patient, 
tantôt très résolu. Qu'aurions-nous 
fait à sa place ? Avons-nous élé 8 
habiles dans l'affaire Claustre ? 
Apres Îla mise à sac de notre 
ambassade en Libye ? Jadis, quand 
nous appelions les Américains au 
Vietnam ? Quand nous débarquions 
à Suez 7? 


Une crise grave 


H y a mieux à falre qu'à se cri- 
tiquer mutuellement. La crise, en 
effet, est grave. Inutlle de s'intarroger 
pour savoir si nous sommes en 1914 
ou en 1939. Restons en 1989. Comme 
il était aisé de je prévoir, la crise 
se prolonge et s'étend. Après l'Afgha- 
nistan, l'Iran est menacé. A-ton 
remarqué que l'UR.SS. après avoir 
en novembre volé |a résolution de 
principe des Nalions unies contre La 
prise d'otages, soutient aujourd'hui 
Khomeiny contra Carter ? Khomeiny 
ne serait-il pas le Castro de ce nou 
veau Cuba et le parti Tudeh ls part] 
fort qui rélablit l'ordre quand l'anñar- 
chis devient insupportable ? L'Europe 
occidentale n'aurait-elle pas à souffrir 
de ce tournant ? Son indépendance 
en serait-elle renforcée 7 

Il feudra bien un jour examiner 
cela et le reste entre Européens et 
Américains. Et, certes, Il y a eu des 
échanges de vues pendant l'hiver. 
Mais leurs résultats sont là : faute 
d'un diagnostic établi en commun 
sur Ja naturs de la crise, les fissures 
qu'on décelait dès janvier se sont 
agrandies. C'est dans ces conditions 
que M. Gromyko vient à Paris. De 
quoi et comment lui parier ? 

D'abord rétablir un peu d'unite 
dans l'alllance, et pour cela annon- 
cer sans tarder que Îla France ne 
pourra participer dans l'été 1960 aux 
Jeux olympiques à. Moscou si {a 
stuaHon mondiale n'a pas évolué 
vers une détente réelle, Cela dit, 
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expliquer à M. Gromyko que l'idée 
de « détente globale +, mise en avant 
du côté irançais dès décembre 1979, 
implique certaines conséquences. La 
principale d'entre elles est qu'il y a 
clairement deux types de détente 
possibles. L'une, celle du pot de fer 
et du pot de terre, ne nous convient 
pas. L'autre, celle d'une réciprocité 
véritable sans réserves mentales ou 
idéologiques, nous parait bonne, 
mème si elle demeure aujourd'hul un 
objectif lointain. Mais, pour e'orienter 
dans cette direction, il faut surmon- 
ter la crise d'Orient, pour com- 
mencer ne pas la laisser s'étendre 
et comprendre que, dans lg cas in- 


verse, (es Conséquences  saron! 
sérieuses et durables. 
Cela fait, se retourner vers les 


Etats-Unis. Envisager avec eux, dans 
une réunion à niveau élevé entre 
Européens et Américains, les prin- 
cipaux problèmes soulevés par les 
Crises qui se produisent hors du 
Champ d'action de l'alliance, coor- 
donner au misux les attitudes et 
les décisions dans la crise actuelle 
en fonction du fait qu'elle nous 
concerne {ous el que, contrairement 
à ce qu'on lt trop souvent, nos 
intérèts sont solidaires même s'ils 
ne sont pas identiques. Parvenir à 
cette concertation, qui est [la base 
de l'indépendance et de la sécurité, 
méme si le président des Etats-Unis 
n'est pas un génie. 


Esi-ce à dire qu'ainsi tout sera 
réglé ? Non, certes. La crise peut 
croître et se développer. Au moins 
serions-nous mieux armés pour la 
traverser el, le cas échéant, l'orien- 
ter. Quant au dialogue avec Île tiers- 
monde, il continuera de toute façon 
et lgs Européens y ont beaucoup à 
dire, beaucoup à faire. 

Pour l'heura, le ministre qu'il faut 
rencontrer, c'est Cyrus Vance, non 
pas à la sauveite comme H y a daux 
mois, mais lé temps de s'écouter et 
de s'entendre. 


Vance, oul, Gromyko, pour quoi ? 
(*)} De l'Instliut. 
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ANS éeon allocution aux 

Français, Île 31 décembre 

dernier, le président de la 
République évoquait le risque de 
guerre. Mais à peîne la peur de 
la guerre est revenue que déja 
elle s'éloigne. C'est un peu comme 
si le monde libre, gâté depuis 
trente-cinq ans jusqu'à l'écœure- 
ment de richesses, de libertés et 
de paix, se payailt ce frisson déli- 
cieux. Comme si l'opinion occi- 
dentale n'y croyait pas. Comme 
l'Occident, pour se distraire, 
s'offrait un parcours de mon- 
tagnes russes. 

Pourtant, la peur occidentale 
aurait de quoi s'alimenter si elle 
ne se trompait pas d'objet. Ce 
n'est pas le conflit qui mérite nos 
appréhensions. C'est l'abandon. 

Les dirigeants soviétiques, pour- 
tant cacochymes, pénètrent à KEa- 


6ées 


par MICHEL CICUREL (#) 


boul avec désinvolture. Ils ont 
raison : ia réaction occidentale 
est platonique. 


Manlée par l'Occident, 12 riposte 
économique souffre en effet d'une 
impuissance congénitale. Accor- 
der du crédit au blocus de l'Est 
pour l'Ouest. sous prétexte que 
dans le domaine économique, fi- 
nancier et technologique, l'Occi- 
dent jouit d'une suprématie in- 
contestable, relève d'une analyse 
simpliste. 

Le général de Gaulle rappelait 
souvent que l'efficacité d'une 
arme dépend de la volonté de s'en 
servir. Le monde capitaliste, douil- 
let, pluraliste et tentateur, ne 
reut pas, en vérité, se servir de 
l'arme économique. 


Une bataille perdue d’avance 


Le douillet ne peut pas livrer 
bataille à l'austère sur le terrain 
du confort : il a perdu d'avance 

Les Etats-Unis, riches parmi les 
riches, se sort accoutumés, ces 
dernières années, à un enrichisse- 
ment grandissant. Le taux de 
crolssance de l'économie amérl- 
caine, durant les années 70, est le 
double de celui des années 61. L'ex- 
portation à crédit vers les pays 
de l'Est y a beaucoup contribué. 
Is Etats-Unis sont devenus d'im- 
portants fournisseurs et créan- 
ciers des pays socialistes, Renon- 


cer à ce pactole et dévailoriser 


cette créance ressembierait à ce 
comportement que les Anglo- 
Saxons dénoncent souvent ironi- 
quement chez leurs amis latins : 
bite your nose off lo spile your 
race, — se mordre le nez pour 
punir sa figure. 

Il est plus difficile de priver les 
Américains de luxe que les S5o- 
viétiques de l'essentiel. Les pre- 
miers disposent de plus de 
moyens d'exprimer leur méton- 
tentement. Les seconds ont plus 
de résistance à la privation. 
D'ailleurs. le contrôle de l'infor- 
metion en URSS. facilite l'ac- 
cusation des affameurs capitalis- 
tes : le gouvernement américain 
ne dispose pas de cet atout pour 
faire accepter les sacrifices. La 
batallle du week-end et du pain 
sec est inégale. Elle ‘n'est pas en 
faveur du week-end: 

D'ailleurs, les dirigeants améri- 
cailns l'ont bien compris. Les 
contrats de fournitures de céréa- 
les à l’Unlon soviétique ont été 
immédiatement  rachetés par 
l'Etat fédéral Si le gouvernement 
des Etats-Unis avait choisi d'as- 
socier Ses ressortissants aux 
conséquences désagréables 
de l'embargo, on aurait pu croire 
un instant à sa déterminatlon de 
riposte économique. Au contraire, 
violant les usages — et les prati- 
ques administratives, ce qui a en- 
traîné une grande pagaille — de 
non-intervention de l'Etat aux 
Etats-Unis, l'administration Car- 
ter affiche spontanément et pu- 


bliquement sa conviction que le 
peuple américain n'est pas dis- 
pos à supporter les rigueurs de la 
guerre économique. Messape bien 
reçu par les alllés des Etats-Unis 
et par l'Union soviétique. 


Douillet, le monde occidental 
est aussi pluraliste. C'est son 
charme, sa force, mails aussi sa 
faiblesse Il faut en tenir compte. 


Pluraiiste, d'abord, parce que 
le pouvoir politique et le pouvoir 
économique ne se confondent pas. 
Les thèses habituelles sur le 
«complexe militaro-industriel » ou 
sur le ecapitalisme monopoliste 
d'Etat» ont une part de vérité. 
Il reste que, dans le monde capi- 
taliste, la faculté pour l'Etat d'or- 
donner aux entreprises. aux ban- 
ques, aux syndicats, aux comités 
olympiques, n'a, heureusement, 
Tien de comparable avec celle des 
Etats socialistes. L'hostililé des 
milieux économiques et financiers 
à l'embargo va de soi : fls dispo- 
sent des moyens de se faire en- 
tendre. 


Pluraliste, ensuite, parce que la 
sphère d'influence américaine 
n'est pas monolithique. Buenos- 
Aires èt Brasilia ne sont ni Pra- 
gue ni Kaboul Et l'on dit que 
l'Union soviétique aurait déjà 
comblé auprès de l'Argentine et 
du Brésil 35% du déficit en cé- 
réaies résultant de l'embargo 
américain D'ailleurs les Etats- 
Unis eux-mêmes en sont-ils vrai- 
ment fàächés? On n'allait pas 
tout de mème, affamer le peuple 
russe, 

Plurajiste, enfin, parce que Je 
système capitaliste regorge de 
capacités d'adaptation multiples 
et parfois surprenantes. Un em- 
barso économique n'aurait quel- 
ques chances d'intimider l'Union 
soviétique que s'il était mainbenrtz, 
sans faille, pendant au moins un 
an. C'est beaucoup plus qu'il n'en 
faut à l'imagination capitaliste 
pour le rendre sans effets. La per- 
ception libérale du temps est im- 


BEETHOVEN 
PAR 
BERNSTEIN 


La missa solemnis et les neuf symphonies : 
Bernstein vient d'en donner une nouvelle 
version discutable et passionnante. Nous les 
avons écoutées et analysées pour vous. 
Egalement « milord » Mendelssohn 
l'enregistrement d'opéra, 

Aznavour, les concerts et les disques 








patiente et versatile; la percep- 
tion communiste est tenace ek 
quasi religieuse. La prolongation 
de l'embargo jouerait en faveur 
des Soviétiques. Les industriels, 
les commerçants, les banquiers, 
voire les fonctionnaires des pays 
occidentaux trouveräient avec 
leurs interlocuteurs habituels des 
pays de l'Est, bien dégourdis par 
les maniéres occidentales. mille 
Taçons de rétablir les courants 
d'échange tissés depuis dix ans. 

Ces marques d'indépendance 
sont particulièrement éclalantes 
dans l'univers des entreprises 
transnationales. L'Etat national 
est impuissant face à leur f24- 
culté de choisir le cadre géogra- 
phique qui convient le mieux 
pour l'exercice de leur activité. 
Impuissant face à l'imagination 
créatrice de leurs technostruc- 
tures qui jouent de l'extra- 
territorialité avec une habileté 
consommée. Paradoxalement, les 
entreprises multinationales. que je 
discours communiste ne cesse de 
vilipender, sont des alliées effi- 
caces de l'U.RS.S. dans Ia résis- 
tance au bloeus économique. 

Ji est singulier que ie galop 
d'essai constitué par le blocus 
financier de l'Iran n'ait pas 
averti les Etats-Unls de la vanité 
de Ia riposte économique. Le plu- 
ralisme occidental a réglé son 
compte au gel des avoirs iraniens. 





Un monde trop douillet 


Le crédit des banques 1méricaïnes 
en a été gravement afte:nt, no- 
tamment dans le monde musr:- 
man L'embargo est renforce: 
le gouvernement iranien s'en 
moque ; les aillés les plus fidèles 
des Etats-Uñis se dérobent; et 
les otages toujours prisonniers. 

Lorsque la révolte iranienne 
bouscule !4 discipline du cama 
occidental, les Etats-Unis répon- 
dent par des mesures de rétor- 
sion économique. ÆLOrsque La 
révolte afghane trouble l'ordre cu 
camp socialiste, l'Union sovie- 
tique envoie ses chars. Et de 
nouveau les Etats-Unis parliens 
le langage de l'économie el de 
la finance. Ils sont hors sujei. 
. Mais il y à plus. La tentasion 
économique est sans doute l'arme 
Ja pius redoutable dont dispose 
l'Occident pour pénétrer et démo- 
biliser le camp éocialiste. 

C'est dans cet esprit, d'abord, 
que les Etats-Unis avaient noué 
des liens économiques avec 
l'Union soviétique et les pays de 
l'Est, Cette stratégie est bien 
connue outre-Atlantique sous :e 
nom de «linkase ». 

Les dégâts commis dans l'unité 
et la volonté du camp socialiste 
par la pénétration économique 
occidentale inquiètent depuis 
longtemps déjà Les stratèges du 
Kremlin. On chuchote méme que 
l'annulation des Jeux olympiques 
serait perçue par certains Sovié- 
tiques avec soulagement, 


Le masque grotesque et misérable 


L'idée est caressée parfois d'ex- 
ploiter les divisions du camp s0- 
claliste en exerçant un embargo 
sélectif, épargnant certaines dé- 
mocraties populaires, Cette idée 
n'a pas de sens. L'intégration 
économique du bloc socialiste est 
tres supérieure à celle du monde 
capitaliste. EI n'y a de blocus 
concevable à l'égard de l'Union 
soviétique que si l'ensemble des 
pays du COMECON, sans excep- 
tion, sont mis en quarantaine, 

Cette rigueur sans faille sled 
mal au genre de beauté du moride 
libre. Elle lui accroche le masque 
grotesque et misérable de ces 
fermes qui, aguichantes jadis, se 
font soudain un visage sévère. Et 
cette métamorphose laisse le par- 
tenaire d'autrefois médusé et 
incrédule. 


Les démocraties occidentales, 
championnes de ia paix et de ia 
prospérité, montrent des ‘fai- 
blesses évidentes dans la tension, 
l'austérité et la guerre. Craignant 
depuis 1974 pour les progrès de 
leur confort matériel, elles sont 
conduites tout naturellement à 
sous-estimer des risques beau- 
coup plus graves, qui menacent 
leur äme Envahie d'une cellu- 
lite qui les amollit, elles prétent 
à tort les mëèmes faiblesses à leurs 
adversaires, pays Socialistes ou en 
voie de développement. 


SL les dirigeants de l'Ouest ne 
prennent pas conscience de cette 
infériorité occidentale, dont ils 
doivent s'accommoder dans les 
dangers, On peut craindre le pire, 
Il est clair qu'ils ne le font pas. 
Dans ies affaires iranienne et 
afghane, le gouvernement amé- 
ricain à choisi de réagir essen- 
tiellement par des mesures de 


(*) Maître de conférences à l'Insti- 
tut d'études politiques de Paris. 
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rétorsion économique, Ces mesu- 
res, comme On pouvait le prévoir, 
ont largement démontré leur 
inefficacité Incapables d'impres- 
sionner l'adversaire, elles ne par- 
viennent même pas à convaincre 
les partenaires les plus proches. 


Devant ce constat d'insieni- 
fiance de la riposte économique, 
on cherche des Tassu- 
rantes, En vain. Que le président 
américain soit naïf, qu'il fasse de 
l'électoralisme en donnant de ia 
vOlLx sans y croire, qu'il ait pris 
conscience de l'infériorité mili- 
taire de son pays et se 
AUx reactions bplatoniques, la 
conclusion est la même : il n'est 
pas besoin de craindre une guerre 
mondiale Prochaine, ce qui est 
bien ; l'abandon des Etats-Unis 
à l'égard de la défense du monde 
Hbre : . leurs propres ressor- 
tissan Patent, ce i 
dramatique. . eo 





Des mots, des mots 


par DANIEL AMSON (+) 


L en va des nations comme 
GES PETSONNES: c'est aur 
actes, non aux res, que 
se mesurent les sentiments. Et, si 
un Eloi ou un individu ne peut 
pas er louies les querelles 
de ses amis, est, cependant, 
Certains granüs principes qui ne 
sauraient étre méconnus, sans 
Que soient mis en cause Les fon- 
dements des relations humaines 
Ou des Ta entre Duissances. 
L'amilié ne signifie plus rien si 
elle n'implique Das la condamna- 
tion sans appel de ceux qui por- 
tent atteinte à ces principes au 
détriment de vos amis. 
Que signifie l'amitié de la 
France les Etats-Unis, si 
Éient pag contre 
une Que- 
de simples 
— Li c«po- 
enire na- 


FITan, 

relle mettant en jeu 
intérêts économiques 
tique politicienne » 
LiOns — mnuis dans 


Sens doute obfectera-t-on 
la politique de la France rs 
les 


Muis, cet œrgumen ‘emporte 
Pas la conviction. du 


Céder, en effet, su 
cipe, pour satisfaire des STE 


Cause à plus long terme. On con- 
nait le mot de Churchill : & Vous 
sacrifiez l'honneur pour obtenir 
la Pair.» eVOus pérdrez l'hon- 
neur et VOUS aurez La guerre.» 


La Fra 
Ace & joue » donc à court 
Bible — politique 
du plat de lentilles », qui mé- 
Fu Un principe fondumentel 
iSse-i-elle ne jamais éprou- 
ver, dans l'avenir, si devait 
étre confrontée à _. 


Celle qu'elle témoigne au- 
Jourd'hui, l'amitié des Etats-Unis 


à s0n égard ne se traduit que POT - 


« des mois, des mots, des Mots à. 
(*) Avocat à la cour. 
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Algérie 


LA REVENDICATION CULTURELLE BERBÈPE 
La grève de soutien aux étudiants a été totale en Kabylie 


Le monvement de revendi- 
cation en faveur de le cul 
ture berbère a débouché sur 
un arrôt de travail général 
mercredi 16 avril en Kabylie, 
en dépit la visite à Tizi- 
Ouzou 1 i ét mardi du mi- 
nistre de l'enseignement su- 
périeur, M. Berheri Selon 
«< E1 Moudjahid >, celi-ci 

Es cnrs 
en assem 
un < débat franc eh perte 
et avait promis que la ques- 
tion serait débattue « dans ie 
cadre des orientations de la 
charte nationale, des résolu- 


ormmaÉIonN, de 
la grande cité Lave à ftas Me 


De notre envoyé spécial 


à Tizi 
de la route en lacet grim- 
pant vers l'Arbaa-Naït Jrathen 
int mt 
cants avalent tiré leurs rideaux 
en ou sortie de vil- 
à Tamaszirt 


les commer- 


D du uns Cu de Ve 
nr PO DReSUS 7e raness 
ar 


berbères Sur quelques 
endroits, des les pro- 


bandero 
e Unité, oui; unicité, 


pour noire 
DATENT EN Là encore, nous 


particulière d l'ordre, 
ne FArbas-Naït Irathen, où 
la était totale et cà nous 


li telles Azazge et Bo 
MU se sen bas SO 


Pr A re 
leur sang-froid a la 


tk, elles n'en ont pas fait 
autant avec les journalistes. Plu- 


notes, ban 
ues et photos. Un 


envoyé spécial de Franse-Inter a 
subi le même sort. Is ont fait 
l'objet de ces mesures alors qu'ils 
_ venus contact 
avec respunsa 
Le démonstration de la popu- 
rs de ‘Tizi-Ouzou avait, à 
révidence, im but précis : . 


« Nous ne aét 
D'nnidE Inn ges nee 


9 pro- 
blème tout de suite. IL est trop 
complere, mais nous ne voulons 
pas non plus nous contenler de 
promesses. Quelques Jestes suj- 
firaient à nous convaincre de Ia 
bon volonté des autorités, à 


A 


DANIEL JUNQUA. 


NP Er livre que j'aie jamais. 
lu sur les hommes et la guerre à 


TIR LORS 


. JOHN LE Mill 2 


PRIX INTERNATIONAL 114 MY PRESSE 





“Vietnam : le chef d'œuvre. quelque part à côté 
de Truman Capote, de Norman Maileret de Tom Wolfe. 
Un style fuigurant. La réussite de Herr est totale." 


(Otivier Todd, l'Express). 


«Un grand écrivain... Une extraordinaire méditation 
sur la guerre, sur l'absurde, sur la mort.” 


{Le Nouvel Observateur). 


“Apocalypse”, je pensais que c'était “du cinéma” : 
eh bien ! non, le livre de Herr pue la vérité. La guerre 
décrite par Michael Herr est une énorme maladie 
collective, une épidémie de déprime et de défonce, 
Mais le livre qu'iler a tiré est confus, délirant etsuperbe. 
On comprend que les meilleurs écrivains américains 


Nourissier, Le Figaro Magazine). 


Faient salué avec enthousiasme.” 
(François 


“Le chef d'œuvre." 


(iean de ta Guériviète, Le Monde). 
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ALBIN MICHEL 


v. Ürus 


MER ME -D- TERRE Con Benaui 





Tribune internationale —— 


Pour comprendre 
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les manifestants 


par MBAREK REDJALA (+) 


VEC ou sons arrestations, avec ou sons blessés, avec ou sans 
morts, les manifestations qui se sont déroulées à Ajiger et dans 
plusieurs autres villes et bourgodes de Kabylie illustrent l'ambi- 
guité du régime poliuque algérien, qui soutrent à juste titre les peuples 
luttant pour leur indépendance, mais, hélas! refus obstinément à 
quelque six millions de berbérophones algériens le droït d'accès à leur 
longue et à fleur culture, Or les ambiguïtés omt été de tout temps 
porteuses de désordre dont les auteurs ne sont pos ceux que l'on voudrait 


oogs faire croire. 


Toute Îa presse, aussi bien étrangère que nationale, reconnaît 
que les manifestants d’Alger, de Tizi-Ouzou, de Fort-National, de Droel- 
Mizan et d'ailleurs, en Algérie, sont des étudiants, des lycéens, dans 
leur très grande majorité. Elle souligne de la même manière le contenu 
essentiellement cuflurel des slogans criés par les manifestants ou 
contenus dons les tracts qu'ils ont distribués. « Droit de cité pour la 
culture berbère », « diversité culturelle >, « pluralité des fangues », 
« véritable culture populaire », « cuftüre populaire algérienne », etc, 
ont été les slogans de ces jeunes Algériannes et Algériens, qui n'envi- 
sagent nullement de renverser Île règime en place ou de mettre en 
cause sa légitimité. Bien mieux, pour bien montrer que leurs reveadi- 
cations sont purement d'ordre culturel et linguistique, is n'ont pas 
hésité à rejeter sons aucune ambiguité tonte tentative de récupération 


politique per les partis d'opposition. 


Je vois dans © comportement un signe de maturité de notre 
jeunesse, qui, refusant de se laisser manœuvrer aussi bien por ceux qui 


‘gouvernent que per Îes opposants, poss les problèmes auxquels alle est 


quotidiennement confrontée dans les ëcoles primaires, dans des lycées 
et dans les universités, pour tout dire dans Îa vie tout court. Et cetta 
jeunesse n'est pas seulement berbérophone. En effet, dans {es slogans 


relevés par 


Ja presse natwnale et internationale, il n'est pos seulement 


the dérfoos ot de cute Mérdree mois aussi ef surtout de 
culture algérienne, donc de culture anthentiquement nationale véhiculée 
. par l'arabe populare et k berbère, langues méprisées et retoulées dons 
ace république populaire. Une paraifle revendication est plus que 
légitime, elle .est sacrée. Et sa sacralisotion ne relève pas du domaine 
de l'affectif. Elle trouva ses fondements dans la réalité algérienne, 
qui est orabo-berbère par les langues et par les troditians, Aussi les 
arabophones sont-ils concernés au même titre que leurs concitoyens de 


langue et de traditions berbères. 
L faut que l'on sache que notre 


ensaignement, à tous les échelons, 


est donné en français et en arabe dit classique, langues étrangères 
aussi bien pour les arabophones dont [a langue maternelle est 
l'arabe popalaire qne pour Îes berbérophones dont la langue maternelie 
est le berbère, Autrement dit, et sans trop m'étendre, l'enfant algérien 
dort, dès le premier jour de son entrée à l'école, renoncer à sa langue 


naturelle, s'attaquer à deux langues 
parlent et n'écnivent ni ses parents 


qui lui sont étrangères et que ne 
ni tous ceux au contact desquels 


s'est formée sa jeune personnalité. Pour accéder à la cufture écrite et 
avoir quelque espo de se réaliser socialement, il lui fout renoncer à 
fout ce qui a été son moi durant les Cinq ou six premières années de 
son existence. Et fa culture à laquelle ï} s'efforcera d'accéder ensuite 
sera étrangère et réhiculée par des inngues étrangères. Les événements 
que nous vivons actuellement sont le résultat direct de cette politique 


culturelle irrationnelle. 


Les jeunes Algériens, dont on se plaft à dire, et à juste fitre, 
qu'ils sont Favenir du pays, ne peuvent plus supporter cette contrariété 
de leur esprit et de leur cœur dès Îeur- plas jeume âge, de se sentir 


frustrés de leur moi leur vie durant 


dans Flespoir d'être quelque chose 


qu'ils ne seront jamais. Î faut donc les aïder en prenant en charge 
leurs revendications au lieu de leur envoyer des escodrons de police, 
Contrairement à ce que lo presse parfois dit et écrit, ces jeunes sont 


l'élément le plus ouvert de la nation, 


l'élément capable d'être soi-même 


tout en demeurant curieux de ce qui se passe chez l'antre. Ces jeunes 
Algériennes et Algériens ne sont ni contre le françois ni contre l'arabe 
classique, ils veulent construire l'avenir de l'Algérie sur des bases 
aigériennes, En faire des ennemis de Ja notion relèverait d’un compor- 
tement soicidaire. J'ase espérer que Le président de la République, qui 
se manque pas de bon sens, saura trouver une sofution équitable à ce 


« problème d'ampieur nationole », 
PFAPS. du mardi 8 avril. 


selon même une déclaration de 


(*) Agrégs d'arabe cinssique, chargé de recherches au CNRS 


Une coopérative ds produc- 
tion, un Journal, *. Lien », une 
revue, «7/euras », expriment à 
Paris los activités culturelles 
barbères. Un = Comité de dé- 
fense des droits culturels algé- 
riens » (1) s’est créé au lende- 
mein de la manifestation de 
Tr Ouzou. Les membres de cs 
comité protestent contre ie gou- 
vernement, qui < veut arablser 
Jo pays >». = Les programmes 
officiels de la télévision sont en 
arebe clessique, nous dit l'un 
d'entre eux. Personne chez nous, 
n'y comprend rien. » « L'arabi- 
satlon qui a leu aciuellemen an 
Algérie, assure un autre membre 
du comité, ne fa que fabriquer 
des chômeurs. L'arabs Glass!- 
qua qu'on ensoigne à l'écois 
n'offre aucun débouché. D'ait 
leurs, les cadres du pays font 
enseigner à jours onjams Île 
français ou l'angiafs et non une 
langue contessionnelle et Inopé- 
rante. » 


+] 


æ Ecrire en ftlfinagh — en 
Caractères berbères — est un 
crime Contre Ia sûreté do 
l'Etat », ajoute un de e8s cama- 
rades : = En 71978, une équipe 
de football de Tizi-Ouzou a dû 
changer de nom aprés avoir 
chanté sa victoire en KabDyle. 
Elle s'appelalt « je Jeunosss 
sportive de Kabyfle » et alle 6st 
davenuo « /a Jeunesse 6loctro- 
nique de Tizk-Ouzou ». « Pour 
nous, dit un autre, Juguriha est 
toujours un héros populaire. » 
Selon lui, « porter un (eo-shirt 
avec une inscription en tifinagh 
est passible des tribunaux » : 
« Je connais quelqu'un qui le nuit. 
gs'omerme Chez ul pour s'en 
mettre un gur 18 dos. » 

L'ambassade d'Algérie à Peris 
sa refuse pour sa part à touia 
décieration sur les dévaeloppe- 
ments actuels de la revendica- 
ton culturelle berbère. — C. C. 


{1} 6, rue Neuve-des-Boulets, 
75011 Paris. TÉL : 371-26-08. 


À PARIS, AVEG LES MEMBRES DU « COMITÉ DE DÉFENSE » 


Libéria 


UNE TENTATIVE DE. RÉBELLION 
A ÉCHOUÉ 


Une tentative de rébellion 
a échoué lundi 14 àävril, au 
Libéria, où le procès des 
dignitaires du régime déchu 
s'est ouvert mercredi 


Deux jours après le Pr d'Etat 
contre William Tolbert, je 
mendant de lartillerk 
nouveau régime, Isaac Jurwah, a 
été tué au cours d'une embuscade 
trente -six 6soldats, 


CRIER = 


qu! 
upables seront immédiatement 
és, a-t-on précisé mercredi, 

de source officielle. Les autorités 
ont procédé, par ailleurs, à l'arres- 
tation de plusieurs autres dieni- 
taires de l'ancien régime, notam- 
l'ancien chef d'état- 

major, M Franklin Smith. et de 


leurs « superiniendants > » 
(préfets). L'um d'en 
. d. ic Pine, se serait aie 


cidé ap rés avoir ouvert ke feu sur 
les oidats venus l'arréter,. 
De son côté, le nouveau chef 
CE le sergent-chef ue] 
Doe. a ordonné mercredi ]a 
béton de deux cent cmquante- 
neuf détenms « EMRPTISONTLÉS sans 
jugement ‘pour des délits 
mineurs » > per l'ancienne adminis- 
tration, n de leur vpermettre 
ET Den se racheter» En repense: 
C nnes surprises en train 
de piller © pi été arrêtées. 
Chesson. ancien mi- 
ghsire d de os tustice, et E Reglnald 
Townsend, président du parti du 
président Tolbert. ont été mer- 
credi les premiers accusés à 
comparaître devant un tribunal] 
militaire installé dans le plus 
important camp militaire de la 
capitale et présidé par E lieute- 
nantcolonel Frank P. Senkpenl 
entouré de quatre nes Le 
public n'est ue admis AUX Dro- 
Cès, MAIS ee seront ouverts 
à la presse Les prévenus sont 
accusés de «haute trahison. cor- 
ruption ejfreinée, mauvais usage 
de RO PE ei n0n-respect 
des oits l'homme gt des 
En En Li ?. 


nouveau gouvernement. dont le 
premier consel des ministres s'est 
tenu dans la matinée, s'efforce 
de caïmer les esprits. 
Enfin. le ministère des affaires 
étrangères @ rendu publique Ia 
liste des membres du « Conseil de 


par le sergent-chef Doe et qui a 
renversé William ci Cet 
organe d SOUS- 
officiers et un soldat, alors que 
cinq portefeuilles ministériels ont 
été confiés à des officiers au sein 


du nouveau cabinet, — fA.F.P.) 


Tchad 


LE PRÉSIDENT 
GOUKOUNI OUEDDE] 
MENACE D'ACCEPTER 

L'OFFRE D'AIDE LIBYENNE 


Æ5 combats ont repris avec une 
extrème violence, mercredi 16 avril 
dans l'après-midi, dans in partie 
no:iäd de N’Djamena, 
armées populaires du président 
Goukouni Oueddeïf et forces armées 
du Nord de M Hissène Habré, "i- 
aestre de ia défense. 

Enf:n, dans ane Interview publiée 
par « Paris-Match » du 25 avril, le 
président Goukouni Oueddel se äé- 
clare prêt à accepter Paide de la 
Libye si « l'Egypte, Is Soudan et 
d'autres pays contivuent À aïlder 
Élusène Habré ». 








Zimbabwe 


À la veille de l'indépendance 





M. MUGABE 
À DÉFINI LES PRIORITÉS 
DE SON GOUVERNEMENT 


ns cours d'une conférente de 

qe à .Salisbury à la 

Veille de l'ind ance du Zim- 

babwe ess €), eu APS 
premier ministre, défini 

priorités de son rc rEmat : 


LE 


Un la « possibinité d'un 
conjiit reclassement d'un mil- 
lon de "réfugiés et de personnes 
déplacées, réouverture 
et cliniques fermées pendant Ia 
guerre, amélioration des condi- 
POAOUS Pur le DU Cities 
‘autre part, P cé Char 
qui représente reine Elirg- 
beth II aux pr marquant 
l'ndépendance de la colonie de 
la Couronne, a reçu un accueil 
chaleureux à son arrivée, mer- 
credi à HR Plus de Ft ne 
vingt-dix délégations étrangères 
sont attendues Le président ‘du 


Pakistan et le ministre 
australien, arrivés égalernent me. 
credi, seront re 


tamment, par te re 
ral des Netions imies et le Pos 
FT aRiE indien. — fAF.P. 


écoles : 
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M. Begin réaffirme que les colonies de peuplement 


PROCHE-ORIENT 


Israël 
APRÈS LES ENTRETIENS AVEC LE PRÉSIDENT CARTER 


sont nécessaires à la sécurité 


De notre correspondante 


dpi ne ne Sadate a 
onné 50 ACCOrd pour que 
les négociations sur l'autono- 
mie palestinienne reprennent 
immédiatement en Egypte et 
eu Israël, à la demande du 
premier ministre israélien, a 
annoncé, mercredi 16 avril, 
-Jle président Carter, en quit- 
tant M. Begin, à l'issue de 
leur dernier entretien consa- 
cré à l'avenir des végocia- 
tions entre Iles Etats - Unis, 
l'Egypte et Israël. 


sen — La deuxième 
journée la visite de M Begin 
a par une nouvelle 
la matinée de 
mercredi, avec M Carter à la 
Maison Blanche. Le premier 
ministre israélien a ensuite 
déjeuné avec le vice - président 
Mondale, puis rencontré les mem- 
es D Chonlee du 
a am 

représentants et du Sénat. 

Dans la matinée M Begin a 
donné une conférence de presse 
au cours de laquelle il a abon- 
damment cité les accords de 
Camp David, derrière uels !il 
a souvent donné l'impression de 
s'abriter pour éviter de répondre 
aux questions difficiles, Mais le 
premier ministre n'a falt aucun 
effort pour paraître conciliant. Il 
a Ds annoncé, gvec une 
satisfaction évidente, que le ee 
silent Sadate avait accepté sa 
suggestion que les conversations 
se poursuivent es 26 mai, 
pour moltié mine PRE moi- 

en Egypte. concerne 
l'extension des de peu- 
plement dans les territoires occu- 
pés, il a déclaré qu'il n'avait 
aucime raison de modérer son 
point de vue, qui différait — et 
cela était elésitime » — de celul 
de MM. Carter et Sadate. Et le 
premier minisire israélien a fait 
ques Péuéof les sont né 
uo es son 
nécessaires à la sécurité d'Israël 
« Toule personne de bonne volonié 
peut comprendre cela, a-t-il 
ASSUTrÉ. déma 


DL. cellules de 
Organisa de libération de la 
quarante à Gaza. En une seule 
année, nous avons enregisiré cent 
vingt-deux actes de terrorisme, 
Les colonies de peuplement son! 
un rempart contre ceux qui vien- 
nent de Beyrouth, de Damas ou 


d'A 
nn se NUE ei O3 


Répondant à une question, 
M. Begin a déclaré qu' D'envisa 
De En Pers 

E p , Comme 
certains Iui demandent avec in- 
sistance, fût-ce seulement jus- 
qu'au 26 mal. 

A propos de l'autonomie des 
territoires peuplés par les Palesti- 
niens, le premier ministre israë- 
lien a rappelé que c'était là son 
idée, et non celle de M. Carter ou 





de M Sadate Maïs Il a ajoute 
qu'il était favorable 4 une « auto- 


et 
serions responsables de 
mort.» En ce qui concerne I ré- 
solution du Consell de sécurité 


î 


& déclaré qu'il s'agissait d'une 
résolution e en fout point hostile 
à Israël x et qui lui rappelait celle 
qui avalt, ment, Aassi- 
rnilé le £si me au Tacisme. In- 
terrogé sur les sentiments de la 
communauté juive américaine à 
son égard et à l'égard du prési- 
dent Carter, M. Bepin a indiqué 
que aon rôle n'etalt pas d'inter- 
venir dans les affaires intérieures 
des Etats-Unis. 

Il n'en reste pas moins que les 
sentiments de cette communaute 
à l'égard de M. Begin sont pour 
le moins ambivalents SL les res- 


ponsables évitent d'afficher leurs|,. 


réticences en public, privé ils 
expliquent volontiers qu'ils ne 
seralent pas hostiles à un chan- 
gement de gouvernement en 
Israël. Ils espéraient encore ré- 
cemment que M Begin accep- 
terait au moins de cemer les 
nouvelles implantations dans les 
territoires occupés jusqu'au 
26 mat, mails les dernières décla- 
Tations du premier ministre les 
ont découragés. Bien que la plu- 
part d'entre eux rejettent l'argu- 
ment éelon lequel l'installation 
des colonies de peuplement est 
« Hlégal », ils admettent que 
cette politique constitue un frein 
au processus de paix 

Les dirigeants juifs sont surtout 
inquiets de ce qu'ils considèrent 
comme une grave méconnaissance 
par M Begin des réalités poli- 
tiques américaines Le premier 
ministre israélien aurait ainsi 
interprété le « vote juif » de 
l'Etat de New-York. qui à contri- 
bué au çuccés du sénateur Ken- 
nedy, comme une approbation de 
sa politique Alors que, nous 

ts, « à 
Lion vis- 
cérale au vote de la résolution 
du Consei de sécurité cordam- 
Tnt Israël ». _ 

Jeudi matin, M Begin devrait 
prendre la parole devant les prin- 


cipales organisations juives amé- 
ut avant de regagner 


NICOLE BERNHEIM. 


@ XX. Franco Mitierrand «a 
reçu, le 15 avril M. Meir Rosenne, 
ambassadeur d'Israël en France 
Selon l'agence télégraphique juive, 
l'entretien entre l'ambassadeur et 
le premier secrétaire du ES. s'est 
déroulé « dans on bon climat » et 
a porté sur l'attitude du PS. à 
l'égard du problème palestinien 
DUT les ociations de Camp 





Liban 


Des affrontements entre chiites et pro-irakiens 
ont fait une dizaine de morts à Beyrouth 


De notre correspondant 


th. — On avait connu palestiniens, chiltes lbanals Baas 


Beyrou 

toutes formes de combats et tou- 
tes sortes de beiligérants au Liban, 
mais pas encore d'affrontements 
entre chiites et pro-lrakiens. 
Voilà qui est fait, et sérieusement 
fait, puisque, deux jours de 
bataille à Beyrouth-Ouest (pales- 
tino-progressisite) où roquettes 

mortiers ont été abondamment 
u , Une de morts et 
quelque trente blessés ont été 
dénombrés 


Les troubles avaient commencé 
mardi (un mort, six blessés), à 1a 
sulte d'une grève accompagnée de 
manifestations, à l'appel de l'orga- 
Disation  <hilte  para-milltaire 
Amal, en signe de protestation 
contre la disparition à du 


partis d'une milice armée au 
Liban ét, de surcroît, d'une orgs- 
aisation mili au sin de la 
résistance inienne, le FLA 
(auteur de l'attentat de Misgav- 
Dante cette Le 

& u$ que = 
tation ant-irablenne se déroulait 
alors que les relations entre 
Dagdad et Téhéran sont au plus 


nr 
demain, englo quart 
eux chiites de Chyah, Gho- 


d'Irak et d'Iran se trouvent à 
moins de 100 mètres l'une de 


l'autre. 

_ Après avoir laissé falre durant 
plusieurs heures, les troupes 
syrlennes de la FAD sont inter- 
venues en fin d'après-midl, tandis 
que l'OLP. consciente du risque 
d'être entralnés dans un combat 

ut n'est pas le sien, et de nature 
aggraver ses contradictions avec 
les chiites libanais, s'employait à 
obtenir un cessez-le-feu Il à été 
finalement convenu de former des 
détachements, mixies (syrlans, 








irakiens) qui sont censés s'inter- 
poser entre les belligérants. 


LUCIEN GEORGE. 
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Les dissensions au sein du gouvernement 


M. Exer Weizman. ministre de la défens 


se prononce pour des élections anticipées 


De notre correspondant 


Jérusalem, — Une « bombe », 
un « pavé dans la mare », tels 
ont éte immédiatement les pre- 
milers commentaires. La nouvelle 
a soudainement éclipsé, ce jeudi 
17 avril dans la israélienne 


Au cours d'un débat 

évisé mercredi soir, M. Ezer 
Wei ministre de la défense, 
a déc! qu'il était favoraule à 
des eq gr er en ne 
Dgnent que gouvernement ne 
pouvait plus survivre longtemps. 
Il a laissé entendre que les élec- 
tions normalement prévues pour 
le mois de novembre 1581 pour- 
raient avoir lieu d'ici environ six 
mois. Manlifestement, M. Weiz- 
man, connu en Israël pour ses 
incartades et son caractere i1m- 
pulsif, n'avait cette fois 
improvisé ses déclarations. Le ion 
de ses propos était serein et 


u. 

Deuxième personnege du gou- 
vernement et du propre parti de 
M. Begin (le Herout, composante 
du Likoud}), le ministre de la dé- 
fense, qui, au cours de la campa- 
gne électorale de 19717, avait 
achevé de conduire le Likoud à 
la victoire — alors que M. Begin 
était alité — vient de porter un 
coup très sévère au premier 
ministre et à la coalition gouver- 
nementale, en confortant la posi- 
tlon de ceux qui, dans l'équipe au 
pouvoir, envisagéaient sérieuse- 
ment depuis prés d'un mols 
l'éventualité d'élections anticipées 
{le Monde du 20 mars). 

Au cours des dernières semaines, 
M Begin s'était montré déter- 
miné à retarder l'échéence et à 
colmater les brèches. Ainsi avalt- 
il récemment donné aux mem- 
bres du gouvernement des consi- 
gnes précises pour éviter l'étalage 
des ficul que connait le 
cabinet et pour tenter de resserrer 
les rangs, du moins en apparence. 
ML Weizman a avoué avec Une 
lronie méprisante qu'il n'avait 
même pes pris connaissance de 
ces consignes. D'autre part, le 
ministre pensait que l'initiative 
prise par le président Carter 
relancer les nészociations sur lau- 
tonomie Jui donnerait quelque 
rép sur le plan intérieur. 


Le soutien 
de M. Simha Ehrliich 


très vive, n'a pas attendu le retour 
du premier ministre de Wash- 
Ington. Méme ses amis ne man- 
quent pas de Jui reprocher cette 
attitude et certains parlent de 
« coup bas 2, en soulignant, au 
moins, que le moment étalt « ra! 
hoisi ». 


C 
Le ministre de la défense n'a 
pas clairement détaillé les ceriti- 
ques qu'il fait à lencontre du 
gouvernement. Mais il a laissé 
entendre que la gravité de la 
situation économique, les erreurs 
. la A og gi les 
égociations actuelles Propos 
des territoires occupés (notam- 
ment au sujet des implantations) 
ei ls mauvais fonctionnement du 





| Egypte 


TRENTE ÉGYPTIENS 
DÉFÉRÉS EN JUSTICE 
POUR ACTIVITÉS COMMUNISTES 


Lé Caire (AF.P.). — Trente per- 
sonnes vout être déforees devant la 


entre la fin 1977 et août 1979, «orga- 
nisé ïe parti communiste égyptien 
Clandestin 9, a annoncé mercredi soir 
16 avril l'avocat général, ML KRagaa 
Arab. | 

Selon le responsable du parquet, 
un avocai et deux journalistes de 
La maison d'édition Al Akhbar font 
partie de ce groupe. D'autre bDart, 
ML El Arabi na indiqué que le par- 
quet a ordonné l'arrestation de vingt- 
quatre autres personnes résidant à 
l'étranger (en France, Grande - Bre- 
tagué ct KF.A.), également incul!- 
pées dans cette même affaire, Ces 
Personnes, « gCCusées notamment 
d'avolr publié des tracts hostiles au 
Pouvoir», sont passibles de travaux 
forcés, a-t-il indiqué. 

Enfin, l'enquête se poursuit à 
Fégard de trente-huit autres per- 
sonnes, également impliquées dans 
les actluités du PC. clandestin, 2 
ajouté le procureur général 


@ Ze & égyptien a 

le rappel de son chargé 
d'affaires, encore en pose à 
Alger, et a décidé de rompre 
toute relation avec les pays du 
Front de la fermels, annonce, 
mercredi 16 avril l'agence du 

Orient. 

L'Egypte n'est plus résentée 





FOI 
après la signature du traité de 
paix 


vernement dans la plupart de 
_… domaines d'activité étaient 
des raisons sufflsantes pour cons- 
tater un échec et nourrir des 


moment était venu de faire « un 
gérieuz examen de CONSCIENCE D», 
et il a ajouté qu'il fallait « faire 
sortir Le pays de la période de 
dépression qu'il frauerse 2. 
M. Weisman. qui & parfois &te 
considéré comme un candidat au 
poste de premier ministre pour 
remplacer M Begin ou pour 
diriger un gouvernement de 
union nationale avec participa- 
tion de l'opposition, n'a pas pre- 
cisè nettement ses ambitions 4 
propos des négociations, M Weiz- 
man à dit qu'il étalt favorable à 
l'application de l'autonomie dans 
le territoire de Gaza tout d'abord, 
au cas Où cela ne serait pas possi- 
ble dans un premier temps en 
Cisjordanie. Cette prise de posi- 
tion ne manquera pas de lui 
attirer davantage de critiques de 
la part de certains de ses collè- 
gues du gouvernement. 


De toute manière, les réactions 
au sein de la coalition ont été tout 
de suite trés vives Malgré l'heure 
tardive, des consultations ont im- 
médiatement eu lieu, dans la nuit 
de mercredi 2 jeudi, dans les 
divers partis de la majorité. 
L'un des dirigeants du Likoud, 
M. Dov Chilansky, a qualifié 
l'attitude du ministre de la 
défense de «airahison ». Cepen- 
dant, M. Weizman a trouvé quel- 
ques alliés parmi les membres de 
la coalition qui depuis piusieurs 
semaines, se dernandent 6'il n'est 
pas temps de quitter ie gouver- 
nement avant qu'il ne sombre. 

Ainsi, le vice-premier mi- 
nistre, M. Simha Ehrlich, prési- 
dent du parti libéral (l'une des 
formations du Likoud) a sembié 
approuver les déclarations du 
ministre de la défense en décla- 
rant : « Tout homme politique 
peut avoir des ambitions et je 
comprends que M. Wei:man sou- 
haite devenir premier ministre. 
IL à simplement exprime des vues 
que nous partageons s0Ouveni. Ses 
propos ne sont pas une bombe 
TOUT MOi.n 

A Washington, M. Begin n'avait, 
ce jeudi matin, pas fait de com- 


mentaire sur les déclarations de. 


M Weizman et l'on pense qu'il 
sen abstlendra avant son retour 
à Jérusaiem. 


FRANCIS CORNU. 


EE É 


LES GRANDS RABEWNS 
CONTRE L'HEURE D'ÉTÉ 


{De notre correspondant.) 


Jérusalem. — Non seulement 
les Israéliens n'ont pas de 
pétrole — ils viennent de rendre 
à l'Egypte les pults qu'ils expiok 
taient dans le Sinaï — mails, on 
outre, Ils ont pelne à avoir des 
Idées pour économiser l'énergie. 


Alors que Îles pays européens 
venaient de se msttre à l'heure 
d'été, IT a 6t6 à nouveau ques- 
tion d'adopter la même mesure 
en Israël. Mais, en dépit de l'avis 
favorable de plusieurs ministères 
de la commission des finances 
de la Knesset, les autorités rab- 
biniques ont fait savoir, le 
16 evril, qu'elles s'opposalen 
catégoriquement à toute modifi 
cation qui, selon elles, « bou- 
leverserait la pratique reit- 
gleuse ». Dans le passé, elles 
avaient déjà mis fin & une telle 
expériences en falsant notam- 
ment valoir que le nouvel hco- 
raire obligealt les fidèles à se 
lever trop têt pour la prière du 
maün (qui ne peut se faire 
qu'après le lever du solein. 
Cette fois, Ie Conseil du Grand 
Rabblinat a publié un communt 
qué pour souligner que l'appli 
cation de l'horaire d'été se tra- 
“duiraït par une profanation 
« inadmissible »+ du sabbat, puis- 
que les compagnies de transport 
public, les cinémas, les théâtres 
et les restaurants pourraient 
reprendre leurs activités plus 
tôt le samedi soir. Les partisans 
du changement Ont beau faire 
remarquer qu'israël — dont la 
facture pétrolière est l'une des 
plus coûtausss au monda — 
pourrait falre une économie 
d'environ deux millions de dot 
lars par an, le grand rabbinat 
déclare que de pareilies consi- 
dérations ne sont rien on regard 
du salut du pays. 

Qu'importe l'heure solalre La 
volx des autorités religieuses 
étant souvent prépondérante à 
Jérusalem, 1sra61 continuere 
donc vralsembleblement à vivre 
étrangement à la même heure 
que l'Europe, tout en 68 trou- 
vant, comme Chacun sait, beay- 
coup plus proche de l'Orient. . 


F. C. 





Jran 
M. Carter annonceraït un renforcement 


Le président Carter devait tenir ce 
jeudi soir 17 avrii une conférence 
de presse radiotélevisée, au cours 
de laquelle  annoncerait un nouveau 
train de sanctions économiques 
contre l'Iran. Selon des sources offi- 
ciekes citées par l'Agence France- 
Presse, Washington s'appréteralt à 
prendre les mesures suivantes : 
interdiction des ports américains à 
tous les navires étrangers trenspor- 
tant des marchandises en prove- 
nance ou à destination de fl'Iran;: 
Interdiction de toutes les impor- 
tations de produits Iraniens aux 
Etats-Unis : embargo sur les produils 
alimentaires el pharmaceutiques à 
desuünalion de l'Iran. 


Toujours de source officielle amé- 
nicaine, on apprend que le recours 
à des moyens de pression plus 
énergiques tels que l'imposition d'un 
blocus naval de Tiran ne serait pas 
envisagé avant le mois prochain 
lorsque l'attitude des eglliës euro- 
péens el du Japon sur la question 
des sanctions serait plus claire. Le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Jody Powell, a démenti. pour sa 
part, les informations publiées à ce 
sujet par le Boston Globe. Ce quotl- 
dien écrivait mercredi que l'adminis- 
tration Carter avait informé les pays 
européens que les Etats-Unis impo- 
seralent un blocus naval à f'iran au 
cours de la semaines du 11 mai pro- 
Chain, afin d'obtenir ia libération des 
oteges. M. Jody Powell à précisé 
qu'aucune décision « n'a élé prise ou 
communiquée à n0S affiés ». 


On continue cependant à soutenir, 


Centrafrique 


@ LE PARTI SOCIALISTE 
FRANÇAIS s'émeut, dans un 
communiqué rendu public mer- 
credi 16 avril à Paris de. 
«l'arresiaiion ei la déportation 
de plusieurs mültants de . 


position centrajricuine, don 
celles de Manuel Mageot et 


Cyriaque Bomba, du Front 
trot oubengélen P07 
« e 
la libération de ous les mili- 
tanis emprisonnés des 


oTpan : cen- 
trajricaînes s, estime que ces 
arrestations apportent « une 
nouvelle Preuve du mépris avec 
lequel le gouvernement de 
DOILE on Re nbbaue 
1Ques» en publique 
Ctratrieun e. 7 


El Salvador 


9 LE PROFESSEUR GESTS 
ane BARNARD, chirurgien 





fesseur demande aux militants 
de l'armée de libération = 
laire du Salvador de iiser 
Dunn oindre sa famille 
«y vivre reste de sa vie x. 


TEnu POUT VOUS, dit-il de 


ak 





et 

cidé de rétablir des commu- 
nications directes entre le Ro- 
cher et le territoire espagnol 
relations coupées depuis 1969. 


Guatemélia 


@ UN DIRIGEANT SYNDICAL 
ET SON 


e-t-on 16 avril 
à Guatemala D'autre part, un 
versité, où d vés + 

es 
décidées ven su. 


pré 
tandis que les élèves n'assis- 
tent plus aux cours. — (AFP) 


Nicaragua 
PP 
© LL TOMAS BORGE, ministre 


de. l'intérieur, & 
15 avril que D ennbe ue 





e des sanctions économiques contre Téhéran 


à Washington. que les Eta!s-Unis 
seraient contraints de prendre ces 
mesure= ae réltorsion plus éncrgiques 
el le Parement iranien ne prenait 
pas une décision favorable à la lib3- 
ration des otages vers la mi-mai. 
Cependant, l'ayatollah Behocti, Fun 
des membres Îles plus influonts du 
Consell de la révolution, déciarait 
mercrad' à Téhéran que l'Assemblée 
nationale iranienne ne pourrait étre 
saisie du dossier avant « juin Oy 
peut-être Juillet »+ prochains. !l est en 
effet question C'ajourner d'au moins 
une semaine le second tour des élec- 
tions, qui avait été fixé au 2 mai. 

Le report de la consultation n'es: 
peut-être pas étranger à [a tension 
qui régna sur la frontière Trakienne 
et eux Informations en provenance 
de Washington concemant des 
concentrations de troupes soviétiques 
près d: la frontière Iranienne. Mardi. 
le porte-parole du département d'Etat, 
M. Hodding Carter, avait évoqué 12 
possibilité d'une « action soviétique 
unilatérale, destinée non pas à délen- 
dre l'Iran contre une éventuels ac:ion 
militaire arnéricaine, mais plutôt à 
profiter de fa siluation dans ce pays ». 
Mercredi, M. Hodding Carter est 
revenu à fa charge pour dédramatiser 
ses céclarations de la veille. Il a 
déclaré qu'il ne disposait pas de 
renseignements donnant à penser qua 
les activités militaires de l'URSS. 
“som dirigées en direction de !a 
frontière franienne ». 11 e‘agirait, selon 
l'état-major générai iranien, de « sim- 
ples manœuvres » auxquelles se livre- 
raient les forces soviétiques. — 
{A.F.P., Router, U.P.1,) 





À TRAVERS LE MONDE 





Taguayennes enireront immé- 
diatement nc riCe s'ü se 
produit une interrention impé- 
riatiste conire Le Salvador ». 
a Toute interrention au Sal- 
vador sera considéré comme 
ed een 
(AP.) " " 


Pays-Bas 


tannique Mort d'une princesse, 
ui joue a Eee . 1977, 

a ncesse 
Mishaal, membre de la famille 
royale saoudienne, et de son 
amant. La télévision à passé 
ouère aux protestations du 
monde arabe et aux pressions 
des milieux d'affaires et du 
gouvernement néerlandais er 
faveur d'une annulation de »e 
programme. La diffusion du 
film, la semaine dernière. en 





Sr S Den 
"A 1 ait 
d' tes. — {Reuler.) 


Zaire 





bourses, ont incendié vin 


de travail ei l'insuffisance des 
deux véhicules et cerié des ge 


dersif » d'individus qui « se 
Pr de défier l'Etat 2. 
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| Pays- Bas 


Téhéran, — « Za révolution: 
iranienne menacée : les im- 
Dérialistes américains et les 

iraniens conju- 





Un parti « uttra-orthodoxe » 


” Mardom, Forgane central du 
Tondeh, à perdu sa timidité des 
premiers jours. Il polémique avec 


prend au 
De de la phone. 
SDS IE Page Ghotbzadeh, ne 

étrangères, 


égi6es. 
religieux bien placéiwli ée dé 
clare fervent partisan de € la 


ft 
Un quotidien. plusieurs hebdoma- 
notamment aux 
lycéens ou étudiants et aux ou- 
vriers, un « kléologique », 
des des œuvres 
marxisies, les discours de AL Kia- 
nouri sur Cassettes, 
par des militants 
dans. les rues, aux portés des 
ts scolaires des en- 
tre et des i tions 
de l'Etat. Les candidats du parti 
au tour des élections 
tives à la mi-mars ont 
en me cent 
Cela n'em arr qu 
tions du de 12 révolution 
quan ne ondent 
partis les plus « or- 
thodoxes » du monde (pour qui 


< L'inam Khomeïny a son op£- 
ion, el nous avons l& nütre sur 
F PURSS. au ie HOhan Ds, 1e 
D 
ee et ne 
tant : « Mais 4 fjaud 
ne ri 


< M. Bani Sadr est tombé dans un piège » 


Sas ER 


T' 
» Cependant. l'imam n'anait pas 
élé mis au ee du noce 


du « package deal 
les Américains et certains diri- 


nus out mais, Les 
, au grand ja 

Tiati-Unis n'ourcient permis que 
l’ancien chah soit bivré à FIran. 
Une telle concession de leur part 


Empéêcher ka normalisation avec les Etats-Unis 


laguelle rêvent 
iraniens. D . 
les «étudiants » qui 
€ 
détiennent les diploma 
sont uencés ou 
par le ‘Toudeh 
Qu'en pensez- _s. 


IL faudrait qu'ils soient traduits 
devant le tribunal, au tître 
d'accusés ou de LÉTnOiRS, DOUT Que 
Fopinion mondiale sache les cri 
mes qu'ont commis les Etaïs-Unis 


ir Pc a en 
Occident ‘sort de 
détenus bien traités el en parfaile 


santé, mais rares étalent CEuT qui 
prétaient la moinüre attention 
aux trenie millions d'Iraniens 
tenus en otage vendant trenie 
ans par les Etats-Unis. 


— La plus grande publicité 
a été donnée aux 
Iraniens à l’ 
Unis. Que faut-il de plus pour 
que les otages soient libérés ? 


contact 


étudiants refusent à inter- 
Mardom 


Ses MOUS cé VON fus 


PROCHE-ORIENT 


Un entretien avec «le secrétaire général du Toudeh {parti communiste) 


< La révolution iranienne est menacée >» 


"nous déclare M. Kianouri 


De notre envoyé spécial 


pe Re dc 
écols, Le lam  Khosini 


Re EEE 


Les un diants É le Toudeh 68 
« 2 OEnEs » 
suivent la même ligne anti-tmné- 
rialisie de 


avec d'autres rip à du Lu clergé. 
avec ean u 

Rte soît 
Co elenes GE par écrit. Cer- 
taîns d'entre eux tiennent compte 
DS se nes 


responsables de la 
D Reese Per 
ie Riu 


répement "Dalifique du Droblème 


gressiste et révobut 
» Cela dit, Le clergé n'est pas 
un corps homogène. Un large 
on UE pris les 
sen sein, J COM 


lus réact 
— Pourtant l'imam Kho- 
ne nn récemment 
l'ensemble du orge en de 
mandant à la population de 
; prèter Toruille à ceux 
d'être des réactionnalres 
— L'inarmn ne pouvail aire 
cuirement. em ne 


profonde éptraton soë, effectuée 
au sein de touies Les 


de la République» — 


bles, y compris à des aggressions 
militaires », ajoute-t-Iil 


at 
ES 
pro 
min et re 
La mise en œuvre no e telle 
politique, poursuit M Kianouri, 
ne serait possible que si l'on créait 
un ciarge front populaire et anti- 
im iste » de toutes les forces, 
Projet chi- 


et laïques. 
méri ? «Non, répond ke diri- | 
geant communiste un objectif TÉL 700.87.94 . Fermé 1e same 


d'importance cruciüle.. » 
ÉRIC ROULEAU. 
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même sans parler anglais, 
vous pouvez bien comprendre les 


USA 


avec les circuits accompagnés 


Como 
Organisateur de voyages spécialiste des Etats-Unis 


® 6 circuits des plus complets, 


@ programmes de deux semaines 
combinables entre eux, | 
@ nombreux départs garantis toute l'année, 
® accompagnateurs francais. 
© prix non révisables 
si paiement total à l'inscription. 
Inscripüon auprès de votre Agent de Voyages. 


















Coupon à retourner à 
CAMINO, 21 rue À. Charpentüer 
75017 Paris - Tél. 755.77.90 


M. 
adresse 


















désire recevoir la documentation 
*Cirouits accompagnés aux USA” 






Lic. A.4?76 mon Chevalller pub, 


voyages transatiantiques confortables 
par vols réguliers TWA, PAN AM (repas chauds, cinéma...) 
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Tous renscignements 
vous seront communiqués 


24 heures sur 24 au numéro 
TEL. : 19.32-31/31-27-54 
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Catalogue gratuit M sur PELIKAANSTE 92 ANVERS 





| Uné maison pour ks vacances L 


construite Comme une maison pour y vivre tout le temps. 








Au bord de la Méditerranée et au maison, nous avons déjà construit plus matériaux, nous mettons le même soin 
Pied des Pyrénées, vous pouvez encore de 80.000 résidences principales en France, que pour construire une maison où l'on 
trouver à acheter une résidence secon- dont certaines ont plus de trente ans. doit résider toure l'année. : 
daire pour passer vos vacances à la mer. Cette expérience de la construction, C’est une garantie que peu de 

Dans les sites remarquables de Cap vous [a retrouverez dans chaque détail de constructeurs de résidences secondaires 
d'Agde, Port Barcarès ou de Saint Cyprien, votre maison. Pour bâtir à Cap d'Agde, peuvent vous off. Et pour un prix qui, 
Résidences & Loisirs vous propose des à Port Barcarès ou à Saint-Cyprien, nous comme vous le verrez, est aussi 

usons de 130.000 à 261000 E, terrain utilisons les mêmes fechniques, les mêmes compétitif que ceux de nos concurrents. 
compris, valeur Mars 1980, j——————————— a — — Pour obtenir des 
prix ferme et définitif à la MONTPELLIER © ; | renseignements complets 
réservation. FF Ï sur n0S programmes à Cap 

Résidences & Loisirs, d'Agde, Port Barcarès ou 
Cest une création du 0 N 7” Saint-Cyprien, remplisser, 
bôtisseur européen, le Groupe | dé et renvoyez ce 
Maison Familiale. Cela $ | bon à Résidences & Loisi 
signifie tout simplement un | A avenue de POpér, 
qu'avant de construire votre entre Cap d'Agde, Port Barcarès er 

rs 4 
nt Cap d'Agcke C1 Pot Barcarès LI Saint Cyprien DJ 
PERPIGNAN 6 (Cocher le programme désiré). FR 





pare, le prix 
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j 





2e nous mer, 2 S3DS AUCUN 


souhaitez pas 
1303 180000FCI 1803 200.000 F0) : DS THLOOOFCI 
Nous vous enverrons gratuitement notre documentation 
Sur 006 programmes et leur environnement, 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT HERRERA CAMPINS 





La France et le Venezuela sont décidés 
ü relancer le dialogue Nord-Sud 


La visite officielle en France du 
président vénézuélien. M. Luis Har- 
rera Cempins, 2 inauguré une ère 
nouvells dans là coopération entre 
les deux pays éloignés géographique- 
ment, mails proches par leurs ophons 
essentielles. 

La France et le Venezuela ont 
décidé, en effet, de coopérer active- 
ment, tant au miveau politique qu'éco- 
nomique, pour favoriser le dévelop- 
pement des relations bilatérales et 
celles que souhaitent établir 188 pays 
du pacte andin avec la C.E.E Ils ont 
notamment décicé de relancer le 
dialogue Nord-Sud, afin de déveiop- 
per la C90opéranon Internationale — 
en particulier entre les pays !ndus- 
triallsés et les membres de l'OPEP — 
et de permettre l'établissement d'un 
nouvel ordre économique mondial 
plus juste. 

Présicent en exercice de l'OPEP 
et l'un des principaux producleurs et 
exportateurs de pétrole, ls Venezuela, 
chet de flie des pays du pacte andin, 
représente un interlocuteur privilégié 
en Amérique latine. I! constitue une 
sorte de pont entire les pays en volé 
de développement et les grandes 
puissances, Comme les Elate-Unis et 
la Communauté aurcpéenne. 

L'institutionnalisation des rapports 
entre 12 C.EE. et les pays du pacte 
endin (Venezuela, Pérou, Equateur, 
Bolivie, Colombia) doit ètre précisés 
à Bruxelles les 5 &t 6 mai, à l’occa- 
sion d'une visite des ministres des 
affaires étrangères du pacte. Au plan 
bilatéral, MM. Giscard d'Estaing et 
Herrera Campins ont souligné l'im- 
portance de l'accord de cocpéralion 
scientifique, technique et Industrielis 
signé à Caracas en mars dernier, 
lors de la visite de M. André Giraud, 
ministre de l'industrie, entre l'institut 
français du pétrole et son homologue 
vénézuélisen (INTEVEP), La france 
envisage notamment de doubler ses 
importations de pétrole vénézuélien 
et de. participer au développement 
général des hydrocarbures. Elle étu- 
diera les perspectives d'utitisalion, 
dans l'Industrie du pélrole lourd, 
de la celniure de l'Orénoque et pro- 
cédera, à partr de 1982-1983, au trai- 
tement annuel d'environ 2 milllons 
de tonnes d8 ce pétrole lourd en 
vue de le rendre plus léger. ‘ 

Par ailleurs, la Francs participera 
au développement de plusieurs sec-. 
teurs prioritaires du slxièmée plan 
.Quinquennai vénézuéllen (1981-1986). 
Parmi ces secteurs figurent le sec-. 


teu: énergétique — y compris Iss 
énergies de remplacement — 1es 
transports ferroviaires et urbains 
{notamment la deuxième étape du 
métro de Caracas), les télécommuni 
cations par satellite. l'agricuiture ei 
l'industrie agro-alimentaire, la pélro- 
Chimie, la sidérurgie, l'aéronautique, 
les mines, l'Infrastructure portuaire, 
l'océanographie, [a construction de 
logements sociaux. Le Venezuela se 
félicita vivament de l'apport techno- 
logique français à son developpe- 
ment : 

Au plan poïltique. 1a Francs et le 
Venezuela collsboreront pour préser- 
ver la sécurité et favoriser le déve- 
loppement des Caraïbes, ainsi que 
calul de l'Amérique centrale. D'autre 
part, les deux pays ont rappelé l'im- 
portance des résolutions des Nations 
unies Sur la désarmement et sou 
llgné leur attachement aux principes 
démocratiques #&t au respecl des 
droits de l'homme. 

Jeudi, 18 président Herrera Can 
pins devalt s'adresser au Parlement 
européen, à Strasbourg, pour sauli- 
gner l'importance d'une coopération 
active entre la C.EE. et les pays du 
pacte andin, facteur de paix dans 
læ région. 





© La Fronce el le Venezuela 
ont fermement condamné mer- 
credi 16 avril. dans un communi- 
qué conjoint, la prise d'otages de 
Téheran. MAL Giscard d'Estains 
et Luis Herrera Campins, en 
visite officielle à Paris, ont con- 
damné « anec !a plus grande fer- 
meté les aïfteinles portées aut 
missions diplomafiques ainsi qu'à 
l'intégrité nhysique, la liberte et 
la dignité des représentants di- 
iques », souligne le commu- 
niqué qui indique encore que les 
deux pays ont exprimé «leur 
Préoccupation devant La poursuite 
de la course aux armements, el 
leur inquiètude face aux graves 
tensions apparues dans diverses 
régions du monde ». 





© La Chine ei le Fonds moné- 
taire mternütional tE NL.) tlen- 
dront une séconde série de négo- 
clations concernant la reprèsen- 
tation chinoise au sein de cet 
organisme, après celle qui vient 
de se dérouler dans le plus grand 
secret à Fékin Cependant, la 
délégation du FMI a fait part 
d'une c «a satisfaction » 
sur le déroulèment de ces premilè- 
res discussions. 


L'invasion de l'Afghanistan < a porté un coup aux relations 


déclare M. François-Poncet devant 


Voici les principaux pas- 
sages du discours prononcé, 
le jeudi 17 avril, en fin de 
matinée. devant l'Assemblée 
nationale par M. Jean-Fran- 
çois-Poncet. 

Après avoir rappelé que. « de- 
pue plus de uingi ans », la poli- 

ue étrangère française est 
« indépendante dans sa COnCeEp- 
{ion et dans ses démarches », 
M François-Poncet R insité sur 
« rois événements MAjeurs (QUi) 
Jocaluent iles préoccupations s. 
IH les a atnsi definis . 

sa L'Union sovtétique est interve- 
nue mililurement en Afghanistan 
pour y maintenir Un régime de 
SON ChROIT,; au Proche-Orient, 
comme dans certaines regions de 
l'Afrique, les intransigennces af- 
frontees bioquent toujours les 
voies de la paix; en Europe 
même, un débat d'apparence 
financière, qui GOpDDOsE un des 
Etats membres à ses huit partie- 
naires, v'ent à remetire en COuse 

fondements de la Commu- 

aoulé. » 

Les événements d'Afghanistan, 
a dit le ministre, sont « d'une 
pariculière gravilé Dour trois 
TUISONS » - 

« — Ils portent afteinie à l'in- 
dépendance d'un peuple (…} Rien 
ne saurait en masquer la gra- 
vité. Ni le fait qu'un gouverne- 
ment communiste détenait déjà 
Le poutoir à Kaboul. Ni l'appel 
des aulorités ajghanes, auquel 
l'Union soviétique se serai bornée 
à répondre. Ni les ingèrences 
extérieures qui se Sertient DTO- 
duiles 

»s Aucune de ces explications re 
peut éire acceptée. Je n'insisierai 
pas sur la chronologie des fais; 
elle contredit jormellement la 
thèse d'un appel. Quant aux pré- 
tendues ingérences, il n'en etisie 
guère de preuve ; l'armement 
rudimentarre dont dispose |a ré- 
sistance afghane en démenti 
l'erisitence. Et sn tel avait été Le 
cas, il resleratt à expliquer pour- 
guoi james n1i les Nations unies, 
ni le mouvement des non-ülignés 
n'oni été saisis du problème el 
pourquoi On en €esl Venu immé- 
dintement & l'envoi d'un corps 
ecpéditionnaire dolé des armes 
les plus lourdes. 

» Tous les témoignages s'ac- 
cordent : le peuple ajghan reelle 
la présence de troupes étrangères, 
que ce soit par la résisiance ar- 
née OU par son Opposition silen- 
cieuse. 

. » — La situation ainsi créée 
affecte l'équilibre de toute la ré- 
gion. (….) Contrôler Ce carrefour 


a ioujours été la tentation des 


grandes puissances. .Heureuse- 


ment en vain. Ce fui la chance 
de la paix En y prenant position, 
l'Union soviétique  compromei 
l'équuibre et la sécurilé dans 
cette partie du monde. 

» — L'événement a une portée 
plus vaste encore : il est le Jait 
d'une des deux puissances qui 


détiennent seules Les NLOYERS 
d'un conjlit planétaire et Sur qui 

anse, de Ce fait, une responsü- 
bite particulière dans ie mutn- 
tien de la par. (..) UR Coup € 
éte rté aux relaliors € OUT 
équiibres sur lesque!s repose la 
pau. » 


«La détente, un mot qui n'a pas bonne presse » 


M. François-Poncet s'est ensulte 
interrogé sur l'avenir de la dé- 
tente, un mot qui d'a pas € au- 
jourd'hui bonne presse, et c'est 
un Signe de la Crise QuE nous 
o:vons ». Pour lui, cepeñdant. la 
détente « n'a pas emypéché les 
crises müuis elle à évilé qu'elles 
ne dégénèrent ». « La délente, 
a afouté M. François-Poncet, n'esf 
cependant pas la noie de la jact- 
lité. Elle n'est ni un œlib1, ni UNE 
illusion. Elle se gagne par la jer- 
meté ei se maintient par la vigi- 
lance. Elle réclame de part ei 
d'autre la modération des aili- 
tudes et le respect de principes 
communs. Elle erige des Parle- 
naires qu'ils se comprennent et 
g'acceplent comme üs sont. Elle 
suppose un équilibre des jJorces 
perçu et admis comme tel. 

» Bref, elle a ses règles qui, pour 
étre différentes de celles de l'aj- 
jrontement, n'en sont pas MONS 
impératives. La fermette de la 
pohhique africaine de la France, 
l'efiort continu qu'elle consacre a 
sa sécurité, ne sOni pas des Cor- 
rectijs à sa nolitique de détente, 
is en jont partie inlégranie. » 

Or, a poursuivi le muanistre, la 
situation se dégrade Aprés avoir 
cité les xaciions de jorce enire- 
prises en Angola, dans la corne 
de l'Afrique, au Yémen, Qu Carm- 
bodge ». 1 a dit : « L'incom- 
préhension el la méfiance Se sOni 
installees entre Les deuT SupPer- 
puissances. Les contacts entre 
leurs dirgennts sont devenus 
rares D'un côlé. des décisions ont 
été prises qui sont incompatibles 
avec lobligation de modération 
et de relenue en dehors de 
laguelle les relations entre l'Est 
ei l'Ouest dégénèrent tôi ou fard 
en affrontement. De l'autre, l'm- 
suffisance de continurlé et de jer- 
meté a entretenu un doule Sur la 
nature des objectifs poursuivis, 
oh ratreqg et x constance de la 

ue pratiquée. 2. 

Définissant ensuite la politique 
française, le ministre a décl . 
« Il s'agit m1 de s'incliner devant 
rliciper 
lation. 
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Rappelant qu'il avait quallfié 
d' « aoecni able v l'mtervention 


en Afghanistan dans Me CoUmM-. 


munication faite ‘e 6 janvier à 
l'ambassadeur d'URSS. en 
France, M François-Poncet à 
ajouté : 

« Inacceptable, cela signifie que 
l'action sotiélique n'esl pas seu- 
lement contraire auT principes, 
mais aussi QUI éguilibres qui f0On- 
dent les relations internationales 
ei assurent le maintien de la 
pair. Le mot n'exprime pus seule- 
ment une réacfion morale. El 
déjinit un objectif politique. 

» Cet objectif, c'est le retrait 
des troupes soviétiques. Certains, 
el parjois les mêmes qui nous 
taxzent de timidité, en raillent 
l'excessice ambition. Je reux leur 
répondre. La question n'esi pas 
de savoir si le départ des troupes 
soviétiques sera aisé à alleindre. 
Elle est de savoir s':i est nèces- 
saire. (….) 3 

M François-Poncet a ensuite 
rappelé « la core du relour à la 
süuation normale. 1.) Il y faut 
deux conditions : qu'il soit mis 
Jin à la présence des !t 
étrangères ‘ que les grandes pu:s- 
sances et les Elais voisins nren- 


nent Les engayemenis nécessaires 
pour que l'Afghanistan ne puisse 
constriluer pour DerTsOnne fi an 
enjeu ni une Menace 0. 

e La France, à poursuivi le 
ministre. disent en méme lemps 
à garder outerle la communicu- 
tion avec l'Uni0n soriéfique. 4 
Madrid, cet cutomne, dans le 
cadre de La C-S.C.E. |1). À Parts, 
où Je recerrai moi-même, le 
23 avr prochair, M. Gromyko. 

» Le d e ne s'impose 3amuais 
ne mer, pee _. Certes 
!l ne su e parier 
s'entendre ;: De ne Îe prétends 
pas. Mais y renoncer, c'esi perdre 
jusqu'à La possibilité de se faire 
comprendre, Or. la Fronce a des 
choses à dire à l'Union sométi- 
que. Personne mieux qu'elle, sans 
doute, n'est en TMesuTe de fjaire 
les gestes nécessaires au réleblis- 
sement de la détente. De lui 0n- 
trer les risques qu'elle prendrait à 
s'enfoncer dans la Troie où elle est 
engagée. 

» Ce qui étui présenté le 27 dé- 
cer2dre comme une action limilée 
et temporaire tend à devenir 
une opération massive el perma- 
ñnente. À l'inlerterlion elle-même 
s'ajoutent de Jour en jour Îles 
conséquences inévitables Le sa 
prolongation. 

» La jorce finit {ou}ours par 
susciter une force coniraire. La 
méjiance qu'elle engendre es! 
contagieuse. Si la Crise n'est pas 
surmontée rapulement, c'est fout 
l'édifice des relations Est-Ouest, 
tel qu' a été consiruit & Hel- 
sinki paliemment depuis quinse 


ans et core qui risque d'en 
étre ébrenié. » 


PROCHE-ORIENT : le conflif ne se réglera ni par les armes 


ni par le 
Rappelant les récentes déclara- 
tions de M Giscerd d'estaing 


sur le droit à l'autodétermination 
du peupie estinien pendant sa 
récente dans les Etats du 
Golfe et en Jordanie. le ministre 
des affaires étrangères ga dit : 
« Elles s'inscrimient dons a 
conlinuité d'une ligne affirmée 
depuis plus de dix ans. Le mes- 
sage n'eloil donc Das londamen- 
talement nouveau : mais à venait 
de la France et il répondait à une 
attente. 

de commentaires ont 


rrière 
pris. Elle n'a d'autre object! 
la paix et elle tient dans un 
nombre de propositions simples. » 

M. FrançCois-Poncet a alors cité 
is € propositions » : 
proposition : le 
conflit ne trouvera de solution que 
politique. IL ne se réglera ni par 
les armes ni par le terrorisme. (….) 

» Deurième proposition : un 
règlement politique. pour être 
durable, ne saurait ignorer ou 
méconnalire ces deur données 
fuif dun COLE, le pelle parstle 
jui ñ : veuple = 
nien de l'autre. 

» Le peuple juif a connu, tout 
au long de son histoire, 
épreuves inoules: elles ont cul- 
Thiné, chacun en garde la mé- 
moire, dans la tragédie de l'holo- 
causte nazi A force de courage 
et d’efforis. 4 a retrouvé un ter- 
ritotre et bâti un Eiat Cet Efat 
a droit à la sécurité et au respect. 
La France n'a jamais cessé de Le 
proclamer. 

» Le peuple palestinien existe 
dans la conscience que lui-même 
et les autres ont de sa personna- 
lité propre et distincie. Meurtri, 
dispersé, exilé, 4 n’esi nulle part 
chez lui ; id se sent partout étran- 
it Il ed à une patrie. Le 

Troisième proposition : 
règlement politique devra être 
globaïl. Il est vain d'imaginer 
résoudre indépendamment l'un da 
l'autre le problème d'Israël et le 
problème palestinien. Ils sont 
aussi inséparables que les deux 
faces de la même médaille Tant 
que subsiatera l'aliénation du peu- 
plie palestinien, à n'y aura pas 


que 


; 


. si vous voulez 
on ira vous chercher. 
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La passion de Ja qualité, 


terrorisme 


pour Israël de vraie sécurité. Mais 
celte alienntion fe ROurTe Cesser 
que dans des conditions qui garan- 
tissent la sécurité d'Israël. 

» De ces trois considéraiions, 
lout Le reste se déduit : d'une 
part l'évacuakon des territoires 
occupés en 1967. {….) Seule cette 
évacuation permeltra de donner 
au peuple palestinien l'assise ter- 
ritoriale sans laquell: son droit 
a une patrie come son droit à 
l'autodéterminalion ne seraient 
que des fictions privées de iouie 
Portée pratique. 

» D'autre part, la sécurité 
d'Israël (…J. Les frontières qui 
résullent pour Israël de cette éva- 
cualion doivent être pleinement 


reconnues et leur sécurité efjec- 


Er lg CR 
! ra DEuT 

tinien doit s'exercer dans le cadre 
et donc dans Iles limites d'un 
règlement d'ensemble où l'Etat 
d'israel trouve Les garanties de 
onaientes GLS Le 
cor nles à es ü est 
jondé à prétendre. La mu 
raulé internationale, par l'organe 
notamment du Conseil de sécurité 
dont je rappelle qu'aucun des 
mernbres permanents n'a jemüis 
contesté l'existence d'Isruël, devra 
engager solennellement son auto- 
Tile sur Le respect de ce règlement. 
La France « indiqué qu'elle était 
prête & apporter sur le lerrain 
sa contribution. 

» Il va de soi, enjin, qu'un tel 

lement ne sauruit avoir de 
validité que s'il s'impose à toutes 
les parties concernées. Elles doi- 
"veni donc être mises à mème de 
ConCourir à. son élaboration. 

» {.} J'entends dire qu'en 
reconnaissant le droit du peuple 
pal-shinien a l'outodétermination 
la France aurait fait bon marché 
du droit d'Israël à l'existence et 
à la sécurité, On & même insnué 
qu'elle le jaisait pour de sordides 
raisons d'intérêt. Je défie qui- 
conque de trouver dans les décie- 
TGtIONS du gouvernement Le 
MOTTE geste Qui vienne à 
. tiens er Ro 

en Czuse |” 
de ee _—. 

> Au personne, [Lx 
France est atlachée à l'enistence 
d'IsTGËl et atientive aux condi- 

de sa sécurité. Ce qu'elle 
souhaite cependant, ce n'est 


la sécurité d'un cam retranché : 
paix. Des 


c'est la sécurité et 
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et aux équilibres sur lesquels repose la paix 


l'Assemblée nationale 


frontières contestées seront 
jamais des 3 


frontières , = 
Faisant ensuite allusion À « Za 
charte palestinienne » et à 


« cer- 
taines déclarations 3 démontrant 
que l'objectif de l'OLP. est de 
détruire Israël le ministre pour- 


, pour 
aussi "pour Israëi. Notre position 
n'en cautionne auctune autre. Les 


interroger sur l'objectif pour- 

suivi: À nous demander s'il n'est 
pas nd TE la Commu- 
nauté en une simple 
zone de itbre-échange. Cest bien 
pourquoi 


srhibipe 
essentiel : elle touche & us interet 
légitime. s 
Abordant le problème ds .la 
contribution britannique, le mi- 
nistre déclare : 
« Le gouvernement est disposé à 
ion les 


prendre 
Jicultés que rencontre la Grande- 


Bretagne. Il connail et apprécie : 


_. un Re entreprend, (….). 
à apporier 307 Gppui 





ici que si les mêmes principes 
la Cisfor- 
dame et à Gaza et ces pour- 


COMMAUNCU 

» {.…) De deux choses l'une. Ou 
bien Le gouvernement brilannique 
sollicite, comme d'autres gouver- 
nements Font fait avani lui, une 
aide dans 


Fr | SES 
agé 
fi 
ÊS 
AL 


toire. équilibrent 
185 


RE er og ra a 

débats de La jin du 
rn0i, . majortié disposée à 
entériner ur Changement aussi 

RD AE ones D récher 

ce que 
soien faites et elles les étulisrOi, 
RSI da 
sy e 

en 1970 ext le plus conforme Qu PU 





: Au Palais-Bourbon 





Le débat de politique étrangère 


(Suite de la première page). 


En conclusion, M 
Poncet a nu 
Te iranienne me _—. 
ricano - an ans _ 
me des sanctions contre l'Iran. 
Réaffirmant la solidarité de la 
Frence avec les Etats-Unis dans 
l'affaire des otages, il a ajouté, 
en réponse aux récentes admo- 
nestations télévisées de M Car- 
ter : « La solidarité qui unil Ia 
France aux Etats-Unis dans 
pere ve . 
AE D vantage La dispenser 
décider elle- , ét au MOMENT 
opportun, des MESUTES qu'elle 
juge les plus appropriées et les 
plus efficaces. » Il avait un peu 
plus tôt eu que l'Alliance 
atlantique . ds Das, que l'On 
sache, celle Sn DOS ei de 
ses protégés ». 





Le président Senghor à 
PElysée — M Giscard 
mercredi 


a 18 avril fin 
d'après-midi ke nr CRE 
avec es 1: ue 
de, questions D bI Lérales 6 des pro 

e ons 

blèmes économi du Sénégal 

La visite offleielle t 
français au Bén fin 


Le chef tat sénégalais se 
trouve lement visite 
privée en eb il a assisté 
mercredl à ! à un déjeuner 
de travail com du pré- 


mauritanien 
Monde du 17 avril). 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 
nherrée sux lecteurs 
räsidant à l'etrenger 


Esemplatre spéelmen dur demande 






seralt favorable à l'adoption d'une 
nouvelle mise en garde à Téhéran, 
menaçant er de sanctions 
commerciales et peut-être poli- 
tiques si l'affaire. des otages n’est 
pas TOMeE dans quelques semaines. 

confirme, effet, que 


dont on lé de retarder encore 
ke tour, ne gern en 
aucun càs en Mesure de se _- 


cuper de ce dossier À Ia mi-mai. 
Or, c'est à partir de cette date 
que M Carter a menacé de pren- 


JACQUES AMALRIC. 


Fr 


exigences du développement de 
la Communauté. 

» Ce que la France, en revan- 
che, ne PU. accepter c'est que 
la tègle à Du er soit ap- 
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EUROPE 








Portugal 





ANCIEN COLLABORATEUR DU GÉNÉRAL SPINOLA 


Le général Soares Carneiro est le candidat 
de la coalition gouvernementale à l'élection présidentielle 


ne et 


pas venu. d'abandonner Fouvrage. 
Une solution peut, une solution 
doit être re qu'elle 


la Commun 
s'adapte à ui» cs 


Cel 
attitude de 


ne à "roulaper souffrances 
e La ion. L'ambassade 
Pre PE un coniact 


Permanent auec loutes les par- 
tles pour tenter d'obtenir la ces- 
sation des combats et mettre un 
terme à la tragédie. » 

La crise iranienne 

Le ministre ra prelle enfin Ja 
fidélité de la Parce à l'alliance 
atlantique. tout en A press que 
celle-ci « n'est pas, que lon 
sache, celle d'un protecteur et de 
ses protégés ». Ces principes 
S PpRanee à « l'épreuve infus- 
tiflable Duoee aux diplornaies 
pair D Tr ere 

’ « L; a 
élé violée dont le respect est 
essentiel au maïinlien des rela- 
tions internationules pacifiques. 
L'amitié que la France éprouve 

pour le peuple iranien ne peut 

Lee Polo. de 


d'agir pour qu'l y soi m 
Mais la solidarité PR de 
Etais-Unis dans r ve cruelle 
qu'ils subissent ne peut davan- 
pe la dispenser de décider elle- 
et au moment opportun 
ne. mesures Qu'elle juge les plus 
appropriées el Les plus efft- 
caces. » 


(1) La conférence pour la sécurité 
gt la coopération en Europe. réunie 
ent 1975 à Helslnki, avec la parti- 
clpation de tous les pays euro . 
(sauf l'Albanie), des Etats-Un 
du Canada, doit tenir une uni 
d'évaluation & Medrid en 1980. 

(2) Le 25 septembre 1979, ia Cour 
européenne de justice avait enajoint 
à la France de lever les restrictions 
qu'elle impose depuls 1978 aux im- 
portatlons de moutons en prove- 
nance de Grande-Bretagne 


Les sentiers de la 
création d'Albert Skira 
dans Champs. 


A OU ÉtTu 


ts Lens 


. 


cratique, au voir, est décidée 
à souten l& candidature 
à l'élection * présidentielle de 
décembre d'an mliitalre de droite, 
le général Soares Carneiro, ad- 
oint au nn d'état-major 
Parmée de terre (le Monde 
du 12 evril). Cette candidature 
a été conflrmée lors de 1n réunion 
du conseil res de l'Ai- 
liance, qui a eu lieu à Porto le 
lundi ‘lé avril 
Plusieurs noms de militaires 
avalent été avancés pour cette 
candidature, notamment ceux du 
colonel Firmino Miguel, ancien 
ministre de la défense, du géné- 
ral Lemos Ferretra, chef d'état- 
Are ee lrarmée de Tlalr, et 
éra] Spinola. ancien 
. PDA 


du général 
sr ns de la 
course à La présidence d'autres 
concurrents de taille comme le 
colonel Eîres Veloso et le général 
Galvao de Melo, dont les Ccam- 
pagnes étaient pourtant bien 
RVANCÉES. 
cIncorruptible », « ertrémement 
comvpélentr, «chef de famille 
exemplaire», «catholique fer- 
vernis, «uinirunsigeant s, & TESPEC- 
Éueut de la hiérarchie », « Culliné 
et intelligent x, les “journaux 
proches du gouvernement multi- 
plient les me pour mieux 
| SP ee Goal 
can en 
Antonio = Silva Osorio Sonres 
Carneiro été longtemps 
Angola. Le 95 avril 1974, il occu- 
es à Luanda le poste de secrë- 
taire général et 1 collaboralil avec 
le nn Santos e Castro, un de 
ses amis intimes, favorable aux 
forces du Front de libération 
GES) de M. Holden Roberto, 
adversaire du MP.L.A 


Lisbonne, il était arrèté le 15 mars 

1975 pour avoir participé à La 
tentative de cou <a Prat doinoliste 
du 11 mars. Ei quelques mois 


us tard, tile a a 
RS ee D Tee 
Gonçalves, partic & 
création du résea san ett du 
Comité de défense de la Liberté. 


De notre correspondant 


Ces dernières années, le sénéral 
Soares Carneiro s'était effacé. 

Sa candidature contredit Les 
thèses déve FRS par la majorité 
actuelle, Se maintes reprises, 
s'est prononcée en faveur d'un 
pouvoir civil et du retour définitif 
des militaires dans les casernes 
Or, le genéral Soûires Carmmeiro 
est l'exemple type du « militaire 

opérationnel 3, politiquement très 
ambitieux Disposaent du 
des secteurs conservateurs 
forces armées, ! est un adversaire 
redoutable pour le général Eanes, 
chef de l'Etat 

De son côté, le gouvernement 
de M. Sa Carneiro envisage 
d'avencer de cing ou six mois 
l'élection présidentielle, imitiale- 
ment prévue pour décembre pro 
thain D'aborû donnée par 
quotidien conservateur À Tarde 
le 21 mars, la nouvelle & eté 
confirmée le 22 par l'hebdoma- 
ni Ds 
consi comme proche dn parti 
social-démocrate. 

Selon Ia Constitution, le pré 
sident de la République cessera 
d'assumer son mandat trois mois 
après la tin de l'actuelle législa- 
ture, c'est-à-dire le 14 jan 
vier 1981 Le méme texte constl- 
tutionnel détermine, en outre, que 
le successeur doit étre élu au 
moins trente jours avant son in- 
vestiture. La lol ne fixe pourtant 

de délai minimal entre la 

ate de l'élection et celle de 

l'entrée en fonctions du nouveau 

chef de l'Etat. Elle ne précise pas 

non plus lequel des organes de 

souveraineté a compétence pour 
convoquer des élections. 

Il faudrait, pue qu'aboutisse le 
projet de M. Sa Carneiro, que la 
majorité parlementaire A 
avant la fm d'avril un nouveau 
projet de 1oi électorale. 11 faudrait 
ensuite que le dent de la 
République n'util pas son droit 
de veto, la promulgation de la lot 
exigeant dans ces conditions le 
vote des deux Flers des députés 
en exercice, ce qui est pratique- 
ment Impossible à obtenir. 


nn enfin qu'au sein même 
la mAjoritée 11 n'y naît pas de 
voix discordantes 


Un présid t de la République 
élu en The juillet atten- 


drait en tout cas six ou sept mois 





. L'agence Novosti tente de répondre 
aux objections des partis qui refusent 
se | d'assister à la conférence des P.C. européens 


De notre correspondant 


Moscou. — Dans un commentaire 
destiné à l'étranger. l'agence de 
presse Novosii vient, pour La première 
fols. de prendre position sur l'ab- 
sence de certains partis communistes 
qui ont refusé de participer à fÎa 
conférence de Paris, organisée les 
28 ot 29 avril par les P.C français 
et polonals. Novosti ne cite ceper- 
dant pa: nommément ces partis et 
la presse soviétique s'est Jusqu'à pré- 
sent bomée à mentionner l'absten- 
tlon ce la Ligus communiste de You- 
goslavie (1). 

Les Soviétiques répondent aux dif- 
férentes objections soulevées notam- 
ment par les partis Itallen st espe- 















gnoL Or a dit que les participants à 
la coniérance de Paris s’aligneraient 
sur Moscou, mais cette assertion, 
écrit le commentateur de Novosti, est 
aussi ma’ fondée que celle qui vou- 
drait que les partis absents s' « all- 
gnent, disons, sur Madrid =. À loc- 
caslon de chaque conférence commu- 
niste, on parle sans raison de la 
création c’un « centre » du Mouve- 
ment ouvrier international. 

On 2 dit aussi que la réunion ne 
pouvait pas se tenir à cause de diver- 
gences entre partis Une réunion 
Internationale n'est pas destinés à 
approfondir les différends mais à 
définir -des positions communes et à 
coordonner les actions. On estime, 
ajoute Novosli, que les partis socle- 
listes ou sociaux-démocrates devralent 
&tre représentés à uns telle confé- 
rence. Cspencant, ces partis ont tenu 
à Vienne une réunion sur les pro- 
blèmes du désarmement et de la palx 
à laquelle jes communistes n'étaient 
pas invités : « Sous eucun prétexte, 
le mouvement communi te Internatlo- 
näl ne peut abandonner ses positions 
en tamt que lorce indépendante dans 
l'arène internatfonale. Ceci n'a rien à 
voir avec Île sactarisme, c'est plutôt 
la conscience de sa propre r6s5pon- 
sabiiité » 

Enfin, le deraler argument auquel 
répond le commentateur de l'agence 
Novosti est que la défanse de la palx 
ne devrait pas ôtre [limitée à l'Eu- 
rope. Sans doute fait-1 alnsi ellusion 
aux dlvsrgsnces que l'intervention 
soviétiqua en Afghanistan ag provo- 
quées au Sein du mouvement COMME 
niste International, mais le nom de 
ce pays n'est jamals prononcé. = Est. 
ce_à cire que l'Europe n'a pas de 
problèmes spécifiques parce que !a 
détente serait indivisible ? Non, 
répond le commentateur. D'alljeure, 
personne n'a proposé de tenir une 
conférence internationale plus ferge 
à la placs de ja réunion de Paris. = 

Ayant répondu à ces différentes 
objections. l'article Indique qu'il est 
« difficile de prévoir cs qui sera dh 
à {8 réunion de Paris el lès résuilats 
euxqueis on aboutira ». Cependant. 
nous croyons savoir que le isxta de 
la résolution finale que 168 particl- 
pants seront appelés à approuver Cir- 
Ccule déjà parmi les partis commu 
nistes européens. 


DANIEL VERNET. 





avant de sinstaller au palals 
Belem. « Habitude assez courarmie 
dans des pays du contineri amé- 
rictine, ExXDI t certains 
amis du premier ministre, qui 
trouvent toutes les es de 
a: . the, 1e eux mnt loin 
gauc 
Le étre faits. Interviewé à le radlo, 
M Soures a affirmé que le can- 
D ut PS devra = ps 
me un engagement poli- 
tique. Le leader socialiste, dont 
l'animosité à l'égard du général 
ns PR n'a pas exclu 12 
possi ‘ADDUYEr une per- 
sonnalité civile comme M. pi 
Da Costa, son successeur 
poste de premier ministre l'été 
1978. Mais un autre ancien chef 
de pv en Mme rer de 
ë parti joar à cette Leger 
e eva 
candidats » 50n un vient d'étre 
suggéré par M. Lopes Cardoso, 
leader de l'Union de La gauche 
pour la démocratie socialiste. 
Du côté des communistes, les 


tra] du parti a tracé lors de sa 
tre réunion le profil du 
candidat : eUne personnalité 

défende la Constilution ». 
Cette conception aboutira à 
cho:sir, pour le premier tour. un 
a candidat indépendant x, capable 
de faire face au commandant de 
Carvalho, le représentant de la 
gauche révolutionnaire, 


JOSÉ REBELO. 


italie 





À Rome 
L'AMBASSADEUR DE TURQUIE 
AUPRÈS DU SAINT-SIÈGE 
EST BLESSE DANS UN ATTENTAT 


Rome (AFP. KReuter)}. — L'ar- 
bagadeur de Turauie auprès du 
Saint-Siège à été victime, ce jeudi 
matin 17 avril, d'un attentat commis 
par deux jeunes gens dans nne rue 
de Rome, Xl n &ét£& blessé à nne 
épaule par pinsieurs coups de feu. 
Son garde dn corps a été atteint à 
la face. Leurs vies ne semblent pas 
ep danger. 

La responsabilité de l'attentat a 
été revendignée, pe après, dans 
an appel téléphonique, par un 
“eommando de justiciers du géno- 
cide arménien ». 


LE PAPE, LE MARXISME 
ET LE TERRORISME 


{De notre correspondant.) 

Rome. — Les sorvices d'in 
formation du Vetican ont dément! 
que Jean-Paul I} elit prononcé 
Ja phrase — reprodulie dans 
de nombreux Journaux — dans 
laquelle le papes présenteh Jo 
terrorisme comme lunes des 
conséquences extrémes du maté- 
rlalisme marxiste (ls Monde du 
15 avril), dans le discours qu'il 
a récemment tenu à Turin. 


Le mof de « terrorisme » n'ap- 
parait effectivement ni dans 
Fanregistrement du discours 
pontiiicel n} dans la rtranscrip- 
tion qu’on a pubilé l'Osservatore 
romano. Maïs I! figure en toutes 
lettres dans le texte remis aux 
Journalistes à Turin. Après avoir 
consacré de nombreux commen- 
taires, souvent polémiques, à 
reflirmation du pape, fa presse 
Ralienne s'interroge maintenant 
sur les raisons exactes de cetla 
modification — RS. 


LE METTEUR EN SCÈNE 
PILAR MIRO 
CENSURÉ ET POURSUIVI 


Le metteur en scène espagnol 
Pilar Miro a été inculpé par un 
tribumal militaire, qui estime que 
son film peut PT atteinte à la 
guardia ci Crime de la 





le ministère 
de décembre 1979, celui-ci remet 
tant l'affaire au Ë— 
de Madrid. Pour la première 
Joiïs depuis la ion la 
censure franc le film avait 
alors été interdit fle Monde du 
2 février), 
Toutes les es du Crime de 
Cuenca ont saisies, à l' 


ception de celle qui avait êts 


au Festival de Berlin, 
et Mme Pilar ma e me 
peine maximgle quatre d 
ans de prison pour avoir relaté 
l'histoire authentique de 


meurtre d'un berger : celui-ci 
était paru as vie en 
1924, ans tard; les 
deux victimes a t été Hbérées 
sans JÉDATA ni excuses de 


nn, 
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Cambodge 


CINQ ANS APRÈS LA CHUTE DE PHNOM-PENH 
CIN ANS APRES LA CAVIE DE TPM = NT 


Le prince Sihanouk se dit prêt à rentrer dans son pays 
et à coopérer avec les autorités pro-vietnamiennes 


Après plusieurs mois de visites et de consul- 
tations politiques en Europe, en Afrique, su 
Canada et aux Etats-Unis, le prince Sihanouk, 
qui vient de regagner la Corée du Nord après 
un bref séjour en Chine, parait désireux — sous 
certaines conditions et garanties — de rentrer 
au Cambodge, et de coopérer avec les nouvelles 
autorités pro-vletnamiennes à la reconstruction 


de son pays dévasté. 


Interviewé à Pékin par Nayan Chanda, jour- 
naliste de l'hebdomadaire de. Hongkong, « Far 
Eastern Economic Review », l'ancien monarque 
a réaffirmé avec son franc-parler habituel son 
opposition à La politique chinoise de soutien aux 
Khmers rouges et tourné en dérision celle des 


Bangkok — Evoquant un éven- 
tuel retour au Cambodge, le prince 
Sinanouk a déclaré à la Far 
Eastern Economic Review : « J'ai 
toujours affirmé que si favats 
à choisir entre les deux régimes 
(celui des Khmers rouges et celui 
du président Heng Samrin Inis 
en place par , je préfère- 
rais ce dernier. Celc ne veut 2us 
dire que je l'approuve, et je ne 
deux pas accepter Le protectorat 
vietnamien. Je suis camboügien 
et patriote. Je ne Peur pas ima- 
giner Sihanouk mourant en terre 
étrangère. (-) Avant de dispa- 


Cambodge, surtout 
domaines social et culturel (….) 
Je ne veux servir mOn yeupie 
qu'en tant gu'ancien dirigeant 
ei dans le cadre imparti year le 
régime de Phrom-Penh, Je peux 
être un bon ambassadeur Par- 
tout, je peuz obtenir l'aile huma- 
nilaire. (…) Mais je ne peux Das 
rentrer au Cambodge lani que 
mes partisans à létranger s'u 

SurCTOË 


a t. De me jaui 
de garanties. 


» SE (le président du conseil 
révolutionnaire) Heng Samrin (le 
vice-président) Pen Sovan garan- 
lissent ma sécurité, je peux ga- 
rantir à MON IQUr Que jE ne 


" ferai pas de politique. Cela ne. 


mn'iniéresse plus. J'en «a eu 
assez. » " 

C'est là un véritable appel du 
prince — a Plusieurs offres 
de négociations faites l'an dernier 
directement au premier ministre 
vietnamien M. Phan Van Dong — 


ä la coopération gvec les nou- 
velles autorités de Phnom-Penh. 


nam, #maintiennent le ellence 
mais se gardent de toute critique 
à l'égerd du prince. 

Sur les tats de ses visites à 


l'étranger Norodom Slhanouk dé- 





De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


clare : « Aux Etats-Unis et en 
Europe tout le monde, y compris 
les officrels, m'a déclaré qu'ü 
serait déraisonnable de Dardir en 
guerre. Ils N'EPDTOUDERT DES 
d'idée de la formation d'une armée 
nütlionale placée sOus 7107 Com- 
mandement pOur lutter contre les 
Fieitnamiens. Les Français m'ont 
dit : « NOus ne POUVONS pus 
» étre ennemis avec le Vieinam. 
s Nous voulons vous aïder à être 
pun pont entire Hanot et vous- 
pmémes. Peut-être les Victna- 
vrriens seront-üs intéressés par 
» votre proposition. Nous pourrons 
»alors servir d'inltermédiaires. » 
Le prince affirme avoir trouvé en 
Europe et au Canada «x beaucoup 
de sympathie v. «a Mais, ajoute- 
t-il, ces pays ne sont pas prêts 
à retirer leur soutien aux Khmers 
rouges. Ils savent que les Etais- 
Unis votent pour les Khmers 
rouges, alors ils jont de même. 
Certains votent pour Pol Pot 
parce qu'ils veulent vendre à la 
Chine : c'est un gros marché. 
J'ai été très déçu par Les résultats 
de ma visite aux Etats-Unis. Mon 
peuple craint avant tout le retour 
des Khmers rouges. C'est là le 

lème numéro un. mais Wash- 
ue ne semble pas s'en sou- 

r- 


Les Américains 
manquent de psychologie 


» L'ambassadeur Abramoviiz 
(en poste à Bangkok) m'a déclaré 
que les Khmers rouges sont in 
seule force organisée contre les 
Vietnamiens. Les Etats-Unis sont 
très impressionnés. Leur seule 
idée directrice, c'est lefficacité 


M. Berlinguer réaftirme que les relations 


entre communistes 


ituliens et chinois 


ne sauraient porter préjudice à quiconque 


Le vice-premier ministre M. Deng Xiaoping, a déclare, jeudi 


17 avril à Pékin, que la 


guerre était - inévitable -, maïs qu'il 


fallait faire en sorte qu'elle éclate le plus tard possible. 
S'entretenant avec des jourualistes italiens qui accompagnent 
le secrétaire général du parti communiste italien, M. Enrico Ber- 
linguer, avant d'avoir un entretien avec ce dernier, M Deng 
a également affirmé que les rapports sino-saviétiques s'étaient 
détériorés <au-delà d'une simple dispute». « La Chine, à dit 
M. Deng, est exposée à des menaces graves », L'URSS. ayant 
disposé un million d'hommes à ses frontières, renforcé son soutien 
au Vietnam et envahi l'Afghanistan. La Chine « espère que la 
guerre n'éclatera pas avant vingt ans -, a-t-il ajouté. 
Interrogé sur les relations sino-américaines, le vice-premier 
ministre a souligné qu'elles ne constituaient pas. pour Pékin, 
« un choix simplement tactique. mais un choix stratégique et à 


long terme ». 


D'autre part, comme l'indique notre corresnoudant à Pékin, 
M. Berlinguer a réaffirmé que les relations entre commenistes 
italiens et chinois ne sacraïent porter préjudice à quiconque. 


De notre correspondant 


Pékin. — La délégation du 
PCI. paraissait assez satisfaite, 
mard! soir 15 avril, de ses pre- 
miers entretiens avec les diri- 
geants communistes chinois 
Après une matinée consacrée 
principalement à un exposé de 
M. Berlinguer eur la situation 
Intérieure en Italie, les conver- 
sat:ons Se sOnt poursuivies dans 
l'après-midi avec le président Hua 
Guofeng et ont alors porté à la 
fois sur les relations entre les 
deux partis et sur divers problè- 
mes internationaux. 

La sévérité avec laçuelle le se- 

éral du comité cen- 
tral chinois, M Hu Yaobang, 
avalt exclu le matin devant les 

italiens l° 
d'un rapprochement avec le EC. 
soviétique n'était pas du meilleur 
augure, En parlant de « mobiliser 
ta classe Ouvrière dans la lutte 
contre les hégémonistes », le chef 
nr on chinoise né don- 
aait-il pas l'impression de vou- 
loir enrôûôler le P.C. itallen dens sa 
croisade contre l'URS.S.? C'était 
Là aller à l'encontre des engage- 
ments pris publiquement par M 
Berlinguer selon lesquels le réta- 
blissement des relations entre 
communistes Itallens et chinois 
ne saurait porter préjud:ce à qui- 


conque. 

Le chef du P.C. italien est d'al- 
leurs revenu avec force eur ce 
polnt dans l'allocution qu'il a 
prononcée au banquet offert le 
soir en 60n Tr, « Les reln- 
fions enire nos deux parlis, a-t-1l 


dit, ne sont dirigées contre au- 
cun uire pari. Au contraire, 
nous estinmons que n0s relations 
peuvent contribuer @ Créer une 
atmosphère de meilleure Compré- 
hension et Ge coopération entre 
tous les partis et mouvements po- 
Hfiques inspirés par des idées de 
pair, de progrès et de socta- 


2 

4 en croire les indications re- 
cuslillies dans l'entourage de M. 
Berlinguer, ce point de vue aurait 
été parfaitement par M. 
Eua Guofeng, qui a même 
donné publiquement acte à son 
hôte dans sa propre allocution en 
déclarant que le rétablissement 
des rapports entre P_C.C. et E.C.I. 
était conforme € également aut 
intérêts du mouvement commu- 
uste international et de la pa 


>». 

De part et d'autre, au demeu- 
rant, on ne parle que d'a égalité », 
de « respect muluel » es de 
« franchise » dans les 
de vues qui ne sauraient faire 

tre toutes les difièrences. 
La presse et la télévision chinoises 
accordent une large place à ec 
retrouvallles et rendent compte 
avec une louable objectivité des 
thèses présentées du côté italien. 
2. CR Bone on rer 

ue $ r a u 
Euh ar fe ne du préloene 
Mac dans ]2 victoire de La révo- 
lution chinoise, M. Hua Guofens 
POur 5ù part Da pas mentionné 
le nom du fondateur de la R.P.C. 


ALAIN JACOB. 


Etats-Unis qui. a-t-il affirmé, n'ont tiré aucun 
enseignement du Vietnam. 

Après ces déclarations, M. Han Nianione, 
vice-ministre chinois des affaires étrangères, a 
exprimé, dans la même revue, Le mécontente- 
ment de Pékin, qui s'inquiète des tentatives de 
règlement politique du problème cambodgien 
et a réaffirmé son soutien aux Khmers rouges. 
Le président, M Hua Guofeng et M ŸYe 
Jianying, président du comité permanent de 
l'Assemblée nationale, ont réaffirmé ce soutien 
dans un télégrammes à M. Khieu Samphan, pré- 
sident du Kampuchéa démocratique, à l'occa- 
sion du cinquièms anniversaire de {a chute de 
la République khmère, le 17 avril 1975, 


UE do ee 72 per- 
sent Quêre au 50 L peu 
khmer. {(.) D'abord les ee 
cains m'oni donné des conseils, 
presque des orères. Richard Hol- 
Brooke (sous-secrétaire d'Etat) 
n'a dit : « Vous devriez améliorer 
»00s relations avec La Chine, ne 
Tien faire qui déplaise à la 
»Chine. » Comme C'est élrünge, 
c'est moi Sihanouk, lorsque J'étais 
chef d'Etat, qui ait tempélé pour 
l'adrnission de La Chine à l'ONU 
alors que les Etats-Unis oppo- 
saint un refus hermétique. {…) 
Quelqu'un de la Rand Corporation 
n'a conseille de donner le temple 
de Prerh Vihear (haut lieu 
bouddhique décrété appartenir au 
Cambodge par la Cour interna- 
tionale de La Haye après une 
longue querelle entre Bangkok et 
Phbnom-Penh) aur Thaïlandais 
pour, | er RC dues 0e 
er les LCUNR Da- 
triole khmer ne pourrait faire 
cela, et mème si je le voulais, je 
A'ai AuCun Douvoir Pour le faire. » 


« Ensuite, poursuit le prince, 
Kissinger est vent me rendre 
visite pour me dire : « Ne vous 
»en faites pas, nous allons vous 
»2aider. > Vraiment cela me 
parait exctaordinairement comique. 
Incroyable. Je ne suis pas allé aux 
aux Etats-Unis r faire cam- 
Pagne Pour la présidence du Cam- 
bodge, mais pour y vOÎT Mmes COMpa- 
triotes. Les Américains n'ont tiré 
aucun enseignement du Vielnam. 
Dès que quelqu'un arrive chez 
eux, ils pensent qu'ils ont ajfare 
à un autre Lon Nol ou à un 
Sirik Matak, Sihanouk n'est ni 
l'un Me l'auire. Les gr 
n'ont aucune psychologie. ont 
l'habitude de iraiter avec des 
clients. Chaque jois ve rer- 
contrent un Ë pensent 
que c'est tout juste un client 
Darmi tani d'autres. » 

Le ce estime que la pro- 
longa de la résistance des 
Shmers rouges, eb son soutien 
interuational, sont une 
tion parfaite au maintien des 

1 <s au Car- 


namiens se irouvergient affrontés 
à l'oppasition du peunie cam- 
bodgien », affirme-t-il Hanoï tire 
donc avantage de leur survie. 
C'est Pen pour cetle raison, 
lon Sihanouk, que les Vietna- 
miens n'ont pas attaqué les sanc- 
tuaires Khmers rouges en Thal- 
lande : & C'est une question de 
digestion, dit-il Comme un oz 
constricior qui a avulé un lapin 
les Vieinamiens ont besoin de 
rester iran ent dans l'om- 
bre r digérer le Kampuchéa. 
P Fr à Thaïlande pour ee, 
ger mers TOUÿESs, aurai 
suscité des alarmes inutiles, (...) 
Les Victnamtiens sont Assez malins 
pour ne pas l'avoir fatt. Mais les 
Américains ne comprennent rien 
aux subiililés des Vicinamiens. 
Ils disent que les Vietnamtiens 
ont échoué lamentablement contre 
les KHhmers rouges. » Sihanouk 
ons : « Ceux varient d'un 
effondrement de l'économie niet- 
namienne ne réalisent pas qu'il 
n'y à jamais eu d'économie. Les 
Vietnamiens soni, comme le di- 
sent les Français, des rénolution- 
naires sans culotte. Ils sont 
comme des poissons dans l'eau 
dans la guerre Ils y sont à 
l'aise. » 

Pour Norodom Slhanouk l'obs- 
tination chinoise et américaine, 
celle des pays de l'ASEAN (1) 
et notamment de la Thaïlande en 
faveur des Khmers rouges est 


ulaire, criminelle eb irréa- 
liste. Après bien des drames et 
blen Ges hésitations le prince pa- 
raît, DEN GES mal gré, mails dans 
l'intérêt de la survie du Cam- 
bodge, avoir choisi son camp, 
faute d'aiternative. 

R.-P. PARINGAUX. 


(1} Association des Natlons de 
l'Asie du Sud-Est : Indopésie, 
Muialsie, Philippines, Sinpzpour, 
Thaïlande. 





© Le Moutement.de solidarité 
Cambodge et des comités Cam- 
bodge organise, samedl 19 avril, 
de 15 heures à 18 beures, place 
nr es la 
are Montparnasse, un rassem- 
lement afin « d'informer sur la 
séfuation actuelle, de recueillir 
dons eb médicaments pour l'aide 
humanitaire, de demander me 
soit procédé conformément la 
résolution du 19 novembre 1979 
de l'ONU au retrait des troupes 
iélnämiennes suivi d'élections 
libres n. 

C/O Mme Lamiral, BP. 22, 
94800 Villejuif. 


tifica- | 


AMÉRIQUES 





Cuba 


400 réfugiés ont quitté La Havane pour le Costa-Rica 


Un troisième groupe de réfugiés, soit cent 
cinquante personnes, a quitté, le jeudi 17 avril, 
La Havane à destination du Costa Rica, à bord 
d'un avion de la compagnie costaricaine — 
Lacsa Avec ce nouveau départ le nombre de 
Cubhains ayant quitté La Havane à destination 
du Costa Rica depuis mercredi, attelnt quatre 


cents personues. 


A Lima, ie ministre des affaires Ctrangères, 
M. Arturo Garcia, a violemment critiqué les 
autorités cubaïnes, qu'il accuse de «tout l'aire 

our empécher 
réfugiés de l'ambassade du Pérou ». Le gouver- 
nement péruvien reproche à La Havane d avoir 
changé plusieurs fois d'attitude face aux pro 
bièmes posés par les demandes & émigration. 


le départ des milliers do 


« Je suis contre ce régime pesant et fermé > 


La Havane. — a Seul mOn sEn- 
{iment de mère compte dans un 
tel moment. 2» Il est 4 heures 
du matin, mercredi 16 avril à 
l'aéroport internationai José- 
Marël Une femme en larmes 
vient de serrer son fils dans ses 
bras Celui-ci présente passeport 
et sauf-conduit au policier et dis- 
paraît en faisant un petit signe. 
« II s'est rendu à l'ambassade du 
Pérou sans rien nous dire, Pour- 
suit Ia mére déchirée, puis i est 
reniré à la maison cing jours plus 
tard avec tous les papiers pour 
sortir. Je ne suis pas 1OuJOurs 
d'accord avec la répolution, mais 
n'avait pas de raison d'agir 
ainsi.» Elle se tait un instant, 
Son mari, qui agite désespéré- 
ment la main en direction d'un 
flls qu'il ne voit plus, reprend : 
<cEn lant que révolutionnaire et 
que père de jfamiile, je me sens 
responsable, mais je ne sais pas 
encore exaclement de quoOi.n 

Entre 2 heures et 5 heures 
du matin, nous avons assisté 
a une multitude de scènes de 
ce genre. Les candidats à l'exil 
avaient été prévenus après minuit 
par des policiers, venus les inviter 
à se rendre dès que possible à 
l'aéroport. Aussitôt, 115 s'étaient 
habillés, avatent entassé quelques 
affaires et étajent venus accom- 
pagnés de leurs parents ou de 
leurs amis. 

Ls étaient deux cent cinquante- 
trois, mercredi, à quitter La 
Havane à bord de deux avions 
costaricains. Certains avaient 
des vêtements de qualité, 
d'autres portaient leur tenue 
de travail. Plusieurs hommes 
sont arrivés seuls, les mains 
dans les poches, comme si de rien 
n'était ; puis, constatant que tout 
était calme, ils sortaient leurs 
papiers et s'engouffraient sans se 
retourner dans la 6alle d'attente. 

& 8 heures du matin, les ré- 


De notre envoyé spécial 


fugiés sont montés à bord des 
avions sous les injures du person- 
nel de l'aéroport et de curieux 
massés sur les terrasses. Mais ia 
ault, en revanche, a élé calme. 
Vers 3 heures, une femme à 
hurle « Gusanos ! Que Se vayan 2 
(« Vers de terre, partez»); aus- 
sitôt, ele à été interrompue par 
les protestations de tous les pré- 
sents. Un grand Noir goguenard 

regardait la scène, noncha- 
lamment-appuyé contre un mur, 
cigare à la bouche, nous a déclaré: 
«Je les méprise de ne pus avoir 
compris noire révolution, mais 
c'est leur drot de nertir, En fat- 
sant cela. is deviennent des enne- 
mis, ei pourtani je ne Suis JUS 
d'accord avec ceux qui veulent les 
rosser » Clim d'œie ironique : 
« Mais chacun pense ce qu'il 
veut. » Une jeune femme s'ac- 


croche au cou de son mari: 


«Je compie sur toi». Elle 2 eu 
peur de rentrer dans l'ambassade 
du. Pérou, mals son époux, dés 
qu'il sera hors du pays. demandera 
qu'elle sorte à son tour. Ils 
ne sont «pas d'accord avec le 
système », À côte d'elle, l'oncle du 
jeune homme, « presque son père » 
puisqu'il l'a érevé, regarde droit 
devant lui, sans bouger. Il ne veuL 
pas pleurer : «Je suis ouvrier el 
en mème temps jétudie à l'uni- 
versité. Je le dois à la révolution. 
Jamais je n'abandonnerai ma 
. 3. L ; 

«Je quitte Cuba parte que Îe 
suis progressisle 2. 

L'homme est habillé d'an cos- 
tume beige, chemise blanche, cra- 
vate; il porte lunettes et mous- 
tache. Sa jeune et jolie femme, 
encelnte de trois mois, s'appuie 
à son bras : «Je œeux pouvoir 
constater des progrès dans ma 
vie matérielle, pouvoir m'acheter 
uue maison, une voiure. Je suis 





Argentine 


‘ La <disparition > d'une jeune Suédoise 
sustite une vive tension avec Stockholm 
" De notre correspondant 


Stockholm. — Le 27 Janvier 1877, 
une jeune fllle de dix-huit ans, Deg- 
mar Hagglin. possédant La double 
nationalité suédoise et argentine, 
« disparaissalt - à Buencs-Aires. Ss- 
lon le gouvernement suédois, il est 
établi qu'elle a été enlevée par un 
commando militaire et conduite à la 
prison de l'école mécanique de la 
marine dans là banlieue de Ia Capl- 
tale argentine. Mals le régime argen- 
ün affirme tout ignorer du sort de 
Dagmar Hagelin. L'afiaire a de nou- 
veau élé évoqués récemment au 
Parlement suédois. 

Stockholm a déjà effectué pilu- 
sie.rs démarches officielles pour 
tenter d'obtenir des éclaircissements. 
Le 17 août 1977, le président Videïie 
répondait que la Jaune Suédoise avait 
probablement été victime du terro- 
isme internatlong) ou de groupe- 
ments paramilitalres Incontrôlés. Au 
mots d'octobre 1978, les autorités 
ergantines affirmajent laconiquement 
que le. enquêtes menées paf diver- 
ses Instances n'avalent apporté 
aucun élément nouveau. En décembre 
de l'année dernière, le premier mi- 
nistre suédois, M. Thorbjärn Fälldin, 
demandalit de nouvelles explications. 
Mais sa requête n'a donné encors 
une fois aucun résultat Le gouverne- 
ment srgentin &a fait savokr, le 
7 avril, à l'ambassadeur de Suède à 
Buenos-Aires, M. Kari-Erik Wollter, 
qu'# aucuns information sÛrs ne per- 
met de croire que Dagmer Hagelin 
aurait été arrêtée sur l'ordre des 
autorftés aergentines ». Salon je chef 
de la dipiomatle suédoise, M. Ola 
Ulisten., celte réponse est - {radmis- 
Sibje ». « La vérité, at-il déclaré au 
Pariemeni, 65! que ñnOuS savons avec 
certitude que Dagmar Hagelin a été 
conduite au centre de détention de 
l'école mécanique de la marine le 
27 janvier 1977.» irrité par l'attitude 
négative du gouvemement argentin, 
Stockholm a décidé de rendre pu- 
blica las éléments du dossier et en 
particuller le témoignage, décisif dans 
cette aflaire, de Mme Susana Burgos, 
une amie de Dagmar, elle auss) arré- 
tée par les services spéciaux, qui 
affirme avoir vu à trois reprises la 
jeune Suédoise dans les locaux de 
l'école mécanique en Janvier et 
février 1977. La première fois, dit-elle, 
« elle était blessée à /a 1ôte, attachée 
au Ji par une chaïne et porisht des 
fraces Ce Coups sous les yeux», La 
seconde lois, « e/io se tena debout 
dans sa cColiule, revêtus d'une robe 
de chambre à fleurs », Cotte robe de 
Chambre, que Sugana Burgos est par- 
venue à emporter avec elle au mo- 
ment de sa llbération, & été reconnue 
par le pèrs de Dagmar, qui réside 


aujourd'hui en Suède, comme appar- 
tenant à sa fille. 

Susana Burgos, qui vit « quelque 
part en Europe », a témolgné au mois 
de décembre demier à Stockholm 
devant le premier ministre suédols et 
elle était présente, le 11 avril, à ja 
conférence de presse organisée per 
le ministre des affaires étrangères 
dans [a capitale suédoise. Contraire- 
ment à ce que prétendent les auto- 
rités argentines, la jeune Suédoise, 
qui n'était pas polltiquament engs- 
gée, a conc été arrêtée, le 27 |an- 
vier 1977, alors qu'elle se rendait au 
domiclie de son amie Susana Burgos. 
Elles Ignoralt que celle-ci, veuve d'un 
militant du mouvement Montonero, 
avait été appréhendée la veille et que 
le police avait tendu un piège. Par 
ailleurs, le gouvernement accuse le 
lieutenant Alfredo Aïtie, actueliement 
attaché militaire adjoint en Afrique 
du Sud, d'avoir blessé Dagmar Hage- 
lin C'un coup de revolver au moment 
de son arrestalion. Sa photo a été 
publiée dans piusleure journaux sué- 
dois. 

Susana Burgos avait été fbérée et 
envoyé en Europe au début de 
l'année dernière pour « inflitrer » 188 
milieux argentins en exil hostiles à 
la dictature militaire. Quelques mois 
plus tard, elle devait cependant 
abandonner ses activités et rejoindre 
Ce nouveau l'opposition. Deux de aes 
camarades chargées de la môme mis- 


sion, Sara Osalinéki et Ane-Mariz| à 


Marti, ont, de leur côté, assuré avoir 
rencontré les deux religieuses fran- 
çalses, Sœur Alice Domont et Sœur 
Renée Léonis, « disparues » le 
8 décembre 1977 2 l'école mécanique 
de la marine. 

Dagmer Hegalin est-elle encore en 
vie ? Le gouvernement suédois estime 
détenir des Informations qui indiquent 
que la jeune Suédoise étalt toujours 
sn Cétention en 1978 après gon 
transfert de l'école, Mals || panse 
qu'il est pratiquement impossible 
d'élucidar cette aHalre avec l'actuel 
régime argentin. |] semble, en efñtet, 
que le chef de la marine, l'amiral 
Lembroschinl, et son prédécesseur, 
l'amiral Massera, se solent opposés 
à un règlement ds la question 
souhaité par les dirigeants de j'ermée 
de terre at de l'armés de l'air, 1! y 
a quelques semaines. En outre, le 
mnlstère suédois ces affaires étran. 
gères constate avec une « projonde 


déception » que plus de trois ans de: tiqu 


diplomatie slisnciouse se sont soldés 
dans Ce cos par un échec. I! entend 
maintenant intonaifier ses démarches 
auprés dez organisations intematlo- 
naies, notamment la commission des 
Crolts de l'homme des Nallons unies, 


ALAIN DEBOVE. 


conire ce régime pesant ci fermé. 
Mon enfant naitra Gans un Pays 
libre. L'éducation est excelenie à 
Cuba, mais elle ne me COnriIenE 


« D 

_ Je hais le communisme, ef 
celz m'a salu la prison. J'arais 
saboté des bateaux fabriqués dans 
l'atelier où je trovtillnis. à Barbe 
mal rasée, Edouardo fais partie 
des rares personnes qui ne rÉ7enc 
pas d'aller aux Etats-Unis. « Or 
m'attend au Canada. Je n'aurüi 
aucun problème, car Je Suis franc- 
maçon et la solidarilé, CR£z ROUS, 
est une règle sacrée. » | 

Le Costa-Rica, qui se déciare 
prét à accepter 300 réfugiés, de- 
vrait également servir de pique 
tournante entre Cuba et :€5 au- 
tres pays d'accueil. Officiellement, 
le sort de 5650 des réfugiés de 
l'ambassade du Pérou devrait 
pouvoir se régler facilement pu:s- 
qu'ils ont déjà été réclames par 
les Etats-Unis (39500, le Pérou 
(1 000), l'Espagne (500), le Costa- 
Rica 1300), l'Equateur (2001 et La 
Belgique (150). Une difficuité 
mercredi : le Pérou voulait accor- 


. der l'asile à ceux qui sont encore 


dans les jardins de sa mission 
diplomatique, alors que Cub1 en- 
tendait laisser sortir par priorité 
les personnes déjà munies d'un 
passeport et d'un sauf-conduit, 
FRANCIS PISANI. 
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«CUBA QUAND MÊME » 
de Marie-France Moïtin 


Il y a piusieurs manières de 
tenter d'appréhender la réalité 
cubaine. Celle des voyageurs de 
passage, sympathisants ou adver- 
saires « priori, est nécessairement 
superficielle. Depuis vingt ans, les 
Cubains se sont justement irrités 


critiques caricaturales. Marie- 
France Mottin a choisi, elle, la 
route la plus longue et la plus 
riche. Elle a décidé de vivre la 
vie quotidienne des Cubains sou- 
mis depuis deux décennies à un 
rationnement alimentaire sévére, 
contraints à faire la queue pour 
attraper une guaÿguu, un bus pro- 
blématique, pour acheter des 
fruits, des œufs, un crayon ou un 

s Elle à connu ja sur- 
veillance tatillonne des comités de 
défense de Ia révolution, qui sa- 
vent eb atent tout, mais Aussi 
apprécié l'humour indestructible 
des Cubaïins, leur allergie foncière 
à cet encadrement pesant. 

Cette: expérience exceptionnelle 
DOUS vaut un récit qui en apprend 
dix fois plus sur Ia révolution 
cubaine que bien des analyses 
Elle éclaire en particulier les rai- 
Sons profondes de cette fuite 
d'une foule avide de s'expatrier, 
de 6e réfugier dans une ambas- 
ae DO SOUL d'obtenir, en- 

e sortie ur les 
Etats-Unis. _ 


Nul mérite au départ dans cette 
aventure de Marie-France Mottin. 


preruier se Descendant des 

Canadiennes, elle a aimé 
le soleil, la décontraction d'une 
société chaleureuse, fraternelle, 
où les rapports humains ont en- 
Core Un sens. « J'étais bien !à- 
bas_»= Elle n'est pas militante, 
u'esé inscrite à aucun parti, ce 
qu déconcerte les petits bureau- 
crales méflants qui lui mettent 
des bâtons dans les roues, ja sur- 
veillent, l'interrogent. 

Cuba, quand même, c'est aussi 
une histoire d'amour troublée par 
de trop nombreux Coups de 
vite nan allergi ane 

que, com 
les Cubains, à Ia robotisation. à 
la bureaucratisation. Elle hésite 
livrer ses déceptions, « Doit-on 
coiporter les histoires de famille 
Chez le voisin. ? » Cet aveu d'un 
demi-échec, d'une passion qu ne 
tourne pes très blen, c'est encore 
HER t une leçon d'humi- 
UL y & Un peu de naïveté 
us I AL ee carie-France 

. Mais mme à Cu 
énorméme nt de chaleur. de nu 


toujours promis et 1 n° 
Jamais, face aux « DrOb Em: es 
(An mot-clé à Cuba) qu'on doit 
Tésoudre. S8 conclusion : Cuba 
nest pas un paradis prolétarien, 
Gopient La mél ee PE EPS 
ROAD Le EUR Errns ennee 
im _ l'expérience cubatne. 
Ansalisjactions, mécon- 

lentements, frustrations d 
& ous 


sans 


sous-jacente. L. 
Fidel reste ce « leuder charienn 


€ » QUe personne 
œ dépit des difficultés. EU 


Les 
SE SsOn! lastés de bien 
des choses, mais pas de Fidel » 


MARCEL NIEDERGANG. 


me, 
aol Mottin Editions du Seufl, 


" 


cire en 2e 
A A R ". 
44 tag es 
No 

Fat ct 
him = 

Cast Sp 
Cane NUE Aa 
o + h 
Ce mate, eme ES 
M TE 

TA KR. 

ES 
ee ms 

Je ae  … “ae . 
2 “SE : & 

NO te M: 
LU Don 
= — er - 

Tv nn ° 
vi, <" Re 
£ "me. 
= k = 
. le, ‘. 
ss T 
- _ 4 
= — in 
CRUE 
_ “im: 
; 5 qu 
.. rte. 
he ss 
ru. À, 
tue JR 
es Me 
'— La. 
er ur 
vw 
ne . 
+ 
a, 
2 
5 .” 
ne The 

mb ra 7, 

‘5 Sr lan 
etnr x 
mi à sn 

. Ven pe 

Ten SR 
ph ü + 
“ee se 
Te He 














tre ce rég 


FÉES œuriit & Dee due 
tie Mie Es Ar D Dim, 
nt, PR CURE ft Et Lu'LELE 
Mémfe 3:37 << ‘rat Mu: ï 
ee HS COUTURE, à SR cg: 
CONER à mi tes jf “ue D 
Re s Sbberés le 20 ce à 

LS'TYES Lé atre MP PES+:, nr 

GR, KE 4 6 APE Der 
| RSR gi u Vis an by. 
ed L'A. grocl Des pu-cfiats 
_ 7 a dti ré Th Je n:,7 
| PER RARE Ep à décliné 
CUIR OU HIT dr Re Et &lor 
étre ? M dre 
Us. ŒHYS ru" de, fe gerrrie En ri. 
; ME cout vs drrrrhnec! get nue. 


FH 


HUB, 





1 


LTTLTE LES 
4 


we 


mt SUR. 2 RQ SN Ré ail BÜE . 


+ pci ee: yes yat rét'idn! .24 
-pigr à Li JE on te 
s Non jh uit DS 1 va :. 

pure fétioue à nc 

AT] 


À éête Ge. l'un: « du 
OMS GORE: € Pique fon Bite « 


VAL EL MMS Rougfz FE Re rk-: 
Dh | 


FARRRELS TP LMNT NIET 1% AT RE 
#4 
| 
# 
»“ 


FE 


ss ls. 


fs 
"| 


afia & +: 
dut “ue 4 


. 





mnee chba:rnes n + 


ime pesont et fermé . h 






Pr ERpbchrr ;° Me : que 
age UT déius 5 Que À 
FH Es: lamhass 4. RS oh; ue Ru 
pe EE EEE DEP 
CRABEP Manet i.. Me ttes Fi. 
PURE Dur tn pee it dur 


a UT 
\_ 


TE ; . 
Trumsels Ti£su 


BIBLIORAPRE 


« CURA CE Mar, 


gs 


“4° 


de Marsrence de 





Le Monde 








Le mode de désignation des magistrats est maintenu 


< Passe-moi-la rhubarbe, je te passerai 
Je séné, > C'est en ces termes que M. Foyer 
(RPR) avait, le 11 octobre 1979, com- 
1ënt transactionnel » 
intervenu, selon M. Peyrefitte, entre lui- 
même et les syndicats à propos du projet 


menté ]l'- 


de ioi sur le recrutement des 


que les députés examinaient ce jour-là en 


première lecture. 


. Depuis les choses se sont pâtées, et, si 
l'on doït parier de transaction, c'est de 
celle concine entre le garde des sceaux 
et ie président de la commission des lois, 


faille mettre sur le compte des derniers 
événements politiques l'apparente indif- 
férence avec laquelle M. Peyrefitte a 
laissé l'Assemblée mettre en pièces la 
. plupart des dispositions libérales votées 


par le Sénat. 


En contrepartie, M. Foyer ne s'est pas 


en le projet de 
loi au statut de 


nnels et prévoit 
ia tion des mesures per- 
mettant d'intèger directement des 
aux éc 
1 COTPS 
M. FO (CR.PR.), rapporteur 


M. L, 
Nord} juge que le Ÿ 
est indispensable ré- 


de cour d'appel, te 

volants. Elle adopte, 4 l'initiative 

Qui susmrioe l'obligation pour les 
supprime l'O 

: ts volants s de demeu- 

rer en fonctions j ‘Au retour 

du dont ils assurent le 


deux années d'exercice 
fonctions et, d'autre pari, ls limi- 
tation à quatre années mMArIMUmM, 


MODIFICATIONS DU RÈGLEMENT 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





de résolution de MM. Delalande et 


Foyer (&PKR.) tendant à modifier | 


les articles 22 et 57 du règlement 
de l'Amewblée nationale, qi concer- 
uent La constitution d'une Commis- 
sion spéciale et iles commissions 
permanentes. Les députés Ont alnsi 
supprimé l'une des possibilités de 
constitution des commissions Spé- 


renvoyé au fond à uns troisième 
ne provoquerait plus, de droit, la 
création d’une commission Spéciale 
Celle-ci continuerait à pouvoir être 
créée, à l'intilative soit An £SOouver- 
nement, soit d'un président de 
groupe, soit d'un prégddent de 
commission permabents, S0okf de 
trents députés. 

L'Assemblée a également Aiopté un 
amendement de ML Foyer stipulant 
qme touts question écrite à laquelle 
Ül n'a pas été répoodu dans le mois 
suivant la publication de ie ques- 
tion — un détail supplémentalre, qui 
ne gent excéder un mois, peut être 
demandé par le gouverdement, — est 
convertis - question orale (la 
séance de questions orales a Lieu lé 
vendredi matin), 5 son auteur le 
demande. Cette derniére disposition 
modifie l'article 139 du règlement. 


fixée le Sénat, à l'exercice de 
ces fonctions L'Assemblée 


de 
(app. E.S. Alpes-de-Haute-Pro- 
vence) tendant à éla aux 
agents publics non titulaires la 
possibilité 


dép repoussen 
amendements identiques des grou- 
‘pes socialiste et communiste ten- 


opposé à ce que les députés reviennent 
sur un amendement qui, à l'automne der- 
vier, avait mis le feu aux poudres : la 

- suppression de l'avis conforme de La tom- 
mission chargée du recrutement extérieur 
des magistrats. Cet « amendement scé- 
lérat- dont on lui à. à tort ou à raison, 
attribué la paternité, retourne aux 
oubliettes. Il y allaït de La tranquilité des 
cours et des tribunaux. 


Se contentant, au moment de ce voie, 

__ de qualifier les propos du garde des 
. 8ceaux de « plaidoyer pour le corpora- 
tisme », M. Foyer songeait sans doute à 
la revanche qu'il avait 
minutes auparavant en faisant adopter un 
amendement permettant au gouverne- 
ment de choisir sur une liste d'élns les 
magistrats siégeant À la commission 
d'avancement. C'est le système qui est en 
vigueur aujourd'hui, mais M Peyrefitte 


quelques 


les 
auditeurs qui n'auraient pas été 
jugés «aptes» par 1m jury.. 
Sur pro tion de l4 commis- 
sion des lois, l'Assemblée supprime 
deux di tions prévoyant, d’une 
l'a que nul magistrat ne peut 
tre nommé juge d'instruction s'il 
ne justifie pas d'au moins trois 
ans d'ancienneté en qualité de 
magistrat et, d'autre de ne 
pas renouveler les décreis nom- 
mant les juges d'instruction au 
terme de trois années de fonctions, 
cet en maintenant ceux-ci en 
poste. - 


Le composition 
de la commission d'avancement 


Exarolinant les dispositions rela- 
tives à la composition de la com- 
mission d'avancement, l'Assern- 
blée renonce à l'amendement 
ges avait voté en première 


commission. 
Par 271 voix contre 203, l'As- 
sernblée 2140 D D 


actuel et au 
gouvernement de désigner les 


Fr 


membres de cette commission 
parmi les magistrats figurant sur 
une liste élue par leurs pairs Le 
garde des sceaux souligne que, 
“ane Le HUE Gi DUt 
gne qui 50n 
les mieux élus sur cette liste Le 
texte que proposait le garde des 
sceaux, et que le Sénat avait 
adopté, supprimait la possisilité 
pour le gouvernement de désigner 
les magistrats de son choix. 
L'Assemblée repousse ensuite 
un amendement de M. LAURIOL 
(R. P.R, Yvelines) consistant à 
supprimer lavis conforme de la 
comrnission' d'intégration en ce 
qui concerne la fonction et le 


| Le Sénat accepte h proposition gouvernementale 


au sujet de l'indemnité de logement des instituteurs 


projet de loi sur le dévelop- 
pement des responsabilités 
des collectivités locales. 


À la fin de sa séance nocturne 


ticle 87. posant le principe d'un 
transfert aux communes des res- 
ités -en matière d'urba- 

nisme et dutilisation des sols. Ce 
vote des sénateurs s'explique par 
du dépôt de deux nouveaux 


tion du permis de construire ;, 
débat déjà en cours devant les 
commissions compétentes du Bé- 
nat qui ont éié saisies de ces 


Les sénateurs ont abordé mer- 
uestlon des 


pas à tous les transferts de CRAr- 
ges, P£iat acceptant de prendre 
certaines COMT sans com- 
OR' nie (…) 


iransports scolaires 
7om 500 millions que PEtat accepte 
de ne pas inscrire au débit des 
collectivités locales comme il eût 
pu Le jaire dans le cadre d'une 
compensation sirictement enien- 
due.» ePlus simplement, ajoute 


le ministre, c'est un bénéfice net 
de 500 millions Dour les déparie- 
ns et ns À ei 
propos du logemen 

tituteurs, M BONNET rappelle 
La position transactionnelle du 
gouvernement (le Monde du 
16 avril). I donne les précisions 
suivantes sur la situation ac- 
tuelle : sur 250000 instituteurs 
des écoles publiques, 37 % bénéfi- 
cient d'un logement et æ 
perçoivent une indemnité : dans 
les 322746 communes de moins de 
2000 habitants, 70 % des insti- 
tuteurs sont logés et 30 % seule- 
ment perçoivent une indemnité. 
mais dans les 3618 communes de 
plus de 2000 habitants les pro- 
portions sont inversées. La [ixa- 
tion des indemnités est fondée 
sur des textes anciens, décrets 
du 25 octobre 1884 et du 21 mars 
1922. Le montant de l'indemnité, 
fixé en principe pow chaque 
école et pour chaque catégorie 
d'instttuteurs, est arrêté par le 
préfet, après avis du conseil mu- 
uicipal et du conseil départemen- 
tal de l'éducation primaire, 


Le ministre accepte donc un 
mécanisme qui allégera La charge 
es communes. Par amendement, 
ll crée une dotation particulière 
destinée aux dépenses de loge- 
ment des instituteurs, dotation 
attribuée à toutes ks communes 
ayant une charge en matière de 
logement des instituteurs, qu'il 
s'agiese d'un logement nature 
ou du versement d'une indem- 
nité représentative. Le calcul 
sera Simpie. Disposant d'um mon- 
tant forfaitaire par instituteur, 
le maire n'aurait qu'à routipler 
œœ montant uni par le 
aombre d'instituteurs attachés 
comme dit la lot de 1886. à sa 
commune, pour connaitre le mon- 
tant de la dotation Mi revenant. 


Un supplément de 200 millions en- 1981 


An terme d'une longue dlecus- 
sion qui prend souvent l'allure 
d'un débat de procédure au cours 

el nombre d'amendements 
comme 


le gouvernement @£ce toute- 
fois de renoncer à in cette 


dotation spéciale « au sein de la 
. dotation giobale de jonchonne- 
ment à». ne 

Avant le scrurin, le ministre 


‘avait eouligné ses Itentions : 


A 

es sommes ac 

renrésentatne de nr es 
t 

insttuieurs, sott 756 millions de 


Jrancs, de diviser ce nornbre par 
celui des insistuleuTs qui pcrçoi- 
vent ladite indemnité, 3sof 
155 000 francs, ce qui donne une 
moyenne de #4 880 francs. Le mon- 
tant moyen seTUi VETSÉ DOUT 
tous les instituteurs, qu'ils soient 
ou non loges par leur comane : 
Hs soni 250000, cela fait donc 
1220 millions de francs. Nous 
y parviendnions en Sr ans. Je 


répète que lapplicahion 
l'affaire d'une loi uitérieure, 
étant bien entendu que Le gou- 
vernement NO CuCcun dessein 
dHaïtotre. » 

a Le gouvernement, avalt dé- 
claré M. DE TINGUY au nom de 
la commission des lois, fait anse 
ce —— Le efjart PE Le 
prochain, 1 y ŒuTa DOuT e= 
ment des IMSLIHULCELTS UR SUPDLÉ- 
ment de dotation de 200 mai- 
HOns. » . . A.G. 


souhaitait lui substituer un mode de dési- 
gnation où les pouvoirs publics n'auraient 
plus leur mot à dire. 

Comme son attitude l'avait laisss + 
sager, le garde des sceaux n'a que molle- 
ment insisté pour que l’Assemblée adopte 
le texte qu'il loi soumettait, soulignant 
que la pratique actuelle rend théorique Îe 
choix du gouvernement puisque celui-ci 
a toujours désigné les mieux élus. « Je 
puis vous assurer, a déclaré le ministre, 
que fe continuerai à faire de même. - 
C'est co qui permit à M. Richard (PS) 
de faire l'unique allusion, dans ce débat 
interminable, à la uote du ministre de la 
justice au président de la République, 
dans laquelle plusieurs députés s'étaient 
plongés pour tromper leur ennui : « Cet 
evgagement, monsieur le garde des 
sceaux, dépend de votre longévité. - 


BERTRAND LE GENDRE. 


grade des magistrats recrutés A 
l'extérieur. 

En séance de nuft, sous la pré- 
sidence de M. BROCARD (UDEF.), 
l'Assemblée adopte un amende- 
ment de le commission des lols 
visant à supprimer la nomination 
de trois personnalités, choisles par 
la Cour de cassation, comme mem- 
bres de Ia commission de recru- 
tement. Contre l'avis Ge ia com- 
mission, les députés adoptent 
un amendement du gouvernement 
tendant à supprimer un article, 
qe rom ui : qui l'objet “d'un 

qui sont l'o ‘un 
avertissement de déposer un 
no devant le conseil supérieur 


magistrature. 

L'Assemblée 2dopte enfin nn 
amendement de M. ALAIN 
RICHARD (PS.) stipulant que 
les auditeurs de justice « peuvent, 
en leur An qualité », effectuer 
un stage évole pour une par- 
tie de In durée de leur scolarité 
& l'Ecole nationale de la magis- 
trature comme collaborateurs d'un 
avocat inscrit au barreau 

Dans les tions de vote, 
M MAISONNAT ({E.C., Isère) 
asure que cie gouvernement ei 
sa majorilé ouvreni la voie à un 
récrulement permetira au pou- 
voir de choisir comme 1 l'entend 
ceux dont il fera ses juges». 

M. Alain Richard (P.S.) relève, 
parmi les dispositions du texte, 
« Fexclusion polo “ra vote 
démocratique magisirüts Pour 
la constitution de leur commission 
d'avancement » alnst.qu'un « lms- 
ser-aïller i ble sur Les difjé- 
renies formes de recrutement 
laféra! 


2. 
L'ensemble du projet est ensuite 
adopté, l'opposition votant contre. 
: L Z. 


© L'Association des journalistes 
parlementaires a renouvelé son 
bureau. Au terme de l'assemblée 
générale, qui s'est réunie le lundi 
4 avril le bureau est ainsi consti- 
tue pour l’année 1949 : 
Alain Guichard fle M ) ; vice- 
présidents, Jean-Claude Arbona 
{Nouvelle République), Pierre Le 
Marc (Ouest-France) ; secrétaire 
génére]-trésorier, Jacques M. Boi- 
tel (A.F.P.): secrétaire éral 
adjoint, Jean-Hubert Ducastel 
fle Nouveau Journal-Agéji} : 
sara À ne Rouchon Fe 

aristen , Jacques Raynau 
{le Dauphiné libéré); syndics, 
Marielle Aubry (Bulletin quoti- 
dienJ, Henri Paillard (le Figaro), 
Philippe Labreaux /A.C.-P.), Oli- 
vier Pognon (le Figaro). 








M. MITTERRAND : le P.C. ne 
me pardonne pas d'être le 
« Berlinquer français » ! 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.5. évoque, 
k jeudi 17 avril, dans une inter- 
view au Quolidien de Paris, sa 
récente entrevue avec le secré- 
tatre général du P.C.L, ainsi que 
les relations entré communistes 
et socislistes. M. Mitterrand in- 
dique notamment : « MOn entre- 
vue arec Berlinguer ? Ce n'était 
ni une nasarde à Marchais ni 1e 
naissance de l'eurogauCche. Les 
deux analyses ont éle anancCées. 
Elles sont ioules deux excessives. 
Mais c'était effectivement quel- 
qué chose d'imporianti. 

» La presse française, qui veut 
bien s'intéresser à moi, mais qui 
ne guit neut-êire pas avec assez 
d'attention ious ms déplace- 
ments, nr’ pas noté que la veille 
de entrevues enire Brandt et 
Berlinguer, f avais renconiré Willy 
Brandt, et que Berlinguer de son 
côté a rencontré Kreisky ei Car- 


» L'union de la gauche & bien 
été possible en France, pourquoi 
ne se jerait-elle pas au niveau 
européen ? Peut-être, d'ailleurs, 
ce que les communistes jran;ais 
me pardonnent mali, c'est d'avoir 
été en quelque sorte le Berlinguer 
jrançuss. 

» Suis-je proche de Berlinguer ? 
Je juge les hommes sur leurs 
actes. Les communisiæs italiens 
ont condamnés Kaboul. C'est un 
acte. Le Marchais d'aujourd'hui 
montre un esprii de système dans 
la fabrication des contre-tériles. 
Je n'ai jamüis dit que les com- 
munisies francais avaient changé. 
J'ai toujours dil que je ne m'oc- 
cupais pas des gens. Je ne suis 
pas expert en psychologie Mon 
problème n'est pas que les gens 
me disent la vérité, mais que ioui 
se passe comme S'üs me disaieni 
La vérité.» 


___ politique 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La direction du PS. 


adresse une sévère 


mise en garde à M. Michel Rocard 


La direction du PS. a 
rendu publique, mercredi soir 
16 avril, au cours de la rén- 
nion hebdomadaire du bu- 
reau exécutif du PS. une 
lettre adressée le 11 avril 
dernier par M. Lionel Jospin, 
membre du secrétariat na- 
tional, à M. Michel Rocard: 
ce dernier se trouvant en 
visite à Londres. Le texte est 
un sévère rappel à l'oräre qui 
vise à contrer les efforts 
entrepris par le député des 
Yvelines en vue de sa dési- 
gnation comme candidat du 
PS. à l'élection présidentielle. 


La lettre de M. Jospin, qui est 
officiellement ke numéro deux du 
P.S., reprend, an les développant, les 
critiques qui avaisnt été émises lors 
d'une précédente réunion du bureau 
exécutif le 2 avril à l'encontre du 
député des Yvelines; celui-Cl est 
coupable, aux yeux de la direction, 
d'une part, d'avoir pris position en 
faveur de la souveraineté-ass0ciation 
du Québec prônée par le parti qué- 
bécols et, d'autre part, de « Caricatu- 
rer » \8s positions du premier secré- 
taire en matière de décentralisation. 

Sur le premier point M. Jospin 
s'étonne qu'un membre du P.5. mène 
« ce qu'it faut bien appeier une action 
internationale dans fignoränce du 
parti » ; Il invoque 18 principe de non- 
Ingérence et rappeile que le « projet 
socialiste » ne prend pas pari] dans 
la querelles québécolse: il a de- 
mandé et obtenu de M. Rocard que 
le document controversé soit trans- 
mis à la direction, texte que le 
député des Yvelines avait confiden- 
tiellement adressé à M. Claude 
Morin, ministre des affalres Inter- 
gouvernementales du Québec. 

Sur le second point, M. Jospin 
reproche à M. Rocard d'avoir déve- 
loppé, notamment à R.T.L le 29 mars, 
l'idée qu'il Incarne un courent axé 
sur là décentralisation, alors que 
celui de M. Mitterrand privilégie le 
contrüie da l'apparell d'Etat 

M. Jospin en appelle au respect 
“de quelques règles morales 6lé- 
mentalres », condition d'un fonc- 
tlonnement -corract- du P.5 et 
demande que «<cess@r Île procès 
fait, selon ui, au premier secrétaire. 

S'il est vral que les positions de 
M. Mitterrand en faveur de la décen- 
tralisation sont sans équivoque, 


peut-être y a--l, dans le louable 


souci de correction exprimé par 
M. Jospin, une part d'autocritique 
de celui qui evait cru bon de 
rapprocher la pensée de M. Mi- 
chel Rocard de celle de M. Jean- 
Jacques Servar-Schreiber fe Monde 
deté 16-17 décembre 197%. 

La lettre de M. Jospin vaut surtout 
par ce qu'elle révëis de le volonté 
des amis de M. Mitterrand. Ces der- 
mers sont plus que jamais décidés 
à contrarier le projet de M. Rocard 
d'être désigné comme candidat du 
"S. pour 1981: ils souhaltent créer 
les conditions d'une nouvelle candi- 
dature'du premier secrétaire, comme 
l'a rappelé, mercredi à Paris, 
M. Charles Hernu Aussi ont-le 
décidé de contrer Île député des 
Yveilnes chaque foïls que cela Jeur 
paraït possible. 

Après avoir renforcé l'organisation 
de leur courant, pour se doter des 
moyens d'une contre-offensive effl- 
cace, ils se proposent d'entraver 
ce qu'ils nomment « l'opération Ro- 
card - et qui apparaît comme une 
campagne interne avant la lettre. Îl 


g'agh donc non seulement d'éplu- 
Cher la moindre des déciarations de 
M. Rocard pour le rappeler au res- 
pect de la ligne du parti. mais aussi 
de ne pas lul laisser le champ libre. 

C'est ainsi que M. Laurent Fablus, 
porte-parole du parti, a falt état de 
plaintes émanant de plusieurs fédé- 
rations, déplorant d'« apprendre par 
la presse» [a venue de M, Rocard 
dans leurs départements. Pour M Fa- 
bius, “ou bien Miche! Rocard 56 
déplace en province en tant que 
candidat, mais fes candidatures ne 
son tpas ouvertes (1), ou blen, fl te 
fait en tant que responseble du 
parti, mails H doit on in'ormer les 
fédérations. Ou encore, il eg an 
fant qu'animeteur d'un courant, mais, 
J& aussi, 1 r’est pas possible que les 
fédérations solent informées par les 
Journaux 06 manifestations aux- 
quelles alles n'ont pas été asso- 
ciées ». 

Outre l'avantage psychologique que 
peut comporter un ïTel rappel à 
l'ordre — M. Rocard est placé dans 
la posture difficlle de celui qui, mino- 
ritaire, ast mis on demeure ds ré- 
pondre de ses ialts et gestes devant 
la direction, — celle-ci cherche éga- 
lement à situer le débat au niveau 
polHique. Face à un rival qui s'est 
placé eur le terrain de l'efficacité, 
elle «50 demandu. au fond, avec 
M. Jospin, sl les divergences qui 
séparent M. Rocard de la majorité 
du parti ne sont pas si graves qu'elles 
dofvent Imerdirse à celui-ci d'être le 
candidat du parti. Ces divergences 
touchent, en effet, à des «notions 
aussi décisives que Ja République, 
la nation, el les conditions néces- 
sairez & Ja réelisation du socia- 
lisme ». 


Le fon monfe 


A ce jeu, On peut cralndre que ke 
P.S. ne retrouve rapidement le cho- 
min de ces “procès qu'il s'agii 
précisément d'éviter. Il est vrai que 
le ton monte au P.$S à chaque fois 
qu'approche une échéance Interne : 
une convention nationale doit ë&tre 
réunie Île 26 avril prochain afin, 
notamment, de fixer le calendrier du 
processus de désignation du candidat 
soctaliste. M Charles Hernu, qui est 
l'un des fidèles de M. Mitterrand, 
considère que caite convention doit 
permettre au premier secrétaire 
d'u anoncer ses imieniions ». « C'est 
du moins Ce que je souhalte», & 
ajouté le député du Rhône. 


Nombreux sont ceux des partisans 
de M. Mitterrand qui considèrent que 
cette échéance ne doit pas Btre « de 
tout rapos - pour le député des Yve- 
lines, auquel ils entendent signifier 
que la campagne interne ne pourra 
commencer qu'à la date arrétée par 
la direction (probablement à l'au- 
tomne). 

De son côté, M. Rocard, entre deux 
voyages à l'étranger, et aprés uns 
toumnée dans le Nord-Pas-de-Calais 
s'apprête à visiter, les 22 2 et 
24 avri, trols départements qui lui 
sont réputés hostiles (Lot-et- 
Garonne, Gironde et Pyrénéss - 
Atlantiques). S'il est vrai que l'an- 
nonce de cette visite avait créé quet 
ques remous, H semble que Îles 
choses se présentent mieux: 
M. Rocard devrait ôtre bien accueilli. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


(1} M. Mitterrand avalt cependant 
décaré récemment : & Ii ÿ a ouver- 
ture de candidaiurs au PS. > 
(le Monda du 15 mars.) 


M. Jospin : le respect de quelques règles 
morales élémentaires 


Après avoir repris les griefs 
que la direction nourrit à l'encon- 
tre de M. Michel Rocard à la suite 
de ses prises de position en faveur 
de la souveraineté - assoclatlon du 
Québec et d'une large décentra- 
lisation (le Monde du 4 avril), 
M. Lionel Jospin écrit notamment 
qu'eï est lempss de dénoncer 
la «caricature» faite par Île 
député des Yvelines des positions 
du premier secrétaire et d'autres 
membres de la direction, en 
matière de décentralisation. 

M ajoute : eSur les 
risques du pouvoir, sur le Tejet 
de la bureaucratie, sur Ia critique 
Frs a de en 
décen{ira ion, Sur 
à rendre aux collectinités locales, 
les textes du parti sont clairs ei 
nous engagent fous. POuT Ce qui 
concerne Le premier secrétaire au 
premier chej visé par ceile Cam- 
pagne, Lu ne peux ignorer Les 
muliiples ouvrages. articles ou ds- 
cours dans lesquels. sans relûche, 
depuis 1958, à à criliqué le Cen- 
trahsme étatique, la technocratie, 
le parisianisme et défendu Îles 
pouvoirs des collectimiiés locales, 
et Le droit à la différence pour les 
identités culture 

» D'où viennent donc ces at- 
tagues sempiternelles, ce procès 
sans C£SSe repris, Ces TepToches 
infligés aux uns el ces breveis 

ernëés aux auires. Si C£ procès 
est sans fondement et pu 
tactique — ce que je crois — il 
Jaut à ok cesse. Un pari comme 
Le 7e n£ peuli correctement 
fonchonner, la fralernité ne peui 
y survivre, 8 l'honnêteté, quel- 
ques règles morales élémentaires, 
ne soni pas respeclées enire nOUS, 
notamment Dar CEUX Qui aspirent 


n'y re procès 
ai lieu à début enire NOUS Sur Ce 
problème aussi. cas, Ce 
débat n'est certainement pas où 
tu l'as place jusqu'ici. 

est-il ailleurs, en ejjet, plus Dro- 
fond et encore n0n io 
révélé ! 


« gffarante 

historique de l'école falte par le 
député des Yvelines Celni-ci 
avait notamment déclaré : 


AL Jospin en conclut : « Je 
me demande si ce qui nous "6 
n'est pas la question de l'équi- 
libre des insiitullons, des lheuxz 
du pouvoir, de la place à garder 
à la notion de communGulé na- 
tionale. Décentiraliser en organi- 
sant un pouvoir régional vrai- 

démocra TECcOnn dre 


tout cas, k position exprimée 
jusqu'à maintenant par le parti 


et conjtrmée par le projet s0cia- 
liste. Si des d er 
.» 


alors il jaui en 
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POLITIQUE De 


LA MISE EN CAUSE DE M. PONIATOWSKI ET CELLE DE M. PEYREFITTE 


Une commission spéciale de députés examiner au fond la saisine de la Haute Cour de justice 


et quarante-ueuf de ses collègues, à été déclarée = recevable en 12 Haute Cour de nee stipulant que la résolution doit contenir 


Le bureau de l’Assemhlée nationale s’est réuni, jeudi 17 avril, 
pour examiner la recevabilité des propositions de résolutions 
déposées mardi 15 avril par les groupes communiste et socialiste 
et qui tendent à la mise en accusation de M. Michel Poniatowski 


devant La Haute Cour de justice. 


La proposition de résolution présentée par M. Gaston Defferre 


«Le milliard de l'honneur » 


Strasbourg. — Sans doute ne 
saura-t-on jamais si ce 
chement insolite, compte tenu des 


ciroonstances, fut provoqué par 
le hasard. l'étiquette pariemen- 
taire, ou simplement une main 
malicieuse Toulours est-il que 
M er déferanient Côte à 
Cu 

côte, mardi 15 avril, à la table 
d'honneur où Mme Simone Veil 
avait couvié la délégation de 
l'Assemblée nationale pour {les 
Communautés _ 
sidée par M Michel Colntat et 
vente pour la ère fois 
visite officielle Strasbourg Au 
même moment, au Palais-Bour- 
bon, les amis dé M Estier, au 
mom du groupe socialiste, et les 
communistes s'apprétaient à en- 
gager ia procédure de mise en 
gcoasation de l'ancien ministre 
de lintérieur devant In Haute 
Cour de justice M Pontatowskl 
se montrait aussi détendu, placide 
et bonhomme ‘à l'ordinaire. 
L' « affaire » ? U en parlait 
volontiers avec un oërtain détz- 
chement. assurant qu'elk he 
l'empêchaïit pas de dormir. 


Soudain, en cette fm de ma- 
tinée du mercredi 16 avril. M Po- 
atatowski change de ton. A peine 
la nouvelle de sa riposte, préparée 
ja veille su soir, 5e TÉ lle 
dans les couloirs dun de 
l'Europe que l'ancien ministre 
d'Etat se prête volontiers, et avec 
volubilité, aux questions des 

urnalistes « On m'accuse sans 
preuve, c'est de la dif/amaiion 
absolue, La loi ne protège pas Les 
députés contre des poursuites 
pour diffamañion,; 7 a une 


tions légales 
paiient, mais à ne jaui pas 
abuser. 2 


a dE Dm Dr à 
es rsqu'il a 
_quitté le ministère de l'intérieur : 
€ Pour écrire mes mémoires 3», 
dit-il en souriant, Pourquoi me- 
nacer de réclamer 5 milllons de 


De notre envoyé spécial 


dommages -intérêts au partit 
communiste et au parti socia- 
liste 7 « Je veux mettre les hom- 
mes ; devant leurs Tres- 
vonsabilités. 


L'ancien ministre confirme 
qu'il ne portera pas plainte conire 
les deux formations si leurs Pro- 
positions de résolution ne son 
pos, jogées recevables par le 

u de l'Assemblée nationale. 
« Je serait bon prince », dit-il Le 
« Je serai bon prince », dit-il. 
« J'attaque. düns cette affaire, 
ropposition, qui se conduit de 
manière localement inadmissible. 
Tout cela vise directement un 
homme du président, et le parti 
communiste cherche à gommer 
l'affaire Marchaïs, sur laquelle 
javais manifesté une courtoise 
réserve, Mais LL ne faut pas pous- 
ser. Car, mème si M, Marchais est 
reniré en France en 1943, ü «a 
vécu et Mange. 


a Taper forf > 


— Qu'est-ce que cela signifie ? 

— …Ilc vécu, ü a mangé. Cela 
eut dire ce.que cela veut dire. 
il faut aussi qu'il explique POur- 
quoi à ne s'est pas engagé dans 
la lutte contre le nazismE£, COMME 
aurait dû Le faire un homme de 
son âge. Je ne me suis jamais 
vanté de mes étais militaires, 
mais je n'admets pas que M. Mar- 
chais, qui n'a rien falf, pousse 
un homme qui s'est engagé, qui 
s'est évadé en Afrique du NOT, 
qui a été parachuté, qui a été 
blessé deux fois, qui a la Croix 
de guerre et la médaille müitaire. 
Je n'admeis pas de recevoir 
que leçon que ce soil de 
M. Marchais étant donné Son 


, — Que pensez-vous de l'attitude 
du RP R. ? 

— No comment. 2 

Durant tout l'après-midi, dans 
les couloirs et la buvette du palais, 
M Poniatowski dit ce qu'il a sur 
le cœur, éludant d'une pirouette 
les questions auxquelles il ne 
veut pas répondre Pour lui 
aujourd'hui. l'important. c'est de 
faire face snectaculairement, 





«Il n’y a pas d’affaire Peyrefitte > 


La préoccupation première des responsables du R.P.R. à été oui 
cu long de la iournée du mercredi 16 avrü d'énter que l'aaffaire 
Peyrefttieh ne prenne trop d'ampleur. lis redoutaient, en ejjet, que 
celle-ci venant se surazouter à l'unjjatre Ponwiowskie ne Ë 
un nouveau préterte dont le pouvoir serait halnle à s'emparer pour 
Le retourner contre le R.P.R. afin de faire apparüäiire ie MOUDEMENT 

comme le source de la détérioration du climat politique. 

Les dirigeants du R.P_R. ont donc decidé que les deux ajjaires 
étaient àe la stricte compétence du groupe pariemeninire ei ne cOnCeT- 
naient nullement le mouvement lui - même. C'est pour celn que 
M. Chirec a'est intervenu & aucun moment à leur propos Das plus 
que ne Fo fuit M. Pons, secrétaire général du pari Ainst MÊME 
le déjeuner ojfert à L'Hôtel de Ville par KM Chirac aux membres du 
bureau du groupe n'a été que très partiellement consacré à l'évocu- 
tion des « aflutres s. Au même moment, Îles ministres RP R. et 
quelques députés réputés alégiirmistess, hôtes à déjeuner de 
M. Chaben-Deimas, à l'hôtel de Lassay, parlaient aussi Peu QUE DOS- 
aible des mêmes affaires. De même, sau} :niliative personnelle intem- 
pestive d'un délégué, le comité ceniral de dimanche prochain devrüil 
être strictement consacré à l'étude de « la participation ». sue 
devenu par excellence el par providence inexplosif 

C'est donc M Ciaude Labbé et le bureau du groupe qui Ont été 
chargés de demamder des éclatretssemenis à M Peyrefitte et de 
rechercher un compromis, qu'au demeurant ioutes les parites sem 


Agence France-Présse, 17 h 15. 
— M. Alain Peyrefitte : «Je décline 
toute responseblifé à flégard d'un 
texte que le n'ai ni écrit nl signé.» 

M Jean Falala, vlce-prèsident du 
groupe R.P.R. de l'Assemblée natio- 
nale, affirme au même moment : 
«fi n'y a pas d'aftare Peyroltte = 
Ouf : On respire. En voilà toujours 
une que la presse n'aura pas. À 
molns qu'un obscur sécrétaire de 
fédération s'en salsisse « gpontané- 
ment» davani 16 comité central du 
RPA. et que Iles dirigeants du 
« Rassemblement. décident de le 
faire aavoir. 

M. Falala savait, comme tout 16 
monde dans les couloira de l'Assem- 
biée nationale, que le garde des 
aceaux g'apprôtait à nier la paternité 
de ls note de dix oages qu'il aurait 
adressée lo 8 Janvier dermer à 
M. Valéry Giacard d'Estaing ou à 6on 
entourage afin de lul indiquer Com 
ment 1 devait s'y prendre pour isoler 
M. Jacques Chirac dans l'opinion 
tout en se conciliant à un an de 
l'élection présidentielle, les bonnes 
grâces des partementaire RP.A. 
M. Falala savait parce que, ditHil, 
M. Claude Labbé, président du 
groupe, avait prig contact avec 
M. Peyrefitte pour lul demander un 
éémentt =convaincant», faute de 


quoi le AP.R. ne le *connaltralt 
plus ». M. Peyrefltte s'est exécuté en 
deux flanea qui ont Convaineu 
M Falala. 

Avam a publication Ge Ce coM- 
raniqué laconique, la plupart des 
députés dont les noms sont cités 
dans la note attribuée à M Peyrelitt 
ne paraissaient pas en contester l'au- 
thantiché. M. Miche) Cointat ancren 
munistre de l'agriculture, député 


« Extrême 


M François Le Üouarec, député 
d'hle-et-Viaine également croi 
comprendre !lss raisons pour les- 
quelles il a eu la surprise et Île 
melheun d'être clasgé oarmi les 
* axirémistes + pou fréquentables Il 
a échangé, raconte-t-il, QUElQuES Pro- 
vos un peu vifs avec M Peyrefitte. fs 
6 janvier dernier. trois jours avani 
12 date portée aur le document, à 
propos d'un tribunal de grande Ins- 
tance dé Sa région. 

Ché comme l'exembis type de 663 
députés dont l'« extrême sensibilité » 
est parfois mise à Ma Or & - Man 
que d'égargsr: Con Ccerains “ir 
nistres U.D.F. ou même le chef de 
l'Eta! fom Preuve à leur endroit, 
M. Françola Grussanmevet (Bas- 


la forme et sera en conséquence core a Er comurientr l'énoncé sommaire des faits reprochés ». 

élue spécial xzarn ,. ro OZ : ‘ 

résolution dote Dan M Robert Ballanger et” quatre-vinet- Après son examen su fond par Re a aps 
deux députés communistes a été déclarée irrecevable, « comme Îa procédure de la saisine de la Haute Cour Le a rc 
contraire, en la forme, à la disposition de l'article 18 de l'ordon- assemblées se prononcent à La majorité absolue 

vance numéro 59-1 du 2 janvier 1959 portant loi organique sur identiques. 


après avoir affecté l'indifférence. 
a Le président lui a demandé de 
taper jori », AsSsUre un attaché 


ski et A Giscard d'Estaing 


Depuis mercredi matin, l’ancien 
ministre 2 chargé une agenre 
spéclalisée de constituer un 
Ba pou confondre 

ventuellement en diffamation 
tous ses détracteur. Taper Cort ? 
Pour l'instant, les socialistes pré- 
sents à Sirastourg ne paraissent 


M Estier. Pourquoi réclamer Ces 
millions ? Cest très malsdroit de 
sa part de dire qu'd poursuit Les 
socialistes et les communistes 
vour financer la compagne de 
Giscard. I1 mouïlle Giscard. Tout 
cela est le signe d'une nervosifé 
étrange. » 


op opens Charme Se 
ges ironisen propos du 
total des dommages - Lntérèts 
réclamés : « Ce n'est plus le mi- 
liard des émigrés. dit la première, 
c'est Le milliard de l'honneur. 2 
« Dons le temps l’'Aga Khan, lui 
aussi, évaluait Son poids d'or », 
dit le second 


An nom des communistes fran- 
cais, M. Lotus Baillot estime que 
M. Poniatowski cherche à exercer 
un echantage sur l'Assemblée 
nationcie et les partis politiques. 
I brandit la menuce parce qu'il 
est en difficulté », dit-IL M. Estier 
croise M Baïllot : «Ji aa jellorr 
nous coiiseT. » 


Chez les gaullistes aussi la 
colère du prince provoque des 
sourires : « À une ceridine ÉpOQUE, 
indique M Vincent Ansquer, Of 
parlait beaucoup des «Coups» de 
M. Poniatowski. IL est coutumier 
du faii, ere c'est le 


M Michel Debré, lui, ne veuf 
pas en parler. Son visage exprime 
un certain écœurement. « Lui, 





blaient souhaiter. I1 a tout de mème fallu vingt-quaire heures pleines 
à M Peurelitte, après le parution de la anofen qui lus était attribuée 


l'égard d'un texte » qu'il n'a, dit-il, a nj écrit ni signé ». Une dépèche 
de l'Agence France-Presse avait en ejjet donné une analyse de le 
«noie», Le marc 15, à 17 h. 39, et La mise au paint du ministre est 


parue le mercredi à 17 h. 15. 


Les députés RP.R. entre-temps avaient pour la plupart 0bon- 
de la « note » dont FPauthenticité 
—— au moins quant au jond — ne leur semblait alors pas faire de 
perspective de voir comparaitre M. Peyrefitte dévant le 
groupe érigé pour la circonstance en jury d'honneur leur 
paraissail même normale Ce bureau & néanmoins choisit de se donner 
le temps de la réflerion. En renonçant à 6e réunir comme prébu ia 
jeudi 17 avr, les membres du bureau, qui voulaient juger à la mise 
au point du ministre élait assez convaincante, ON en définitive décidé 


damment commenté le contenu 


! 


de se salisiaire des ADDATERCES. 


1 
S'üs ont accueilli avec monts ou scepticisme Le « démenti » du 
garde des sceaux, la plupart des députés ont auesi éprouvé un réel 
soulagement de voir enfin une ajjatre 51 promplement arrangés. 
Le RP.R. en ejjet, doit s'apprèter à affronter ües problèmes d'une 
tout auire ampleur dont cette péripétie conslilue peut-être l'une 


des prémices. 


d'ilfe-et-Viiaine, présenté Comme 
l'une de ces - bonnes voloniés - qu'i 
fau. songer à “récompensée — 
peut-être même en leur entrebâlilant 
la ports du gouvernement, à la faveur 
d'ir remaniement minis'ériel,  — 
apprécle cette charmante atiention : 
« C'est très gentil de sa pert. ! faut 
fouilourse evoir de 1a considération 
pour i8s copains. Ja vais miier la 
remercier. » 


sensibilité » 


U 
Rhin) authentifle implicitement l'ori- 
gine du texte publié par fe Monde. 
Selon le document comesté par le 
garde des sceaux « Grussonmeyer el 
Waissenhom (députés du Haut-Rhin). 
d'esprit jusque-là majorftafre, om été 
retournés parce que la prosident, 
à occasion de son voyage On 
Alsace, .ne leur aurail P@3 a0ressé 
{a parole » L'auteur de Cetts ans- 
lyse précise, entré oarenthéses. quo 
M. Grussenmeyer. le recevant = Düu 
de temps auparavant= à Raich- 
shoffen «gvaif plusieurs fois, dans 
son discours d'accueii, procfemé 9J0n 
loyalisme envers te président, sans 
citer Jacques Chirac une seule lais ». 


Ce point d'histoire est d'une t8iie 
importance que M. Grussenmeyer, 















_ ais (1) que 1e nel ni écrit ni signé. = 


M. MITTERRAND : mainienanf 
il faut s'expliquer. 


Dans one infergien POSE EU 
çcois Mitterrand commente 
« l'affaire Poniatowski » en 
termes: « Qu'à La rigueur des 
documents eussent été dissimulés 

L L décembre 

















Les plaintes en diffamation de l'ancien ministre 
auraient peu de chances d'être recevables 


le dépit M° Francis plainte en diffamation contre le 
Szpiner. défenseur de Pierre P.C., le PS. M. Gevrges Filiouf, 
de Varga, le 8 avril, d'une plainie député 1P.S.). ainsi que contre les 
contre = auprès du us signataires de la résolution de 
des juges d'instruction du - À 
nai de Paris pour dissimulation Haute Cour de justice. Ï semble 
de OR {le Monde du peu probable que ces plaintes 


10 avril), une information judi- aient des chances d'aboutir, pour | à de lui, 
ctaire a été ouverte, merc plusieurs me et demi Qui ont suivi, c'est 
16 avril, en apnlication de l'arti- Tout d'abord en ralson de l'ar- per _. er . 


cie 439 du code pénal. Cette infor- ticle 26 de la Constitution. qui 
mation, confiée à M. Jean Ferré, dispose : « A#Cur membre u 
juge d'instruction, vise les deux Parlement ne TE être 4 

rapports de !la dixième brigade recherche, , détenu Ou Tugé 
territoriale publiés par le Canard 
enc e elle vise es émis par lui dans l'exercice de ses 
hauts responsables de la police, jonchons. Aucun membre dt 
le magistrat instructeur devra Porlement ne peut, pendant Ia 


- : : faire que Le socigiisie RE 
saisir la Cour de cassation durée des sessions. êlre DOuTrsuivi a]. 

D'autre part, Serge Tessèdre ox arrété en matière nr . Rs ce a 
inculpé de compitcité dans l'Ass2S- OZ correctionnelle qu'avec l'aulo- parti communiste. On y & VU JE 


sinat de Jean de Broglie pour risaffon de l'assemblée dont à 
avoir présenté le tueur présumé ai partie, sœu} le Cas de flagrant 
Gérard Frèche à l'ancien policier délit Aucun membre du Par- 
Guy Simoné à demandé, mer- lement ne peut, hOTs Session, 
credi 16 avril, devant 13 chambre  éfre arrêlé qu'avec l'aulorisction 
d'accusation de la cour de Paris du bureou de l'assemblée dant ä 
sa mise en L'arrêt sera ait partie, sauf le cas de fla- 
rendu vendredi 18 avril grant délit, de poursuites Guto- 
M. Michel Poniatowski n'a pas 7isées ou de condumnation défi- 
encore déposé officiellement sa Anétivé. 
La détention ou La pourauile 


isins. Démocratie oblig 

» Le PS, n'e mais été absent 
än débat, y « même été long- 
temps seul présent, lorsque le 
parti communisie, Qui vient de 
changer ses baiteries, faisait 
preuve d'une singulière réserve. 
dans FPafjaire Bokasse. dans 
Pafiaire des diamants, 





M. PONIATOWSKI LL police Moses sont donc cl vs | Fa faire Boulin. DRE 

a dit tout ce que je pouvais | M Poniatomski estime que| « l'affaire Marchais, [le PS1 aa 

. la résolution votée par PU- | rigoureusement aucun élément qui 
dire. tés de l'opposition n'est € nf| jui permette d'acouser ». 





Au cours de l'émission «expli-| #'U9i, a-t-il dit à Europel, ce 
quez-vot à Eu L M. Michel jeudi 17 avril d'un iexte LA 
Fonlaiomsnt = déctart .. jenss mé, qui e un certain! M. GASTON DEFFERRE : fenfa- 
matin & . est intol b1 CCusa æ . a = = 
man Dam om | loires.(.) L'article 26 limite les| five 06 pression inadmissible. 


ment, sans l'ombre d'une seule 
preuve, d'avoir sousatralt une pièce 
au dossier, d'avoir eu connaissance 
de menaces sur la vie du &éputé 
Jean àüe Broglie, d'avoir violé le 
secret de l'instruction. n 

L'ancien ministre de l'intérieur a 
ajouté : «de snis prèét à témoigner. 
Je sals prét, si on me pose des ques- 
tions, à répondre à ces questions. |. 
Je ne vois aacune raison pour les- 
quelles je refuserais mon témoi- 
gnage. n Mais il a précisé cependant : 
«Je crois que [la police a dif toué 
ce que je pouvais éventuellement 
dire. >» 


M. Gaston Defferre, député 60- 
cialiste des Bouches-du-Rhône. a 
évoqué, le mercredi 16 avril, à 
l'Assemblée nationale, les propos 


tenus à Sr 
Poniatowski A oc d'un 
rappel: au règlement, le Lee 


du groune socialiste a : 
En 




















celui-ci puisse 

défendre contre lui et accuser les 
parlementaires qui portent euxz- 
mêmes cétle accusation 


. On 3e 
retrouve dans une situation 
léonine. x 


Tout le problème est donc de 
savoir si l'exposé des motifs des 
propositions de résolutions com- 
muniste et socialiste peut être 
considéré comme une opinion. et 
une opinion diffamatoire Le 
point de droit reste à trancher. 


aussi important — je ne veux 
qualifier le rôle Al a jQué par aû 
srl dans aines circOnsian- 


un vote et. dans £e cas, l'article 26 
de ia Constitution. qui pos ie 
trresponsabiité 


à. 


resté là, aurions méprisé ses 
prétendues plaintes en djjeme- 
tion. Ce matin, parlant de Siras- 


‘autre part, bourg, M. Poniatowski a expliqué 


D en ce concerne 
12 UE # : ux forms- 
seule une ACtiON au A née der 


les deux partis n'On$ pas de res- 

bilité pénale À la limite. 
ie M PoniatowsEki pourrait 
Te demander des dommages- 
in mais là encore, Île 
point de droit reste & clarifier, 





M. HLLIOUD (P.S.) : affolement. 


M. Georges Fillioud. député 
socialiste de La Drôme, écrit dans 
Riposte du jeudi 17 avril sous 
le titre «Poniatowski s'affoles : 
«Qu'un responsable de si haut 
ee s'affoler, comme 


permet de tout craindre. Et aulo- 
rise à Croire qu'il a Du commetire 
les actes les plus insensés quand 
# disposait de tous les moyens 
pour conduire des gou- 
terraines. Car, enfin, sa décision 


signata 
M. Ponlatowski devrai 
Parlement ia levée de l'immunité 
parlementaire des députés et 
cela se produit très rarement. 
Etle fut cependant accordée à 
l'unanimité contre le député 
Rives-Henry, compromis dans le 
scandale de la Garantie foncière. 
Rappelons. enfin, que lar- 
tlele 41, alinéa 1, de 1a loi du 
29 puillet 1881 sur la presse dis- 
- «Ne donneront ouverture 
aucune action les discours 
tenus dans te sein de 


ANDRE PASSERON. 


prossé de questione, revit La scène. 
h se souvient qu'i 8 reçu le gardé 
des sceaux à FReichshofien, où 
M. Peyrefitie était venu donner une 
conlérence sur la Chine. ! a cité 
le nom de M. Chirac une fols dans 
son discours et if précise, avec que 
que frritatlon: «Je suis gaullisté 
depuis {8 guerre et ie n'ai lamais 
changé de couleur » 


M. Didier Julia (Ssaine-et-Marne), 
dont le nom n'est mentionné ni au 
chagltre des susceptibles. nf à celul 
des gentils ou des méchants, n'en 
tem pas rigueur au rédacteur du 
document. <C'est une lettre char- 
mante @t plaine de noilvetô, ditil. 
voilà à quai sbautit ie réflexion d'un 
sofitaire. v 


M. Robert Poulade (Côte-d'Or) est 
considéré comme l'un des +pius 
compétents - et des “= pius COoopérs- 
ts, de caux dont on peut faire 
le cas échéant des ministres R.PR 
bon genre. !! s'en amusa autant qu'il 
jous avec l&4 mots du dément! de 
M  Peyrofitte: .« Je décline toute 
responsabilité à l'ègara du ‘Mal fran 





Cou de ustie est 
T e ent 
incompréhensible. » Fe 





L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINQUIÈME 
ET LA TROISIEM 


NUMÉRO D'AVRIL : 
EN VENTE PARTOUT : 7 F — MENSUEL 


J.-Ÿ, L, 





(1 Ouvrage signé par M Alain 
Payrafitte. ; 


nm le « gg nt Et often ANNÉES Re 
. . ; 
. “ . 











= Da es Cént de fiat ati 
mn  Téssatyr LL SNA TE den “aile 


Pia ni ts 











PANNE 





Controverses | 


fSuile de la première page). 

H oppose son «effars- gt 60n 
passé militaire à ceux de M. Georges 
Marchale. L'ancien ministre ménage 
beaucoup plus 18 R.PÆ qui pour- 
tnt, a souhaité la réouverture du 






. éffet au sein de la majoré st dans 


l'opinion. : 

Le R.P.R. est, toutas choses égales. 
dans [a méme situation vi-à-vis 
de M. Alain Poyretiié. Lo dément 
du ministres de la juetico étañ 





à | PER Lim RU =: à ru,  . de l'affaire de. Broglie. souhaité Dour la forme, mal c'est 
VU.  ‘'Aftta vof : fs n'est pas une grande preuve peu de ‘dire qu'il n'a pas convaincu. 
FE rt dd à à PAT OURS pomme dé confiance dens les explications La mise au point qu'il a publiés 
bains à 1 fsiin Lise nn. 7 "29 Se, données par un homme que les n'est pas surprenanie, mäis elle n'est 
F POSBSSLART à la mic. el p, " GUR te > gaulllstes ont de nombreuses raisons Pas suffisante. Il est arrivé à 
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Ph. M. “ Au) "etes ès » ke Pr ” 1 Sn a 
ge ni HOT CPR nes Gé cui — dun aug con, Eee occun 
Fr " ès TA pr le, br | ae. Us corps déjendant ? — à possible, — les Français ne se 
M des rtairgiren a 2 tomes que, défendant seul la vérité, le Gonnaient pas Le moyen de réfor- 
6 GTR Meme e  : ee ce 7 Dies, a seenaen au fond, ne pou- mer, c'est-à-dire Paenrer 
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PE “. perle. Dh) gas get mpromts MT OUT ee a SE sorte de «président maisv, — le 
ns FO ANR mb-e y Par RC RO DES débat d'idées étant. escamotlé au 
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orsqu'un courrier à réaction 
de 282 tonnes se pose avec 
une telle douceur que les 
-Passagers endormis bou- 


gent à peine, une part du mérite 


léquel il! dégagé sa réspo.rsablifté ne |. 


coneste pas l'authenticité de 1!a 
note qui lui est attribuée: d'où 
vient-eille 7 Le ministre de la justice 
ne di pas n'en avoir jamais eu 
connalesancs et il ne nie pas davan- 
tage qu'elle alt été transmise au 
cabinet de M. Glscard d'Estaing 
Pour: toutes raiSOnS. Sa mise au 
point ne met pes un torme à l'affaire 
et na conduit pas à contester l'au- 
thenticité d'un document dont per 
sonne ne doute dans les milieux 
politiques et qui nous est parvenu 
de bonne source. 


LS R.P.R. paraît 59 contenter das 
apparences, Car ses dirigeants 
estiment qu'Us ne gagnernient rlen 
auprès de l'opinion en amollfiant 
cette querolle. Tous comptes faits, 
« la machination - prôtée à M Fey- 
refitte sert les Intérëts de M. Chirac 
dans ls mesure où. rendue publique. 
elle va à l'encontre de son objectit. 
qui était d'isoler le président du 
R.F.R Cs dermier n'a pius qu'à se 


. présenter en partsnalre ouvertenmrent 


contestalaire mais Joyal de da 
majorité. 


+ Que l'opinion ee lafsse prendra 
à ces stratagèmes, à ces démentis 
qui n'en @eOnt Das. À Ces Oro!es 
tations de fausse bonne fol. C'est une 
autre. affaire. A. L, 
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COMMENT CONSTRUIRE 


en revient à des ingénieurs comme 
Bill Plommer. 

Chez Boeing, Bill est l'un des 
spécialistes par excellence des 
trains d'atterrissage. SOn équipe 
travaille actuellement à la mise au 
point d'un système perfectionné de 
train d'atterrissage destiné au 767. 

Tout commence par une idée, 
que l'on couche sur papier SOUS Sa 











Su . Fat + Citin nur 
dat dé nm “in siu Teen ss 
| mt + D oo 
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: mp 0 NOM Es 

LEE “oi EE nil 


LES OBUS D'EXERCICE 
ÉTAIENT DES PROJECTILES 
RÉELS 








| Interviennent 
Bonn (APP.). — A la suite 
d'une erreur fncompréhenaible, 


des obus d'exercica À blanc des de résistance 
canons, à Pen d'avions pris et l'évaluation 
de l'armée de terre ouest-all des matériaux. 
mande, ont été remplacés par 
des projectiles réels de 20 milli- Chaque élément 


mètres À l'lusu des équipages ‘est ensuite 
qui étaient en exercice. 

Lors d'an simnlacre d'attaque, 
mercredi 16 avr, contre un fau- 
bourg -de În ville de Bhaeine 
Œhénanie-Westphalie), les appa- 
reils ont acrosé Le quartier 
dobus "xSels: nu 

Par miracle, personne n'a ÉtÉ 
blessé, mais. les projectiles ont 
provoqué des déghts assez graves, 
trouant des toits at des murs 


rues, les passants onû ÉtS saisis 
ds panique. 
Une enquête est en cours pour 
établir.. les yesponsablltés de 
cette erreur. 


retesté à l'aide 
.de maquettes 
précises qui 
donnent à Bill une vue d'ensem- 
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=. Lt 


FE = ÿ | alors les calculs è : 








ble de toutes les pièces en fonc- transmises à la suivante. 

tionnement. | Et les enseignements apportés 
Sa tâche est évidemment par l'utilisation de nouveaux 

facilitée par l'expérience acquise matériaux et systèmes, par 

par Boeing sur des appareils tels l'accroissement des performances 

que le 707, le 127, le _ et le 747. opérationnelles peuvent être 


très souvent ARE à tous 


a por 


A titre d'exemple, un 747 





réalisera, au ae, de son existen- ü 

ce et dans les conditions les plus : LORS Il n'y a donc rien RSS 

De de 20 rl | les modèles Boeing. à ce que chaque atterrissage d'un 

Sd Telle est la démarche inlassa. courrier à réaction Boeing soit 
e mon — k L . + : blement mise en œuvre par des un peu plus facile. 





Cest nr le genre 
d'expérience dont bénéficie 
chaque courrier à réaction 

produit par Boeing, . . 

Ainsi, les idées quiauront : 
profité à une génération d'appa- 
reils peuvent être améliorées.et 





LA FAMILLE BODEINE 


Pour réunir les hommes. 
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POLITIQUE 
Le bilan de quarante-neuf élections cantonales 


2980 (3 progressions et 14 recuils). 
demment 





Poursuivant l'étude des qua- " : La tentation eat évi 
te-neuf électi tona- très grande d'expliquer un tel 
gr ape IIL — 1980 a mal commencé pour le P.C.F. En DR ar 
do mars 1980 (= lo “Monde * (94 février 1980), et, contraire- RAYMOND BARRILLON dæ 17921 voix, soft 18,87 5 des onu ee a DR 
des 16 et 17 avril}, nous eXa- ent à ce qui s'était passé par 94956 suffrages exprimés La bation pa 


: Le Moulins-Engl régression a été de 639 point. tion soviétique en Afghanistan, 
ci rerniers (13. IVert: vier pan 1 798 = et, d'autre part, les polémiques 
par le P.CF. lors des premiers Nièvre (13 mai 1979) et à Vauvert, a. ah Re LUN soit 20 LA NL 320 SITES Son et, d art. Poléraiques 




























































































tours de ces consultations. Gard (2 septembre 1978). INATS , a recuelll soit 2158 % des 212164 suffrages ment progressé de mal à décem- chais pendant la période de l'oc- ra 
L'évolution de ces résultats Le P.C. a eu en face de lui ke 21249 Vu. it 27% “des 96533 exprimés. REGRESSION bre 1979 (+ 0,72), puis sensi- cupation. Il semble que l'on ee 
par rapport aux renouvelle- P.S. à Castilonnés, Lot-et- suffrages exprimés au lieu ETE DE 138 POINT. blement ET EE 3,49) depuis assiste à un SE de relà- “ 
ments des conseils généraux Garonne (210ctobre 1979) contrai- 27123 voix, soit 2549 % des Dans les vingt cantons de le le début de 1980 chement plutôt que de regrou REA 
de mars 1976 et de mars 1979 Tement À 09 qui sélait possé lors DO pre nine Le eriss Fra a obtenu 23666 Le pourcentage de réussite du ment SUIOUT dé la « citadelle D. 
caractérisée un net rseoment n nCUr. BTE voix, soit 2139 e parts qui a été de 29.72 nous ièégéez. specti d LL 
ane entre ne légère ent de ruche Re rnans Algne ‘° POINT frages exprimés au lieu de 27875 avons dif, pour le ode PE "an PC. au sein de “ 
progressi ur la période {16 mars 1990), contrairement à Dans les onze cantons de la vais, soit 22.78 @ des 117 206 suf- mai 197%0-mars 1980, se décom. EE UE iche ci-devant E - 
Mar décembre 1979 (+ 072 ce qui s'était passé lors du renou- nn ire. Re Dee un en ou régression a pou de L D D dur É unie par rapport aux consulta- . 
point de ; rer re tue DE “el-dessous, fait  frages exprimés au lieu de 1987 . Dans les dix-sept cantons de 6ont déroulées de mai À décembre {io cc Dee EE 
paie soltrages pré apparaitre que, dans les trente- VOIX soit 25.97 So des 76515 SU L aséries 1976, Î a totalsé 1978 (8: PT pour villes régres= Contre (variation en points de ds 
une t tons retenus. le frages exprim régressl 15673 voix, Soit 18,68 es POUX des voix obtenues RE: 
Gran CSA POS dePU Cm e En met UP den 200 eos Qu UE Mae 0é Rue DNS Pong de, Es, eme + 
Dr mars 1976 et de mars 1979, dans «série» 1976. I à totalisé ee Énenbié ° b: 
Les résultats du PCF. doivent Onze (de 024 point à Hana Grstle nu (M 0 1200 Rp PS. BCE. D : | cle | . Ne 
de beBle-sept des quarante ment O2 Ponts). Gt à régresté dans PE SE 228 Ge des 28 880 0e ———— —|— FTOCTON OMR 2 
mal 197 - mers 1960 Dya leu dé pon). Son pourentage SUP 5 pains Mal - décembre 197... +1n | os | +07 DES REPORTS DE VOIX br 
e c ——— | —_— | —_— | ———— ! sh 
A PRE D pus GE den No Ou EE DETTE oo cent eue Rae une, mue me | 3 | tes | 3e PLUS DÉFAVORABLE #2 
didat pour les scrutins de Mens, CR RE (D: ee — - mars 1080. le bilan du Mai 1979 - mars 1980.......... — 1,02 — 0.25 — L3S AU P.0,/F, QU'AU PSS. - RE 
Isère. (16 septembre 197), de @ Dans les vingt cantons où P.C.F. est le suivant : 38 659 voix, eh 8 
Selts, Bas-Rhin (14 octobre 1979), on a voté entre mai et décembre A es well - 
de Heipoôre à de Prnelld” 35m le POS eco 17418 | LU ER 00 
nn France IV, Mars jo soit 16.37 % des 94797 suf- | È D. Tea opt RS 
: » ” frages exprimés leu de HEL. = LES PROGR S DU PCF... ces. ét 4 
tinique (23 MATE 1980). 18673 voix, soit T7 65 des TRS" Eu . 
TEE ootairerent o : 105 790 suffrages exprimés. SA RE  - 
qui s'était posé en mars 1919, à PROGRESSION A ETE DE A) PAR RAPPORT AU 7 MARS 1976 ns 
Lussan, Gard (18 rue 1979). SU ‘Dans les neuf cantons précé- LS ET RG CR 
one demmment pourvus en mars 1979, Variation Fe GR. 
1978) et à Basila L Haute-Corse à] à “obtenu 6993 voix, soit su Canton et dép & Voix et suffrages œ Voix et suffrages œ en points —. . ssdféutier: — + 
18,33 % des 38149 suffrages ns exprimés 1979 et 1980 exprimés mars 1976 de © .. ‘sal 
exprimés. au lieu de 8002 voix, TE 
en. Sue dios notre MR soit 19,96 on Son RES OI HD cnrs Chatou (Yvelines) 1 529/11 061 13,82 1 591/11 069 13,58 + 0,24 TS 
& P a et re s Sete | 
ee _ ES rh Rod 133 point. onze cantons précé- 17 juin 1979 ............ Troarn (Calvaëcs) 3 392711 251 30,12 2 661/12 432 ZLA0 + 8,72 
page C nne - ne À er ES CCE 
«cantonales » de la période jan-| demment pourvus en mars 1976. 22 juillet 1979 ......... | Colmars-les-Aipes (Alpes-de-Hte-Prov.) 86/7163 11,27 52/666 8,55 + 
GRESSÉ, et nn RÉGRESSÉ, de PR 7 octobre 1919 .......... Hucquellers (Pas-de-Calais) 
> pe tions Ent one a 75 de 68007 SUfÉrages 18 novembre 1979 Baud (Finistère) 1 147/6 733 17,03 1 119/7 620 14.68 + 235 
20.02 pre PRE dé du pointes 8 PU 16 février 1988 ...... co. Bapaume (Pas-de-Calais) 681/4 157 16.38 S14/4 517 MST | +5,01 











ENSEMBLE ..,.... enass 7 231/38 223 18,95 6 038/40 531 14,89 + 4.04 


POUR TRAVERSER LA MANCHE B) PAR RAPPORT AU 18 MARS 1979 | 
= EN VOITURE | Vaiuen 













































































ou cu a arms | ess | à ousenne |, | 
Vouvcau h 17 0m 1979 seccccccccce Annecy N.-0. (Haute-Savoie) 1 96/7 508 25,25 2 0S1/9 058 2,4 + 2,91 
Pre | 29 juillet 1979 .......... | -. Les Vans (Ardèche) 1407/4473 | 2145 1259/6200 . 28,80 + 265 
EE 2 décembre 1979 …..... | Saint-Rémy-enr-Duroile (Puy-de-Dôme) | 85/5002 | 126 602/S 308 13,03 + G66 
| 2 mars 1989 ef Cusst Aie | amson | de |  zessæ | 47 + 5,39 - 
PENDANT LE MOIS DE MAI ‘$ mars 1980 ..........| Gagny (Sene-Saint-Dents) |  ae/uo0 | sx 4 539/12 760 25,57 + 078 
EE —Z | ——_—2ZEaEZa_Z—_—_—_—_—_Z_—_— — ————> | —_—_—— | — 


ENSEMRLE ........ cpu Li 252/36 650 31,15 11 407/39 798 28,66 + 243 


UNTARIF. | E cu \otn ranisati 
“EXCURSION” ET SES RECULS n. \ . 0e Lo 















































































































CAR FERRES A) PAR RAPPORT AU 7 MARS 1976 
OCAINK = —— EE | cul 
24 tal 1979 ........ | Salnt-Pardouzs-la-Rivière (Dordogne) 814/3 834 2123 — 115 .t | far ie 
VALABLE 10 JOURS tai 1979 ............ Salnte-änne 2 (Guadeloupe) 738/1 599 49,90 — 0,2 ” ) 1e X 
19 août 1979 ........... Cexisy-la-Salle (Manche) 92/2 TI8 sum | = 10 : 
L ©] |2 décembre 1979 F Momtgeron (Essonne) 1 646/8 893 ” 850 | — 0% 
AU MEME PRIX Ë 9 décembre 1979 Bordeaux 3 (Gironde) 829/9 077 9,19 = 28 
È décembre 1979 ........ Vatan (Indre) 968/2 894 3344 | —106 
QUE L'EXCURSION DE 5 JOURS él — — — Deere Laz-Salnt-Sau veux (Hautes-Pyrénées) 48/2 111 16,28 TL 52 
; 10 février 1980 cc Bt-Gengoux-le-National (Saône-et-Loire) de | 384/2 245 17,39 28 
Gares, bureaux de Tourisme SNCF et Agences de Voyages, 24 février 1969 _— (anche) T 
9 mArS 1960 conne Créon (Gironde) se 
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(Suile de la première page.) 
Certes, ils voteront le moment 


venu ét, à quelques dizaines de: 


miiliers de voix près — celles qui 


font la décision dans ce pays, — 


ls exprimeront leurs sensibilités 
habituelles, mais le cœur n'y sera 
pas. Et pas davantage le suspense 
des grandes décisions natlonales. 
1 y a six ans, les électeurs étaient 
appelés à faire «a un choir de 
société » où À «changer ln vie», 
rien de moins, Dans un an, dès 
maintenant, ils sont sensés dé- 
— la belle affaire! — 
MM Giscard d'Estaing et Chirac, 
MD. Mitterrand et Marchais, 
Sans oublier ML. Rocard et Debré, 
Et sur quelles bases ? Les reve- 
nus des intéressés leur passé, 


-leurs arrière-pencées. Méme à ce 


niveau -làä la confrontation est 
faussée car toutes les données 
ne so=t pas fournies. On voudrait 
bien qu'elles je sotent car ce serait 
un progrès, mais, en tout état de 
cause, la recherche plus polémi- 
que que loyale de la transparence 
des acteurs de la vie politique 
ne peut masquer Ja pauvreté de 
leur texte. 


Or c'est bien ce que l'on tente 
de faire. L'affaire Marchals, par 
exemple, a de muitipkes avante- 
ges. “lle permet d'en évacuer 
d'autres qui sont restées floues 
ou inexpliquées et elle fournit au 
P.C. une occasion de 5e mobiliser 
contre le «compiot anticommu- 
niste» au moment où de nom- 


HOMMES GRANDS - HOMMES FORTS 





breux militants s'interrogent. 
M Mitterrand et M. Rocard sont 
accusés de virer à droite par les 
communisies. Ils protestent, mais 
pour Jes amis du premier le 
second u'échappe pas tout à fait 
à cette accusatlon, Les commu- 
nistes auraient-1ls raison, mais 
jusqu'où ? Autre énigme : qu'est- 
ce qui différencie exactement 





NL Chirac de M Debré et les 
deux de M Glscard d'Estaing ? 
Est-ce suffisamment grave pour 
que les gaullistes cherchent à 
évincer les giscardiens de l'Elysée 
alors qu'ils refusent de chasser 
M, Barre de l'Hôtel Matignon ? 
Comment croire que les Fran- 
çcais puissent s'associer pleinement 
à ces querelles du sérail ? 


L'immobilisme 


1 

Pendant ce temps. 1a ‘terre 
tourne avéc i& poids dé la crise 
économique dans les pays nantis 
d'Occident et de tragédies autre- 
roent plus graves, ailleurs. La 
France vit, relativement protégée, 
dans cet environnement qui l'in- 
quiète, et elle n'ose bouger. La 
chance et la limite du pouvoir 
sont. là, dans ce sentiment d'in- 
quiétude et dans cet immobilisme 
que M. "Mitterrand qualifie de 
« surplate à». Ne leur dit-on pas 
25582, aux Français, que les 
contraintes extérieures sont dures, 
que tout le mal vient d'ailleurs, 
qu'ils n'ont qu'à bien se tenir 
puisqu'on s'occupe de leur sort 
comme il convient ! Le monde a 
changé, et cela entraïlne des modi- 
fications, sans doute nécessaires, 
des structures de production, mais 
ll est difficile de comprendre, 
d'une part, pourquoi les gens avi- 
sés qui dirigent l'économie depuis 
8i longtemps ne les ont pas miéux 
préparées et, d'autre part, pour- 
quoi ce sont toujours les mêmes 
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qui font les frais des cures d'aus- 
térité, de stabilisation ou de re- 
dressement Là réponse à cette 
double question devrait être l'ex- 
plosion du mécontentement péné- 
ral, qui pourtant, ne'se produit 
pas. C'est que € système d'assis- 
tance de plus en plus sophistique, 
l'amorce de la réduction de l'écart 
des revenus et. plus encore, la 
crainte de l'avenir dans une 
coujoncture de crise contribuent à 
contenir les tensions sociales. 

La verité oblige àä dire que la 
stérilité de la pauche favorise le 
sentiment général de résignation. 
Là aussi les contraintes extérieu- 
res pèsent durement et pas seu- 
lement sur l'appareil de tel parti, 
suivant que l'on se réfère à Mos- 
cou ou à Bonn, mais, plus encore, 
sur les esprits tant de fois décus 
par des victoires devenues amèéres 
en Amérique latine ou dans le 
Sud-Est asiatique. 


Pour toutes ces raisons, es 
Français acceptent en  rechi- 
gnant, sans plus, le règne des 
experts. La France est le {errain 
d'une expérience économique, 
peut-être salutaire, mais dont ies 
succès promis reculent au fur et 
à mesure de son déroulement. Le 
maintien de l'inflation ? I] s'ex- 
plique très bien. Le chümage ? Il 
n'est pas ce qu'on dit et il se situe 
& un niveau tout à fait normal 
dans une économie libérale. La 
monnâaie va très blen, tant mieux 
pour elle. Dars l'ensemble, 
M Barre est satisfalt, 

En filigrane. son discours con- 
tient une sévère critique de ce 
qui s'est fatt en France depuis dix 
ans. Elle n'épargne ni Georges 
Pompidou, ni l'acceptation de Ia 
Grande-Bretagne dans la Commu- 
nauté européenne, ni les premiers 
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ministres ou ministres des finan- 
ces précédents. La politique suivie 
est donc celle qui aurait dû ètre 
mise en œuvre depuis longtemps. 

Le régime institué par :« 
V* République a, dans ses débuts, 
e* à la faveur de l'expansion, per- 
mis d'accélérer l'industrialisation. 
Gräce à la primauté accordée à 
l'exécutif, 1] offre maintenant la 
méme liberté de manœuvre pour 
assainir l'appareil de production. 
Ji n'est pas sûr que les catégories 
socinles qui n'avaient pas eu Le 
sentiment de profiter également 
de !a distribution des richesses, 
comme j'a montré la montée de 
l'union de la gauche. aient actuel- 
lement la canviciion d'être davan- 
tase prises en considération. 
L'austérité est plus généreusement 
partagée que le gäteau de l'ex- 
pansion. 


Pourtant les chances de Ia dé- 
crispation tant invoquée, comme 
s'il suffisait d'y mettre un peu 
de bonne volonté, ne sont pas 
ailleurs que dans une meilleure 
intécration de tous dans la com- 
munauté économique et sociale. 
Car, ai imparfaile soit-elle, la so- 
cieté politique assure. en régime 
démocratique, l'égalisation des 
droits. Aussi est-ce à travers d'au- 
tres aspirations que s'expriment, 
en marge de 11 mise en cause 
classique du capitalisme par les 
doctrines socialistes. les nouvelles 
revendications d'accès à Ia déci- 
sion : ce sont l'autogestion, la 
décentralisation. la participation 
et, mème, l'écologie. Le pouvoir 
ne les ignore pas, et il lui arrive 
de s'en préoccuper tout en consi- 
dérant, comme une grande partie 
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POLITIQUE 


de Ja classe politique, qu'elles pro- 
cédent du luxe ou de l'utopie, 
M, Giscard d'Estaing e'y réfère, 
mails c'est par des initiatives plus 
traditionnelles — et qui lui don- 





1981, horizon sans perspective 


nent le beau role — qu'il inter- 
vient pour mettre de l'huile dans 
les rouages sociaux et institution- 
nels : on majore des prestations 
et on dialogue tous azimuts. 


La dyarchie 


Pendant ce temps-Ià, le premier 
ministre assume Les diverses 
expressions du mécontentement 
que provoque son action Il le 
fait avec d'autant plus de philo- 
sophie qu'il est certain que ses 
mérites seront. à terme, recon- 
nus. Cétte capacité à endosser 
limpopularité n'est pas le seul 
secret de sa longévité Son mérite 
est double : il conduit une médi- 
cation de Jlongue haleine en 
accord avec le président de la 
République et, dans l'exercice de 
ses fonctions, il n'empiète pas 
sur je pouvoir supreme. Un 
ministre, qui à une borine 
connaissance de la pratique insti- 
tutionnelle, estime que la dyar- 
chie spécifique à la cinquième 
République n'a jamais aussi bien 
fonctionné. 


Entre le général de Gaulle et 
Miche! Debré, il y avait eu 
rAlgérie. Avec Georges Pompi- 
dou, le divorce etait né du 
désaccord sur «& le crand dessein 
de la participation » et s'était 
matérialise avec la perspective de 
la succession. Entre Georges Pom- 
pidou et Jacques Chaban-Delmas, 
le malentendu s'était installé sur 
k contenu du projet politique à 
mettre en œuvre. MM. Couve de 
Murville et Messmer furent sur- 
tout des exécutants, ce qui n'est 
pas le cas de M. Barre, qui reste 


[TL enseignement secondaire privé mixte 7/7 
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L'avantage d'Avis, c'est d’être une or 


internationale avec tout ce 


que cela sup 


le théoricien et le promoteur de 
son action de redressement éro- 
nomique. Jusqu'à preuve du 
contraire, il ne va pas au-delà 
du rôle de premier ministre et 
ne menace en rien l'autorité du 
président, qui ne rate pas une 
occasion de se manifester & son 
avantage quand l'opportunité s'en 
fait sentir. Par .exemple, pour 
relever Ile taux d'intérêt des 
livrets d'épargne. 


Dans ces conditions, pourquoi 
changer de premier ministre si 
cæ n'est pas pour changer de 
politique ? D'autant plus que son 
remplacement paserait les mêmes 
problèmes avec la fraction contes- 
tataire de la majorité. M Chirac 
et M. Mitterrand ont compris 
depuis lonsternps qu'il était vain 
de roncentrer leurs attaques sur 
ke premier ministre. En tout état 
de çause et, particulièrement dans 
la perspective de 1981, la cible 
principale est à l'Elysée. On sait 
où elle est, mais elle n'est pas 
facile à saisir dans la ligne de 
mire. 

ANDRÉ LAURENS, 


Prochain article : 


LE DISCOURS 
ET LA RÉALITÉ 









ee fondée 










panisation 


se de A ER 


à travers le monde. Mais si . dr ont ce qu'on attend 


d'elles, notre perso 


ressort des cartes d’app 


nnel en fait souvent plus. Ce ce qui | 
réciation que l'on trouve dans chaque 


voiture Avis et auxquelles nos clients répondent nombreux. 
En créant cette carte, nous courñons le risque d'avoir 
ee des jugements défavorables. C'était à nous d’en faire 


al pour que cel n'arrive pas. 


Aujourd'hui, nous créons 


Assistance Avis. 24 heures sur 24, S'il vous arrive le moindre 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 
Vous voyez, vos encouragements nous ont 1natés à en 


faire encore plus. 


En FA des agences Avis, vous pouvez réserver 


votre voiture Avis auprès de notre A 
Centre de réservation : 
tél. 609.92.12, ou auprès de 


votre agence de vo 


Àvis loue des voitures 
Opel ainsi que des camions 
en courte et longue durée. 





vos vOY 
bee unc carte. 





ANNE. — HELD CORBER 
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Le Monde 





équipement 





URBANISME 





L'État ne veut pas abandonner le terrain prévu 
dans le quinzième arrondissement , 
pour F'institut du monde arabe 


ON REDe Douleverd da Gre- 
monde v = 
nele, dans le quinzième arrondis- 
sement (à proximité de la tour 
EUfel, en face du Trocadéro), a 
été uée. mercredi 18 avril, à 
l'Assemblée nationale. Mme Nicole 
de Hauteclocque, député RP.R. 
de Paris, a demandé à M Jean 
François - Poncet, ministre des 
affaires étrangères, «si l'Efat ne 
pouvait choisir un Euire leTrarn » 
ue celui qui est prévu dans 
projet (le Monde du 
11 mars). 
tedece a "ete loué per la Ville 
ocque, a par la 

de Paris à l'Etat, et La œunici- 
palité l'a en aires de 
jeux et de sport « dont fiteni 
huit ou neuj cénis enjfanis du 
quinzième et du sepHème GrTon- 
dissementn. ae Or, & cet endroit 
récis, on s'apprête à consiruire 
a monde nee 
Mme de uteciocque a conclu 
de cette façon: eLa Ville de 
de s'essouffle D les ter- 
rains de sport 
qui font déjaut aux écoles, 
et l'Etat réduit ses efforts à 
né0nti. à 

Pour le ministre des affaires 
étrangères, «le gouvernement « 
mullinlié les recherches, mais en 
vain. I1 jaut dire que les condi- 
tions aurquelles le terrain doit 


TRANSPORTS 








« Nous avons 
faim »+, « On veut notre 
argent 1 = « We want [IT.F, 
money 1 =, « We  denonce 
Christo ! », « We demand lJus- 
tice! » Sur ja passerelle du 
Notis, ce cargo grec dont 
l'odyssée s’est achavée, à Nan 
tes, le 4 avril, l'équipage a 
accroché une dizaine de car- 
(ons at bauts de contre-nlaqué 
portant, Deintes, Ses deux prin- 
cipaies revendications : de l'ar- 
gent et de la nourriture. Aban- 
donnés par leur armaieur, Îles 
marins en sont réduits à Jouer 
les mendiants Dour survivre. 
Jusqu'ici, la solidarité ouvrière 
exprimés au travers de plusieurs 
collectes a permis de fleur 
assurer des vivres. 

Mardi 15 avril, les dix-sept 
hommss d'équipage ag sont 
prononcés à l'unanimité, per un 
vote à bulletin secret, pour fa 
saisie et la vente du navire, &t 
de 5a cargaison, afin de déga- 
ger jes londs nécossaires au 
paiement des salaires en réetard 
et aux biliets d'avion pour Île 
rapatrioment. Certains marins 
n'ont pas #6 payés depuis hui: 
mois. Personne n'a perçu de 
salaire depuis janvier. L'arma- 
teur grec, M. Chaïtzichristos, est 
attendu à Nanies depuis une 
dizaine de jours. Mails, à chaque 
rendez-vous donné, f fait savoir 
par le consul qu'il arrivera 
« demain ». On comprend, dans 
ces conditions, que l'équipage 
n'ait plus guère Confiance en 
lu. 

L'aventure du Notis, 


Nantes — 


cargo 


Nettoyeurs du métro de Paris 


NÉGOCIATIONS 
TOUJOURS SUSPENDUES 


Le conflit du métro semble à 
nouveau Se durcir. Dans la nuit 
du mercredi 16 au jeudi 17. la 
R.AT.P. a tenté de faire net- 
Toyer quelques statlons, omals 
dans la plupart des cas des gré- 
vistes ont réussi à l'en empêcher. 
La Régie et la CFDT. avaient 
pourtant acceplé lors de leur ren- 
contre, du samedi 12 avril de 
suspendre lg première Son appel 
à des entreprises non en grève, la 
seconde ses piquets de grève le 
temps des négociations. 

Celles-ci, il est vrai, sont sus- 
pendues, depuis le mardi 15 avril 
au soir el ne paraissent ES 
devoir reprendre dans l'immédiat 
L'inspeécteur de travail a renoncé, 
ce jeudi matin 17, à convoquer. 
comme prévu. unèé nOuvélle réu- 
nmion, les des entre- 
prises lui ayant annonce qu'ils 
n'avalent pas d'autres propositions 
à faire Pourtant la différence 
entre leur offre et le souhait de la 
C.F.D.T. n'est plus que de 166 F. 


© SAS. se relire du Canada. — 
La compagnie scandinave S.AS, 
cessera de desservir Montréal au 
Canada à partir du 18 juillet. Ses 
responsables invoquent «les /rûis 
engages par l'utilisation de l’aéro- 
port de Mirabel», le nouvel aëro- 
port international de Montréal, 
situé à 70 kilomètres au nord de 
la métropole québécoise. 








répondre sont dijjiciles à satis- 
jaire : comment trouver dans le 
cenire de Paris un espace ussez 
grand pour accueillir une cons- 
truction de très haute qualité ? s. 
L'Etat veut donc récupérer son 

i lus de 3000 mètres 
carrés, bou rd de Grenelie, 
pour que soit réalisé l'institut qui 
comprendra un centre de docu- 
mentation et d'information, une 
bibliothèque. un auditorium et un 
musée d'art et de civilisation. 
M. Francois-Poncet 4 couclu : 
«x Je reste ouvert à ce PE Dhs 
proposition, pOurTuu que _ 
rains offerts présentent les mé- 
mes aoanlages que celui qui « été 
choisi En aflendant, le gou- 
vernermnent yersévérera dans son 
projet. » 


[L'argumentetlon de M. Francols- 
Poncet n'est bas convaincante. Le 
ministre des affaires étrangères ne 
fera croire à personne qu'il n'existe 
dans Paris aneun terraia saffisam- 
ment vaste et bien desservi pour 
accaeïllir l'Iustitot du monde arahe. 
El y en  gevalit, par exemple. aux 
Halles; {1 y en a à La Viliette on 
à Bercy ou dans une ville nouvelle. 
La décentralisation est prônée par- 
tout, mais l'Etat montre dang cette 
affaire qu'il est le premier à refuser 
de bouger à l'interieur même de la 
capitaie.] 


UN BATEAU GREC BLOQUÉ A NANTES 


Les naufragés du « Notis» 


De notre correspondant 


vieux de vingt-Cing ans, avait 
commencé, le 9 septembre 1979, 
à Abidjan. La bateau, qui viant 
ds charger 4 100 tonnes de tour- 
teaux de coton pour in CORA- 
LENA (Coopérative laitière de la 
région nanlaise), ne quitta pour- 
tant la lagune que le 7 fé 
vrier 1980, cinq mois plus tard. 
Les svaries de machines ne sont 
pas /a seule raison de ce fong 
mouillage Les oliciers grecs 
ont, Duremenf ef simploment, 


abandonné 19 navire, Jlassés 
d'arfendre fleurs arriérés de 
salaire. 


Les marins, eux, qui n'ont pu. 
s'eniuir fauta d'argent, en sont 
réduits à aller à terra quémander 
de Îa nourriture dans les vit 
lages côtiers pour survivre Le 
1°" février, un nouvel État-major 
arrive Sur Je navire Tous jes 
officiers sont grecs Dour com- 
mander un dQuipage composé 
surtout de Gambians, mais égs- 
lement de queiques Chiliens et 
Argeniins. 


Misère ef racisme 


Le Cargo met enfin 16 Cap sur 
l'Europe, mais, au bout de deux 
ioura, le moreur 5'arrk'z 4 nou- 
veau. Nouvelles péripéties à 
Santa - Cruz - de - Tenerife (Gana- 
ries), puis enr rade de Saint 
Nazaire, où if asi1 resté quinze 
fours avant d'etre remarqué à 
Nantes. 
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COUP D'ACCÉLÉRATEUR POUR UNE « ÉNERGIE POPULAIRE » 


Quinze mille logements vont être équipés de chauffe-eau solaires 


D'ici un an quinze mille loge- 
ments de 1a catégorie des EH LM 
seront équipés d'un chauffe-eau 
solaire Telle devrait être la consé- 
quence de la convention qui a été 


signée le 14 avril entre M. Robert 


Lion, délégué général de l'Union 
nationale des fédérations d’ = 
nismes d'HLM. d'une part, et le 
ministère de l'industrie, le minis- 
tère de l'environnement et du 
cadre de vie et le commissariat à 
l'énergie solaire, d'autre part 


Pour encourager le recours au 
Chauffage solaire de l'eau sani- 
taire, l'administration renonce à 
prélever sur les iogements ainsi 
équipés l'avance remboursable de 
5 900 F qui avait été instaurée !l y 
a quelques années pour pénaliser 
ke chauffage « tout électrique ». Le 
surcoût de l'équipement solaire 
(6000 à 10 francs selon Le 
type de logerment)\ sera pris en 
charge par l'Etat sous forme de 
ee bonifiés. Une liste d'une 

ine de constructeurs agréès 
va ètre publiée dans les jours à 
venir. 


Ce coup d'accélérateur donné à 
l’utilisation de l'énergie solaire 
coïncide avec une autre initiative 
spectaculaire : Qu 26 avril au 
11 mail prochain à ls Foire de 









L'armateur était gur 4e qual 
lorsque son navire a touché je 
port. il y a fait embarquer pour 
2000 F de nourriture et esi pari} 
sans payer. Les officiers ont 
aussitôt mis sous clé cette pro- 
vénde à la Cambuse, et il & faliu 
l'intervention du secrétaire des 
marins C.G.T. de Nantes, M. Ro- 
land Andrieu, pour que fes vivres 
soient partagés. .Misère gt ra- 
cisme. C'est à la suite de cet 
Incident que fes marins africains 
ont badigéonné sur la coque 
rouillée rinscriplion : «We are 
on strike for equal right » (+ Nous 
sommes en grève pour obtleni 
l'égalité des droits »|. 

Un navire identique au Notis. 
le Dimitrios, a eu {es mêmes dit- 
{iculiés, voici quelques mois, à 
Karachi. Le commandant actuel 
du Nolis avait été dépëché à 
bord pour frouver une solution : 
on à appris, le 15 avril, que le 
Dimitrios eurait été vendu & Je 
ferrailla à Bombay A Na”rss, 
Féquipage ne veut pas quiti& 
le navire sans garanties, ef il a 
chargé un avocat de déjsendre 
ses intérêts 

Lo syndicat des marins CGT 
s'inquiète de voir a ‘ èce 
frapper à la porte de lEurape 
communautaire, « Il est Dius que 
temps, aëirme M. Roiand An- 
drieu, que les Grecs prennai-t 


armateurs qui puilulent et pol- 
luent les mers, et se permettent 
méme, comme dans le cas du 
Notis, de lalsser mourir de falm 
leurs équipages. » 


JSAN-CLAUDE MURGALÉ. 


Terre de feu et de glace. 


on y revient. 


@ du 14 au 21 février 
Hôtel Concorde Lafayette 


© du 15 au 24 février 


voyages ou: 


75002 Paris - téL 742.52.26. 
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Pays des amoureux de la nature, 


l'Tslande est le pays des “découvreurs”, aimant les 
choses uraies. On aborde l'Islande... 


l'Islande sera présente à Paris - Porte Maillot 
Semaine gastronomique islandaise restaurant l'Arc-en-Ciel 
avec présentation de mode et film. 


Semaine Mondiale du Tourisme - Stand 3 F19 
Toute documentation et renseignement chez votre agent de 


ICELANDAIR, 32, rue du 4-Septembre 


ICELANDAIR, 


Paris, le Comité d'action pour le 
solaire (1), créé 11 y a un mois, 
tiendra Un stand de 3000 mètres 
carrés sur lequel un ordinateur 
débitera à cadence accélérée des 
informations techniques sur l'ins- 
tallation de chauffe-eau solaires. 
I suffira aux visiteurs de fournir 
& la machine cinq informations : 
le département où est installée la 
maison. l'orientation du toit, son 
inclinaison, le nombre des occu- 
pants de la demeure et la tem- 
d'eau souhaitée. 


L'ordinateur leur fournira quel- 
ques minutes aprés une fiche 
technique indiquant la surface de 
capteurs nécessaires, ia capaciké 
des ballons de stockage et l'econc- 
mie réalisée en kWh Une liste 
d'installateurs leur sera également 
communiqués. 


Sur le stand seront exposés 
divers matériels solaires tels que 
chauffe-eau serres, aéro-généra- 
teurs. pholopiles et même des 
modèles de micro-centrales 
hydrauliques. 


La quasi-simultanéité de la 
signature de Ja convention entre 
l'administration et l'Union des 
HLM et la manifestation de la 
Foire de Paris n'est pas une coïn- 


Apres l'incendie 
survenu à La Hague 


LA PRODUCTION DE  L'USINE 
DE RETRAITEMENT NUCLÉAIRE 
EST INTERROMPUE 
POUR. UNE DURÉE 
INDÉTERMINÉE 


fDe notre correspondant.) 


Cherbourg. — La production à 
l'usine de retraltement des combus- 
tibles nucléaires irradiés de La 
Rage, interrompue, mardi 15 avril 
à la suite d'un incendie dens un 
posts d'alimentation électrique {nos 
dernières éditions}, . ne recommernr- 
cera pas avant plusieurs [ours 1! 
faudra, en effet, un certain délai. 
encore indéterminé, pour que soit 
remplacé un transiormaleur élec- 
trique qui a été entièrement détruit. 
L'arrêt de la ventilation des ateliers. 
où sont manlpulés das produils radlo- 
acUfs, qui 4 duré plusieurs heures. 
ea, d'autre part, très vraisemblable- 
ment fait monter le taux d'activité : 
des opérations de décontaminalion el 
de nettoyage seron! Peul-être néces- 
saires dans Ces Zones qui avaient 
élé évacuéss. 


Dans un communiqué publié mer- 
credi. la C.F.D.T. souligne que + une 
lois de plus l'expérience prouve que 
tout ne peut &ira prévu, y Compris 
les conséquences de laccident le 
Dius banal». Elle exige en consé- 
Qquente que -10u1 so Mis en Œuvre 
pour laire 1a lumière Sur ce nouvei 
incident ». 


Les dégäts électriques considé- 
rablas ont $té provoqués, à l'origine. 
par un court-cireuit, dû vralsambla- 
blament à uns fausse manœuvre 
effectués dans l'un des postas 
chargés de transiormer !8 Courant 
fourni par le réseau ED-.F. 


RENÉ MOIRAND. 































on aime l'Istande.. 
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cidence fortulte. M Robert Lion 
est en eïfet a la Fois delégué séné- 
ral de l'Union des H.LM et pré- 
sident du Comité d'action pour le 
soialre. Cette association qui 

des entreprises. 
lonnées par 


des personnalités 
e l'énergie 5so0- 


les applications 


laire et des représentants des. 


services publics ne cache Pas ses 
intentions : constituer un BTOupE 
de pression, un « lobby » à l'ame- 
ricsine. Elie se site dans le pro- 
longement du e Jour du soleï s 
qui fut organisé en juin 1979 avec 
le succés que l'on sait (Ze Monde 
des 26 et 27 juin 1979). 


Pour une véritable 
mobilisation dans le pays 


a Pourtant, remarque M. Robert 
Lion. le solaire en France n'est 
Pas pris au sérieux. Les ejjorts 
du commissariat à l'énergie s0- 
laire 1Comes) restenéê irop 
timides : en 1980 l'Etai consacre 
au dé pement du solaire 30 % 
de ce qu'il acrordait en 1960 au 
nucléaire, À Ce rythme il n'y aura 
pas de véritable alternttive solaire 
en France avant un derni-siècie. » 
Le Comité d'action pour le solaire 


réclame donc une accélération du 


À PROPOS DE... 


programme et une véritable mobi- 
lisation dans le pags. 


a Le solaire. indique M Robert 
Lion, dispose d'atouts ConsuléTa- 
bles. C'est une énergie populutre 
parce qu'elle joui' d'un préiugé 
farorable ; elle peui étre nitise en 
appitcalion par des millions 
d'autodidcctes : elle ne nécessile 
que des inslallations légères, du 
savoir-faire d'un réseau d'arli- 
sans et elle repose sur le bon 
sens. » 


Le Comité d'action pour le 50- 
laire pP pour le mois de 
juin un « manifeste pour la 
France solaire » qui contiendra 
ue série de propositions. Celles- 
ci seront soutenues par un Co- 
mité de parlementaires A la 
suite de l'exposition orsan:sée à 
la Foire de Paris, ke comité dif- 
fusera des documents pratiques 
et mettra en place des services- 
conseits dans plusieurs grandes 
villes de France. « Noire derrar- 
che est non conformiste, di£ 
M Robert Lion Ce sont des 71- 
litanis qui prennent en charge, & 
leur manière, un dessein nüû- 
tional. » 


(1) Comité 'ectlon pour le 
solaire, 7, rue du Laos 75015 Paris. 
TéL 7983-48-31 et 5657-69 40 


Le transfert du service des approvisionnements 


de la SNCF. 





Des emplois parisiens 
pour aider la province 


Toutes les études de prospective le pronvent : d'ici à 
1986, il ne faut pas s'attendre à une augmentation du 
nombre des emplois industriels ni encore moins des emplois 
dans l'agriculture. Selon les projections de l'INSEE, le 
nombre de postes de travail dans l'industrie tombera de 
6 189 009 en 1975 à 4 939 000 en 1986, et dans l'agriculture 


de 2 140 000 à 1 510 000. 


Aussi les responsables de l'aménagement du territoire 
ne comptent-ils guère que sur le «vivier. des emplois du 
secteur tertiaire (bureaux, recherche, banques, services 
divers aux entreprises) pour alimenter [a politique de 
décentralisation qui est toujours, en dépit du ralentisse- 
went de la croissance économique générale, l'un. de leurs 
objectifs essentiels. En effet, toujours d'après l'INSEE. les 
emplois du secteur tertiaire passeront de 10 730 000 en 1975 


à 12 289 000 en 1986. 


C'est ainsi que !e gouver- 
nement a décidé de transférer 
— progressivement — de Paris 
à Lyon le service des approvi- 
slonnaments de fa S.N.C.F. fhuit 
cents emplois} et à Lille celui 
de la comptabilité et du 
contrôle des recettes fhuit cents 
emplois). Les élus (U.D.F.) de 
Paris on d'allieurs 618 reçus, 
le 16 avril, à leur demande, par 
M. Jacques Pélissier, président 
du Consell d'administration de 
le S.N.C.F., pour fui lelre part 
de eur inquiétude à propos de 
lopération de décenirafisation 
du service des approvision- 
nements. 


Dans un communiqué, l'U.D.F. 
« régrelte que cette décision 
ait élé prise sans consultation 
préalable avec les élus st sans 
qu'il alt été tenu exactement 
compte des graves. rénarcus- 
sions économiques indirectes, 
qui en résultéeront pour de nom- 
breuses entreprises de la région 
d'le-deFrance et de Paris ». 


Le trensiert de Ce servics, 
actuellement Installé 100, avenue 
de Suttren & Paris (septième 
érrondissement}, doit se résliser 
à Lyon à flautomne 1883, au 
moment de /a mise en {ligne du 
train à grande vitesse [T.G.V.} 

M Edouard Frédéric-Dupont, 
député {R FR.) de Paris, avait 
déig évoqué ceîtte aflaire, 16 
11 avrif, à fAssembiée natio- 
fai « {il s'agit d'une nouvelle 
provocation, après tant d'autres, 
à l'égard ds Ia région pari- 
sienne », avaii-H! indiqué Ssion 
te Parlementaire, {3 Délégation 
à l'aménagement du territoira 
« & ‘af dreparaïtre, depuis 
quinze ans, dans la région pari- 
slenne 230 000 emplois du sec- 
‘eur secondaire, 22 000 empiois 
du secteur tertiaire, et elle pro- 
gramme 8 suppression de 38 000 
emplois dans les administrations 
centrales, de 150000 dans (es 
organismes de crédit et de 
90 000 dans les ministères des 
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transports, de [a culture et de la 
communication ». 

Mais la ministre des trens- 
Ports, au nom de la solidarité 


Souvarnamentale, a coniirmé ce 


transiert. À son avis, « |e service 
des approvisionnements pouvant 
travaillar sans liaisons fréquentes 
avec les organismes centraux 
de la S.N.C.F., sa présence, en 
région parisienne, ne s'impose 
effeclivement pas pour les tâches 
qu'il a à remplir ou les basoins 
auxquels I répond », 

Les protestations des élus — 
de tout bord d'ailleurs — ne 
font pas fléchir {le gouvernement 
oi l& DATAR. Una délégation 
d'élus socialistes de le région 
rencontré, le 
35 avril, M. Chadeau, délégué à 
Faménagement du territoire, er 
dénoncé Ja « désindustriali- 
SatiOn », Après une année 1979, 
Pendant lequallé de nombreux 
translerts (administration, entre- 
prises publiques, services prl- 
vés), ont été décidés, portant sur 
Plus de 3 000 empiais, on indique 


à la DATAR que, « an 1980. de 


nouvelles opérations déjà annon- 
céas  devralent effectivement 
étre lancées, notamment lg 
Centre national de télé-ensel- 
Snement à Aennes (150 per- 
sonnes), le Centre informatique 
du casler judiciaire natlonai à 
Nantes (250 emplois), la Banque 
de France à Rennes (500) et à 
Poitiers (200) ». 

En dépit des mesures dac- 
cOMmpagnement décidées par le 
JOUvernement, notamment une 
Prime de 10000 F aux selarlës 
dle-de-France qui sont Obligés 


* de démissionner pour suivre teur 


conjoint décentralisé, 1 est cer. 
fai Que Ia nolitique des trans- 
ferts, dénoncée unanimement an 
fle-de-France, comme je « démé- 
nagément de celte région », va 
an{retenir, voire rélancer, je 


vieille querslla, « Province contre 
Paris », 


FRANTIIS GROSRICHARD. 
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© Aller à la rencontre 
du monde en explorani 
ses anecdotes... 


RESQUE tous les livre de 


Peter Handke cachent un 
journal intime. Dans 
THeure de La sensation vrute 


El de ses propres journées Ces 


silences 
blanes où la règle recherchée 


vies, de ce fait même, n'ont rien . xéconcilier 


d'hérclque, pas plus que les per- 
gonrnages i n'ont de 


personnelles se nolent dans l'ano- 


que l'absence de toute règle, une 
fois qu'on 2 réussi à l'assumer ? 

Plasieurs auteurs, connus ou 
moins connus, en Arrivent d'ail- 


un plus ou moins empl- 
rique, mals qui, en même temps, 
permet à peu près le seul dépas- 


le Iragmen 
détaïl — Jui est d'aborä une 
cage où il ne cesse de ss débaitre, 
faute de pouvoir viser un but 

plus « sensé 2. | 
S'imaginant qu'on l'empêche 
de faire les menus gestes par les- 
quels on manifeste sa gêne — 


. n'aurail plus rien 


_ Peter Handke et Part du fra 


jouer avec une 
montre ou un 


bouton, se câres- 
ser les 


cheveux, 
—_ Handke note 
qu' « à La jin, on 


à quoi se relenir ». 
Ses 


facon de ses 
: comme 


ce à quoi on se 


dépassement : 
l'anecdote, dans ,. 
détails, s'ef- Lt: 4 1 
face tout à coup Fe * 
qui en prolonge 
l'écho au-delà de 
ss limites, sans 
pour autant la 
nier. Comme 
toute grâce véri- 
table, celle-ci 
tient en peu de 
chose : juste à 
14 façon, le plus 
souvent, dont 
Handke « réagit 
par lz langue à 
fout ce qui lui 
arrive », All MOU- 
vement eb à la 
respiration des 
phrases dans les- 
quelles ses obser- 
vations prennent 
corps. Mais ce 


gère aussi une 
Teçon d'aller à la rencontre du 
monde et de respirer à son 


rythme. 

I ne s'agit pas exactement de 
cet éclatement du moi prüné par 
tant d’utopies idéologiques, du 
romantisme à l'antipsychiatrie, 
et grâce auquel l'homme pourrait 
retrouver une unité € première » 
avec la nature. 

Proches plutôt de certaines 
formes «nlhilistesz de l'extase 

les fragments de 
Handke, plus modestement, per- 
mettraient à l'ndividu de re- 





Rimbaud 


l’Africain 


© Dans « la Marche 


au soleil », de Xavier 


Grall. 


On sent déjà le ton de l'amitié 


- que Grall continue de porter an 


somptueux voyou de Charleville. 
On devine que l’auteur n'est pas 
de ces biographes qui consi- 
dèrent, avec détachement, l'objet 


‘de leur étude Rimbaud l'atteint, 
le remue, le solkcite. Quand 


en parle, il se COMpromet. 
FRANÇOIS BOTT, 
(Lire la sutte page 18. 


Le dernier chant de Sulivan 


@ Un livre d'allé- 
gresse. 


EAN SULIVAN est parti (1}, 
mais son dernier chant vient 
encore frapper nos oreilles 
Cet « Exode », il s'agit bien d'un 
chant : « Depuis le lernps que 
DOus éCOULEZ T1 ChANSON... JE RE 
Tai pas cherché, je le jure. Je 
croyais vouloir autrefois exceller 


C'est le propre des chansons? Je 
ne sais plus jaire de dissertohon. 

» Cette chose c'est que le lan- 
gage par lequel s'est exprimée la 
Joi en imprégnant une civilisa- 
tion, s'il manifeste encore ses 
verius, avoue ses limites. Le 
Lermnps est venu qu'il se relalivise 
afin de permettre à la révélation 


même, tel qu'il étalé du moins à 


à 
A 
$ 

' 

sm $ 
È 
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(1) Le Monde du 19 février. 


tir, « Nous n'avons pas ici-bas 


que part : « Æi un rire monia du 


Voilà : nous le tenons à pré- 
sent dans nos mains, ce livre, et, 





Un départ collectif 


Le départ à quoi nous : som- 
nes fnvités, ce n'est pas seule- 
ment un départ individuel Mais 
c'est aussi, cest même surtout, 
un départ collectif, celul de 





chaque seconde ou bien ns pas 


5 
6 
£ 
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JACQUES MADAULE, 
{Lire la suile page 17 
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Cd 


Jotnäre Ia vie et le monde dans 
uz anonvyIMal COMMUN, le re- 
plongeant un instant dans ces 
ones incertaines, marginales, où 
les choses et les idées n'ont qu'un 
sens nalssant. 

Au viol romantique du réel par 
le désir, fel qu'il a trouvé son 
arme privilégiée dans l’aimages 
surréaliste, les observations appa- 
remment plates de Handke 
n’opposent pas LA grisaïlle, mais 
simplement une plus grande 
« attention » aux choses et aux 
êtres, dépourvue d'illusions, 
ouverte à toutes les virtualités de 
l'existence. Dans sa postface à un 
autre livre de Handke (1), Geor- 
ges-Arthur Goldschmidt, le tra- 
ducteur du Poids du monde, a 
défini l'écriture handkienne par 
le soin de « laisser venir à sai les 
pensées et les impressions qu'on 
ne jormule pas d'habitude », &e 
« prêter la plus extrême attention 
à ce qui {t bien être en 
définitive la réalité véritable, 
c'est-à-dire lout ce que voit et 
ressent la conscience bien plus 
que l'ensemble des concepts et 
leurs enchainementgs.  ADTés 
tant de courses après 1me « vraie 
vies chimérique, à jamais 
absente, cette exploration 
patiente du présent garde seule, 

goûë 


ment, comme on pourrait le pen- 
ser, un individu isolé : si le regard 
que Handke pose sur je monde 
est celui d'un solitaire, la s0l1- 
tude, pour lui, n'est qu'un moyen 
de retrouver authenticité et, 
au-delà, d'établir des rapports 
plus justes avec les autres 

Les seules réserves qu'on pour- 
rait formuler à son égard porte- 
raient plutôt, aingi, sur l'usage 
un peu trop systématique qu'il 


.fait de sa méthode, an point 


nue à être avant tout : un poème 
de tous les instants, sans com- 
mencement ni fin, 


PETR KRAL. 


X%X LE POIDS DU MONDE, ds 
par G.-4. Goläschimät. Gaïtlimard. 
325 p. environ 59 F. 
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< Le Prince et le Marchand », de P. Barbéris 


Marx pas mort 


EPUIS une dizaine d'années, les forces sociales que 

dérangent certaines analyses de Marx tentent d'im- 

puter eu théoricien de la lutte des casses tous 165 
crimes et échecs das Etats qui ss réclament de lui. 

On a pu croire d'abord que cette opération, de bonne 
guerre idéologique, succomberait à son simplisme. C'était 
compter sans un apparel culturel acquis à la manœuvre 8n 
presque totalité, et sans quantité de rénforts bénévoles : 
staliniens et gauchistes reconvertis dans la mise en garde 
antitotalitaire, opportunistes à qui le suiclde de la gauche 
électorale n'offrait plus de carrière, mages de l'Irrationnel 
et petits pages du pessimisme, tous auxiliaires de l'Ordre par 
vocation. Cela fait tant da monde dans le Landerneau à 
plume, qu'on It désormais partout, comme une _ évidence 
n'ayant plus à être démontrée : « Vue la faillite des idéologies 
sclérosées qui nous opprimaient, efc. » 

Les marxistes sans église ni remords — il en reste — 
commencent à avoir les oreilles chaulfées par ces incanta- 
tions, et amorcent depuis peu une contre-offensive, en reppe- 
lant avec quelque vivacité les apports de <ieur- méthode : 
aux sciences humaines (Fougeyrollas), à uns histoire de 
J'mtetligentsia (Debray) et, aujourd'hui, à la critique littéraire. 


"EST peu dire que Pierre Barbéris n'avance pas masqué. 

CC Sa douzaine d'ouvrages, en particulier sur Balzac, 

affichaient un point de vus politique que fe Prince 
le Marchand, sorte de complément méthodologique à ses 
Lectures du réel, revendique avec plus d'enthousiasme encore, 
pour ne pas dire : impétuosité. 

En trés gros, l'auteur s'intéresse avant tout à ce que Ja 
littérature recèle de concret et d'histoire. À l'époque où nl 
commençait d'enseigner, un tel programme n'effarouchait 
guère que les derniers universitaires lansoniens, empêtrés 
dans leurs « sources - et leur «sens manifeste ». Trente ans 
après, il se heurte à plus coriace. Le capitallsme est en 
passe de réaliser son idéal de citoyens rapportant leur pale 





Par Bertrand Poirot-Delpech 





aux caisses des supermarchés, ne consommant plus que du 
livre jetable après usage, et apprenant à se passer de leur 
histoire. Ce rêve de masses amnésiques est favorisé inespé- 
rément par la séduction des nouvelles machines à décerveler 
— moto, disco, — et par une certaine fierté de ne rien savoir, 
héritée du gauchisme. | 

De son côté, l'idéologie libérale — car c'est une idéo- 
logie, quoi qu'elle prétende — remet en service le vieux 
mythe d'une «vérité humaine éternelle et au-dessus des 
classes », avec le renfort, lui aussi inespéré, des structura- 
listes, freudiens, lingulstes et autres textualistes ralliés, tel 
Barthes, à un néc-ldéalisme gustatif et esthétisant 

Contre ces réconciliations illusoires et intéressées, Bar- 
béris croit que l'homme, et la littérature, reflètent les rap- 
ports de lorces à l'œuvre dans l'histoire Comment les y 
surprendre ? 


‘AUTEUR commence par faire justice d'une caricature 

répandue avec malice, La critique marxiste ne veut 

pas montrer que les écrivains du passè étaient 
marxistes sans le savoir, ni privilégier, dans le choix des 
textes. comme dans leur interprétation, l'économique et le 
soclal au mépris du psychologique, ni sacrifier à un progres- 
sisme qui feraït de Zola le continuateur de Balzac, de Proust 
une régression dans le mondain, etc. 

Si tant est qu'on puisse résumer des prescriptions dis- 
persées sur quatre conts pages dans le désordre de la 
passion, la méthode de Barbéris consiste notamment à affi- 
cher d'entrée de jeu un point de vue de classes (comme, après 
tout, Thiers et Michelet en leur temps 1}, à «libérer» [le texte 
de la fausse ciarté qu'y ont jetée les lectures bien pensantes, 
et de son propre aveugloment sur ce qu'il recèle. Règle 
d'or : ne pas oublier que les choses ne Sont présontes dans 
un texte qu'à travers des signes, obéissant à des systèmes 
particuliers. mais traiter ces signes comme des réalités, tou- 
jours écrits « Contre» quelque chose. | 

Contrairement à Ce que suggère son ton de pamphle- 
taire véhément et péremptoire, Barbéris ne prétend pas légi- 
férer ni détenir seul la vérité La liste des auteurs dont Il 
se réclame peu ou prou va, dans l'ordre alphabétique, 
d'Althusser à Zéraffa, en passant par Adomo, Duby, Genette, 
Girard, Goldman, Gramsci, Lévi-Strauss, Lukacs, Ricardou et 
Marthe Robert Le freudisme de cette dernière ne dissuade 
pas notre marxiste de la placer très haut; gage d'éclectisme, 
vus [à prépondérance qu'il réserve, quant à iui, à l'histoire. 


REPONDERANCE est un mot faible. IT faudrait parler 
de hantise. Le mot histoire revient jusqu'à quinze fois 
par page, et le plus souvent en lettres capitales. On 

imagine qu'K serait apparu en rouge et souligné trois fols, 
si la typographie l'avait permis. 

Cette Insistance rageuse réplique aux efforts non moins 
acharnés qui ont été déployés de tout temps pour escamoter 
ladite histoire. Le héros romantique est né, salon l'auteur, de 
cet obscurcissement. Et quand ce n'est pes l'histoire qu'on 
masque dans les romans, ce sont ses ressorts véritables, en 
téte desquels la lutte des classes. En évoquant, dans Afytho- 
logies, la « grande famille des hommes », Barthes auralt servl 
d'alibi à un obscurantisme historique qui va de Dumas à 

. Guitry. - Les struciures ne descendent pas dans fa rue», 
selon le mot fameux de x 


{Lire La suile page 15.) 


Henry Bonnier 
L'enfant du 

LE ROMAN | 

D'UNE ENFANCE 

PROVENÇALE 


L'itinéraire ensoleillé et la | 


quête rédemptrice du pe- ee É # : 
üt René-Etienne, enfant ss 
de Provence et fils du di- = 


tique et comique, un ro- ki 
man sur la pudeur et le Æ& 
courage faceauxnaufrages | 
et aux déchirements qui 

fait penser à Daudet et à 


Pagnol. 
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viennent de paraître : 
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Actes et mémoires du peuple 
Maria Occhipinti 
Une femme de Sicile ::r 


Denis Poulot | 
Le Sublime sr 


“Le travailleur comme il est en 1870 et ce qu'il 
peut étre” {Introduction d'Alain Cottereau 


Alain Dalotel, Alain Faure et 
Jean-Claude Freiermuth 


Aux origines de la Commune sr 


Le mouvement des réunions publiques 
à.Paris 1868-1870 


Bibliothèque socialiste 


L'’historien et le mouvement soctal 


Textes a l'appui 

Hildegard Brenner 

La politique artistique du 
national-socialisme :5r 
Chantier “Équipes pédagogiques” de 
lLCEM. (Pédagogie Freinet) | 
Les équipes pédagogiques «r 


Caprice. épouvantail ou panacéc? 
Non, ouiil de rupture! 





Luttes sociales 


Usines et ouvriers :r 
Figures du nouvel ordre productif 





* Ouvrage colleaif présenié par 


Jean-Paul de Gaudemar 





Intervention en 
Economie politique 


Carlo Benetti et Jean Cartelier 











La tête dedans »r 


Mythes, recits, contes et poèmes des Indiens 
d'Amérique latine recueillis par Jacqueline Baïldran 
et Ruben Bareiro-Saguier 


… €f parmi les parutions récentes 


Mohamed Choukri 


Le pain nu :7r 

Introduction de Tahar Ben Jelloun 
“L'insupporiable obscenite.." Le Monde 
“Des images de beauté que rien ne pourra 


jamais salir.” Bernard Pivot, Lire 


Miguel Benasayag 
Malgré tout Fr 


‘Contes à voix basses des prisons argéntines 
{ntroduction de David Rousset 


“Témoignage admirable” Claitde Roy, 
Le Nouvel Observateur 


“Son livre ne ressemble à aucun autre 
José Garçon, Liberation 


Arnaïldo Momigliano 
Sagesses barbares 5r 


Un chef d'œuvre absohi” Annie Kricgel, L'Aurore 


œ Les prix indiquées sont seulement ccux pratiqués à notre 
dibrairie et à la librairie “La Découverie” 27 rue Saint- 
Andre-des-Aris 75005 Paris (ouverte jusqu'à 22 k 30) 


OT LT OU CS 1270 
1 place Paul Painlevé 75005 Paris 





. Un colloque sur l'écrivain 


ivoirien Bernard Dadié. 


Considéré comme le plus grand écrivain 
Ivoirien d'expression française de sa générea- 
tion, Bernard Dinlin Dadie a servi de thème 


d'études à Un colloque qui s'est tenu, À la, 


fin de mars, à Abidjan. Organisé sous Ja 
double direction de M. Christopha Dallly, 
directeur de l'instilut de fttérature et d'esthé- 
tique négro-airicaines d'Abidjan (ILENA), et 
de M. Jouanny, directeur du Centre d'études 
et de recherches culturees sur les littére- 
tures d'expression française (CERCLEF), ce 
colloque, dont toutes les communications 
seront publiées par lea Nouvelles Editions 
africaines, a permis de traiter de tous les 
aspects de la personnalité et de l'œuvre de 
Bernard Dadié. 

Pour avoir été un des «pères fondateurs » 
du Rassembiement démocratique africain 
(R.D.A), Bernard Dadié ae joué un grand réle 
dans la brève saga de la décolonisation en 
Afrique de l'Ouest -Auteur de plusieurs 
romans, dont Un nègre à Paris et Patron 
de New-York, il a écrit de nombreux poèmes 
et plusieurs pièces de théätre. 

Fondé en 1874, J'ILENA anime une revue 
sur l'esthétique et la fitiérature négro-afri- 
Caines, domaine auquel Il consacre un 
vaste programme décennal de recherchés. 
D'autre pari, l'Institut prépare pour 1981 un 
séminaire qui sera consacré à l'écrivain mal- 
gache Jacques Rabemeananjare. — Ph. D. 


Les archives 
des Cahiers du Sud lésuées 
à la ville de Marseille 


Grâce au legs fait par Mme Marcale 
Ballard, veuve de Jean Ballard, (2 ville de 
Merseille possède désormais un fonds d 
Cahiers du Su. 14 

Aucune revue littéraire éditée en province 
n'a Jamais acquis le renom et l'inAuence qui 
tureri ceux des Cahiers du Sud. De 1914 
à 1960, Jean Bafiard « engrangea= dans le 
grenier du cours d'Estienne-d'Orves à Mar- 
seille, devenu depuis cours Jean-Ballard, un 
trésor littéraire composé d'une innombrables 
Correspondance avec là plupart de ceux qui 
étaient ou aHaient devenir les écrivains 
majeurs de ce siècle. Jean Balland aurait 
pu se flatter, 531 en avait eu {e goût, d'avoir 
révélé, parmi des centaines d'autres, trois 
noms, alors pratiquement inconnus, ceux de 


- Miguel Angel Asturias, Vicente Aleïxandre et 


Odysseus Elytis, qui aHaïent devenir tous trois 
prix Nobel de littérature. 

Indéfectiblement attaché à Marseifle, où Il 
exerça sa vie durant fa profession de peseur 
juré tout en dirigeant les Cahiers du Sud, 
Jean Ballard fut ouvert sans exciusivité à 
tous les courants de pensée, à la littérature 
étrangère et aux aspects les plus novateurs 
de l'art et de fa pensée modernes, à tel 
pain qu'André Malraux quallflait fa revue 
de “banc d'essai de la jeune littérature 
contemporaine ». 

En 1966, usë par une vie d'efforts au sæ- 
vice des lettres, Jean BaHard devait farmer 
son «grenier». À na devait guère survivre 
à ce geste. 

Les erchives de la revue sont constiluëss 
de quelque dx mille volumes, pour la plu- 
part épuisés aujourd'hul, ainsi que de très 
nombreuses coliactions de revues littéraires 
françaises et étrangères. 

D'ores et déjà, on peut avoir accès aux 
huit cent trente-sept dossiers d'écrivains, la 
plupart composës de lettres échangéss par 
Jean Ballard avec ceux dont il publilere les 
textes, de Adamov à Valéry, en passant par 
Artaud, Bosco, Breton, Camus, Coandrars, 
Char, Eluard, Gide, Malraux, Montherlant, 
Queneau, Saint-John Perse, Supervielle, et 
tant d'autres. . 

Le legs le plus précieux retrouvé dans ce 
fonds littéraire est une pellte mallette conte- 
nam quatre volumes manuegrits du journal 





Intime intitulé /e Livre heureux, et six volumes 
de réflexions ayant appartenu au poète Joë 
Bousquet La plupart des textes qu'ils 
contiennent sont restés inédits. 

L'an prochain, la ville organisera une expo- 
sitlon-étrospective et un colioque interns- 
tiona torsque le clessememt du fonds sara 
achevé — J. C. 

"adresse M. Marc 

On ent ENS du JUS, erchires 
À piace Aucuste Carl 13000 

; trs 52 
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Inasables mystères 


Les revoicl, ces inusabies Mystères do 
Peris, qui firent la fortune d'Eugène Sue, 
celle du sociallsant Journal des débats 
d'alore, et de surcroît, dit la légende, la 
révolution de 1848 «C'est peut-6tre bête 


‘comme un chou », en disait lui-même Sue, 


avant que son public l'eût Convaincu du 
contraire. C'est bien fait, en tout Cas, et 
les Mystères se lisent encore, avec un peu 


_de bonne volonté. 


Michel de l'Ormeraie leur donnes une vêture 
somptueuse, et peut-être hors de proportion 
avec Ia qualité du texte, qui n'est qu'un 
bon feuilieton d'époque : cinQ voiumes de 


-format moyen (176xX260), rellés rouge et or, 


omés sur les plats d'une gravure polychrome 
d'époque et de médaiHons, dorés eur trois 
tranches, gravures de l'édition de 1843. 
L'ensemble, qui convient blen aux quelques 
scènes de caur (celle de S.A. le grand-duc 
de Gerolstein) s'accorde plus difficilement à 
la noirceur des bas-onds parisiens el, dans 
l'aventure, Sue le dandy esl rHeux servi que 
l'Eugène socialiste et révolutionnaire. 


Les cinq volumes des Mystères de Paris 
seront suivis des cinq du Juif errant, moins 
connv. Placement sans doute, et décoration 
certainement. Mais on irouve encore, avec 
un peu de patience, dans [a librairie d'occa- 
salon, de belles éditions des Mystères en deux 
volumes grand format, des années 1880-1880, 
autour de 500 francs les deux. nour des 
exemplaires en parfait état; en particulier 
ceux de Jules Rouff, avec les gravures éner- 
giques de Naveillier et Marie et des reliures 
sombres bien culottées. Et'le plaielr de .le 
recherche est si orand! — J. C. 

+ EUGENE SUE : cleg 
riss (5 VOL). ele Juif erranta (5 vol}, re- 
production des fomes originaux de 1843- 
1845, premier volume paru (visible à la Ga- 
leris - Exposition, 17, rue de (Castagnary, 
75015 PARIS. TÉL : 8328-10-70. Edit. Miche 
de l'Ormerale, 4 rue Labrouste, 75015 Paris: 
ls volume, 185 francs. | 


La culotte de Dagobert 


A cecl près qu'il s'agissait d'un pantalon 
court, -froncé au-dessous des genoux, fa 
chanson dit vrai : sl étourdl, ce Mérovingien, 
que la bévue se reproduisit assez souvent 
pour alimenter [a légende. | AS: 

De lui, que sail-on ? Beaucoup ds choses, 
aprés cet ouvrage qui places dans [a clarté 
une époque confuse et un homme fascinant : 
de précocité intellectuelle d'abord, parfalte- 
ment- apte à gouverner, et depuls longtemps, 
lorsqu'il parvient au pouvoir en 629: pas «il 
débonnaire qu'on l'a raconté, maïs fort d'une 
connaissance directe des choses et tenant 
bon sur ses vues avec un sens développé de 
l'autorilé ; « pacifiste » par manque de dons 
guerriers, mais ‘aussi parce que sa jou- 
nesse a baligné dans ja sang et les tragé- 
dieë : fort porté sur les femmes, ce qui, 
dans notre pays, n'est pas falt pour nuire 
aux réputations. 

En France, où il régnera jusqu'en 659, 
Dagobert introduit pour ls première fois la 
spéclalisation en matière gouvernementale. 
Le chef d'Etat qu'il est distribus les taches 
A Ege. les réfommes edministratives, coor- 
données gvec celles des finances, confiées 
à Eloi (premier saint du règne) : cellea de ta 


vient de paraître | 





Romans ! 
ZOE OLDENBOURG : ‘is Joie- 


cette saga raconte ls Chine de cs 
deux dergiers siècles. Traduie de 


de Pa- . 


Cabters Saïnt-Eioh éry IL —— Avec 
des. inédits, Ce premier volume 


Justice affectées à Audoemus Dodo, autre- 
ment dit Ouen-Dadon (second saini), les 
questions religisuses restant [a part da 
Faron, (troisième saint}, ils pululemt, déci 
dément, autour de Dagoberi. | 

Avant lui, après lui, le5 atrociiés, les guërik 
las incessantes, l'hébélude des masses, Îg 
démission de l'Eglise, at un net recul de la 
civilisation. Dix ans, grâce à lui, d'embeille 
dans la nuit mérovingieñne. Sail-On que son 
nom signifie «bonheur du jour»? Prédes- 
tination… — G. G.-A 

+ DAGOBERT, de Maurice Bouricr-Ajam, 
Talllandier. 


Relire Browning.…. 


Deux publications mettent en relief la 
modernité de Robert Browning : {a parution 
du livre de Bernard Brugière, S'Univers IMma- 
ginaire de Robert Browning (chez Klinck- 
sieck), et la réédition de Hommes et Fem- 
mes, recueil des célèbres « monojoques Gra- 
metiques - du pote (chez Aubier-Montaiqne). 
Tout comme Thomas Hardy, mieux connu 
per la génération des années S0 que Par 
l2 nôtre, Browning avait de fervents lec- 
teurs en la personne de Gide et de Charles 
Du Bos. 

C'est à une véritable relecture que nous 
convie maintenant l'ouvrage de Bernard Bru- 
gière, qui vient enfin compléter la connas- 
sance que nous avions du poëls à travers 
l'éblouissante traduction en prose par Geor- 
ges Connes de J'Anneau et le Livre (Gali- 
mard, 1959. Browning naît en 1812: dès l'en- 
fance et l'adolescence, 5e développe chez 
Fécrivain — en même temps qu'il se sent 
assez vite à l'étroit dans son milieu social 
— un puissant besoin d'identification à ta 
mère, qui le pousse à cette totale dévotion 
amoureuse qu'il éprouvera Dour sa femme. 
Elizabeth Barrett, et même « à renoncer à 
son propre point de vue pour adopter celui 
de l'aimée ». , | 

Peut-être faut-il voir dans celle disposi- 
tion de l'esprit le point de départ de (a 
technique de Browning. Sa poésie apparaît 
à la frontière de tous les genres : elle a la 
fluidité plastique d'un discours de casuiste, 
une sensualité au rythme insistant que l'on 
retrouve chez Hogkins, Pound, Eliot; elle 
a le suspens inhérent au monologue 
dramatique et on peut même dire 
qu'elle débouche eur la richesse kaléidosco- 
pique d'un roman de James, avec son point 
de vue global fait de la réunion des visions 
individuelles. Ce n'est pas une biographie 
que Bernard Brugière propose mais une 
plongée, à travers les thèmes et les images, 
au Soin de l'œuvre de celui que Du Bos 
nr : «roi de lintrospection d'autrui ». 
_—— L] B . 


Les éditions Déesse et l’enfer 


Les éditions Déesse (6, rue Emäe-Allez, 
75017 Parts) publient une collection, Docu- 
ments « S », qui explore l'enfer des publica-" 
tions polissonnes, notamment des années 50, 
dont lhistoke reste .-à. écrire Après 
Sex-stars-Potite étude sans prétention pour 
ameieurs de folles actrices pou habilléss! 
elles viennent de sortir Sexy. ce roman noir ! 
de Claure Soulard, l'auteur de Bandes des- 
sinées marginales : les fallannes. 

Dans ses Mémoires, l'éditeur Eric Losfald, 
qui vient de mourir, räconte comment, pour 
vivre, il dut écrire sous des pseudonymes de 
nombreux romane policiers, inspirés des 
américains. C'est de cette production oubliée 
que Claude Soulard a voulu dresser le cata- 
logueé. : 

On y retrouve Les noms de maisons d'édt 
tion. éphémères, nées tout juste après la 
guerre, qui vowlalent exploiter le succès de 
la « Série Noire »: le pastiche de Boris 
Vian, J'iral cracher sur vos tombes, paru 
chez Jean d'Halluin, relève aussl de la méme 
littérature, souvent proche du canuiar, voion- 
taire ou:pas, 

On peut réver, ou 8 souvenir, devant les 
titres et les couvertures d'ouvrages qui sont 
déjà recherchés par les collectionneurs : 
{vresses d’épouvente, l'Enfer du ventra, Volup- 
tés mortelles, la Pire des garcss, Voluptueux 
Chantage, On verra Ça, mignonne. — R. &. 


en bref 


e UNE NOUVELLE COLLEC- 
TON, « Knonciations », vient 
detre créée aux éditions Chris- 








Sosfirauce, — Des émigrés russes 
dans le Paris des sonées 30, par 
l'auteur du Bécher de Monsiéser. 
(Gallimard, 759 p.) 


paysans-onvtiers 

du nord de Ia Suède, où le 
romancier passa son enfance Tra- 
dut du suédois per Marr de 
Etouvenxin et Léns Grumbach. 
(Flammarion, collection «x Conaec- 
tions », 578 p) — Les Caibédrale 


ofympique. Vingr-huir articles de . 


l'écrivain suédois, envoyé spécial 
aux Jeux olympiques de Munich. 
“TEradait par Marc de Gouvenain ec 
‘ Lens Grambech. (Pandora, « Do- 


marurge stisse-allemand ué en 
1911. ‘Texre français de fÆlenry 
Bergerot. (Gallimard, z Da monde 


l'anglais par Anne Rabinovitch. 
(Stock, 410 p.) 


tique. La traduction de Georges 
Dotrin date de 1926. Présentation 
et notes de Jean Markale. 


(Les 
Presses d'aujourd'hui, «< L'arbre 


double >, 216 p) : 

Poësie 
LORAND GASPAR : Epär saivi de 
Jndée. — L'auteur du Oscrième 
Etat do la matière propose une 
sorte de journs] poétique de 5es 
voyages dans l'espace et dans le 


poète 
ialies dispos en 1970. (Seghess, 


coiL « Poëres d'aujourd'hni », : 


220 p.) 

CATULLE MENDES : Flomsme 
Fons si. —— Présenté par Parrick 
Granville, le roma d'on amer 
injustement oublié, cootmporain 


d'Ansrole France et de Mirebean. 


Un mélsnge d'humour, de : 
_ aisme et & seosoalité. Œakins 


Caizergues. 
(som Morgacs, Montpellier, de 
volumes de 168 et 176 p dE 





présente une’ bibliographie com- 
plète de l’œuvre de Saine-Ernpéry 
ec des cexres qui lui fureat conss- 
crés. (Gallimard, 194 p.) 

Ecrits intimes 


Nadean, le jourmsl de Joe Bous- 
quer, de 1939 21942, (Ed. Ver- 
dier, 110 p.)- ie 
.. Axutoblographie 
MIRCEA ELIADE : Mémoire, I, 
1907-1937, Les Promesse de 
léesinoxe. — La jeunesse du 
grand écrivain et penseur rov- 
main, ciculaire de La chaire d'hi- 


toire des celipions à l'université . 


de Chicago. Traduit du ronmain 
Par Constantin N. Grigoresco. 


(Gallimard, 456 p.) 
Correspondance 
BOGER MARTIN DU GARD : 
" * Correspondants ‘générale, — Ces 
spl vont de 1896 à 1918, 
abus rent un témoignage im- 


j Daspre 
Claude Sicard. i ? 
302 er 414 So Te 
Philosophie 
De :Viasse é Camsbrid ge. — L'héri- 
. ge dn .Positivisme logique de 
1950 à nos jours. Texres choisis, 
présents et troduis par Pierre 


tlan Boux£ols par Frédéric Ber- 
thet et Jean-Michel Rihcttes Elle 
publiera des auteurs Inédits dans 
le domaine de ia psychanalyse, de 
Ta sémiplogie, de l'esthétique. Le 
livre de Juan-David Nasio « FPin- 
conscient à venir » ouvre cette 
série, où Lon pourra lire des 
exposés d'enseignements faits en 
1973-à PEcole freudienne de Paris. 


® SUR LE THEME « POESIE 
CONTEMPORAINE D'ESPRES - 


MEDITERRANEEN » sont orga- 
nisées, du 22 avril au 4 Mali, «aq 
Théâtre quotidies de Martpellier 
(5, rue Carrédu-Rol, tous les 
jours, de 18 à. 30 à 22 heures), 
des rencontres avec des poètes, 
écriveins, tradacteurs et éditeure 
de revues. 


® A L'OCCASION DE LA PARU- 
TION DU CAHIERS a OBSIDIANE » 
CONSACRÉ A HART CEANE 
(1898-1932), le Centre cuiturel 


traducteurs et critiques français 
sur le poëte, le mercredl 23 avril 
1580, à 18 h. 39. (Centre culturel 
ameérlcaln 


© LE PRCYX DU CERCLE DE 
L'UNION, éécerné par on Jury où 
dominent les diplomates ot Les 
hisioriens, vient d'être attribné à 
‘ierre Chevallier pour son ouvrage 
rLouls XII» (Fayard). 


e LE PEUX MYSTÉRE DE LA 
CRITIQUE, décerné ar Où jury 
de critiques de romans policiers, 
az 6té attribué 2 Sean Vautrin 
bour son livre {intitulé « Bloody 
Mary = (élitions Mazasine). 
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romans 





J.-L. Curtis, chroniqueur. des années de grisaille 


.@ Des personnages 


désenchantés. :: 
ES Jeunes Hommes à 


FHorizon dérobé, les grands 
romans de Jean-Louis” 


tenté ( aussi tardive- 
menti que 
‘Li y avait Thierry Fambitieux, 
limpulsive, Nicolas 
l'évaaif. L'aspect Je plus 
tendu du roman, c'était l'es 
& « jardin préraphaëéllte » que 
(4 


FE 













IRINA IONECO 


signera ses livres 
les 17,22,23 et 24 avril 1980 
de 18 h. à 19 h. 30 


DE LA REVUE « OBLIQUES » 
58, rune de l'Hôtel-de-Ville 
75004 Paris 


On les meï 


eue Persibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 





- Brusquemen 
.trape son âge véritable et se 
‘prépare mélancoïilquement à la 
maturité. 
L'Horton dérobé est un solide 
roman, blen construit, où les 
ponts de vue variés in 


* "la complexité des liens — fidé- 


Eté, jalousie, curiosité — qui 
unisent les ‘personnages. Jean- 


- Louis Curtis jette une lumière 
‘ crus sux Thierry, fourvoie pré- 


où ls retrouvent « les limbes 
‘heureux d'avant lüge aüuilte». 


... & Chaque personnage sont liés 


essal 


LE MONDE DES LIVRES 


motifs : pour Nicoles, par 
exemple, Venise, un tableau de 
Boecklin, un concerto de ‘Vivaldi 
Mais cœæ:jeu de subtiles corres- 
auquel excelle Curtis 

dans de brèves nouvelles comme 


le Thé sous les cyprès, se perd 


fligrane, Ges souffies frais et ‘ 


vivaces, une méditation élégia- 
que sur la précarité de l'instant, 
que la chronique monctone qui 
lui fait contrepoint menare 
d'étouffer. 


MONIQUE PETILLON. 


% LA MOITIE DU CHEMIN, de 
Jean-louis Curtis. Tome I de 
L'HORIZON DEROBE. Flammarion, 
256 p., environ 58 F. 





© Le dernier chant de Sulivan 


{Suite de la page 15.) 


* Quol de plus solidaire 
%e tous les . établissements 
et donc de toutes les injustices, 
car -tout ce qui est établl est 
nécessairement injuste par quel- 
que côté ? Pour lutter contre la 
“mort qui les guette individuel- 
jement les hommes n'ont rien 


| trouvé de mieux que ces établis- 


sements qui ont au Moins pour 
eux de durer un peu plus 


” Sulivan sait tout cela, et fl le 


- dit. XL n’ignore pas la contradic- 


tion essentielle, l'écartèlement 
qui esk au cœur de sa position 
Comment concilier la liberté des 
enfants de Dieu et la fidélité à 


que Sulivan 


: y faire un peu de course à pied, 
- autrement. L'Eglise est de la 
"couleur du temps, des ciels chan- 


geants. Conment ne serait-elle 
- pas telntée de confort et de s6cu- 
rité ? 

C'est à cela que Sulivan cher- 
che à neus arracher, À cette 
immobllité, à cette béatitude sa- 
tisfaite, à ces murailles que nous 





” 14, rus Le Bun - 75029 Paris 
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Important Editeur Parisien 


” recherche pour ses différentes collections 


75004 Pois - TEL 887.08.2L : 


Tree 
* Farfide 49 de la loi du 11 mars 1957 sur 


ne cessons de bâtir sur nos fron- 
tières comme ls vieille Chine. En 
face de cet absurde, qu'il con- 
naissait autant que personne, 
Sulivan a écrtt un livre d'allé- 
gresse. C'est par rapport à celz 
que l'allégresse est, effet, jus- 
tifiée, qu'il en faut, littéralement. 
Après tout, tandis que vous 
trembles derrière vos murailles 
qui ne sont jamais assez hautes 
ni assez solides, les oiseaux chan- 
tent, figurez-vous, et le soleil se 
lève. Voici un nouveau matin qui 
nous est offert à tous, qui que 
nous S0yONS. 





Connaître 
le « corps des mots » 


Cela ne veut pas dire qu'il n'y 


aître le « corps des mots » . 


aussi parfaitement que Sulivan. 
JACQUES MADAULE., 


k LEXODE de Jen Sulivan 


Desclée de Brouwer, 211$ pages. 
Environ 55 F. 


VENDREDI 18 AVRIL à 29 h. 50 
Centre Culturel de 12 Ross-Croiz 
19 bis, rue Saint-Martin, 75003 


«LE MONDE ACTUEL, 


ANALYSE EF REFLEXIONS » 
Grande conférence publique 
da François de Closets 
Perkicipatlon : 20 francs 














Conditions fxées per contrat. 





le propriété lttéraire. 





| De s idées qui bousculent les mots. 


tr pures + La présence et l'absence par Henri 
. PR AA ge Lefebvre -248 pages - Collection Oriente- 


tions ES. 





La vie en forme 
de puzzle 


N nom difficile à pronon- 
cer, mais qu'il faut rete- 
nir : Alain Absire. H a 
publié un premier roman, l'an 
pacsé : l'Homme disparu. Un 
second cetits année : Aorman 
d'une ville en douze nuits. Un 


L'Homme disparu racontait 
l'histoire d'un de Ces «escs- 
motages- que l'on volt appa- 
raître, parfols, dans Îles jour- 
naux, sous [a forme d'avis de 
recherches. L'homme est un 
cadre supérieur, marié, père de 
deux petites filles acorables. 
SkHuation cossus. Ameublement 
confonable. Tout pour être heu- 
reux. Ou ne pas l'étre Un 
matin, H part, avec sa voiture. 
Maie au lieu de se rendre à eon 
bureau, il se laisse dériver, au 
hasard des autoroutes, des rou- 
tes. [1 ne reviendra plus, Maladie 
de l'Ame. Usure des usages. Un 
ressort a craqué : celul des 
conventions eocialss. 





Une enquête 
de police 





Ce qui caractérisait ce livre, 
c'était le ton, à la fois retenu, 
fautré, comme une glissace, et 
on même temps minutieusement 
descriptif, comme uns caméra 
qui s'applique à une recherche 
policière attentive. Le Nouveau 
Roman étalt passé par là Mels 
le Ilvre d'Absire était moins 
systématique, moins poussé à 
l'extrême, plus ancré dans la 
réalité quotidienne d'un homme 
quelconque de notre temps. Une 
tentative séduisante de faire 
réintégrer l'école du regard danse 
le vieux monde cu roman tradi- 
tlonnel, à intrigue et à histoire. 

Romen d'une ville en douze 
nuits élargit !8 champ à la 
peinture entrecroisée de plu- 
sieurs destins que réunit tou- 
tetols l'unité de lieu: la ville, 
et de temps: les douze nuits. 
Un peu à la manière du simutk 
tanéisme de Dos Passos ou de 
l'unanimisme de Jules Romains. 
C'est toujours la mème écriture, 
attentive, méticuleuss, ne laïs- 
sant rien cens l'ombre, appli- 
quée au moindre fait et geste, 
et, en même temps, détachée, 
extérieure, mals cette fols la 
caméra balaie l'opacité de 1e 
nuit, saisissant dans son pin- 
Ceau un groupe, uns silhouette, 
une démarche, una attitude, 
comme un projecteur dans un 
camp explore l'ombre, ou comme 
une enquête ds police qui 
tätonne, revenent, reprenant, 
insistant, cherchant l'indice, La 
vie en forme de puzzie. 


H y a de l'intrigue policière 
dans cetts méthode. Et 
d'allieurs, Il y a meurtre. fl y a 
victime. 11 y a délation. 1l y a 
coupable (mals est-ce le bon ?). 


Attention toutefois à la poësle 
des ports, façon Mac Orlan, des 
beuglants, des filles publiques 
dans les vitrines des fêtes forai- 
nes, des prostituées au grand 
cœur! Tout ce matériel roma- 
nesque a déjà : beaucoup servi 
et sent un peu le bric-à-brac. 

Alain Absire ‘le renouvelle, 
par le vigueur de son écriture, 
l'acuité de son abservation. Mals 
il aura intérët à revenir à ces 
décors moins stéréotypés, des 
personnages plus personnels, un 
tragique plus de notre temps, 


Alain Absire : une piste à 
suivre. 


PAUL MORELLE. 


* L'HOMME DISPARU et 
ROMAN D'UNE VILLE EN 
DOUZE NUTYS, d'Alalkn Absire, 
Edit. Libres Hallier, 269 et 216 p., 
environ 39 F chaque ouvrage 


Peut-on dégager un sens général du mot 
qui en.expiique loules les significations 
_ particulières, et former ainsi un concept de 
FA Neon: FE la représentation? Ce concept serait-il 
Plus riche que celui d'imaginairs et de syrn- 

TE boite ? Une étude passionnante, par un 
“grand” philosophe. 





| casterman 
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‘Propos 


Dans des propos pleins d'esprit 
et truffés de nombreuses notes personnelles, 


TRE FEDERICO FELLINI _ 
s exprime avec spontanéité et sincérité. 

ll évoque avec talent son travail, son époque, 
ses fantasmes... ainsi que ses contemporains. 
Une fresque qui constitue une véritable 
Comédie humaine“ du 20° siècle. 


Editions Buchet/Chastel 


18. rue de Condé 75006 Paris 


PIICHEL GALL 





Le YFKÏng 


La Bible des Chinois 


Ra 
Yi-King, écrit 1500 ans ROUE 
avant Jésus-Christ, est HU 
le texte fondamental de la 
civilisation chinoise : Michel 


Gall nous montre comment 


L e livre des Mutations ou 


No 


AL RR 


cet ouvrage a influencé cer- SR 


RL AE 
Lee 


. tains grands esprits de notre 
siècle, tels C.G. Jung, Bertold 
Brecht, et Mao-Tsé-Toung 
lui-même. 


Collection 
“Enigmes de l'Univers” 


 JOSEPH GIBERT 
| PRIX 
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l Marx pas mort | 


fSuite de la page 15.) 


Comment cette histoire-lutte, et non morale, est-etig pré- 
sente dans les textes ? EHe les balgne, comme ee balgne 
tout système culturel. Eile ost présente à chaque ligne a 
travers les changements décrits, les questions posées, Îles 
lectures successives qu'on fait des œuvres. Ellë ést dans les 
crises famäiales et les fantasmes secrets, autant que dans les 
événements coHectifs. - Le roman est la seule façon de 
connaître la vis réefie - : ce n'est pas un romancier chauvin qui 
l'a dit, c'est un historien, le vieux Seilgnobos. 


ARBERIS ne se contents pas de marteler la nécessité 
d'un retour à l'histoire, dans l'intérêt de cette dernière 
comme de la ïittérature. H démontre cette nécessité 

avec persuasion. 

En dix-neuvièmiste consommé, il puise tout naturelle- 
ment dans un corpus qu'il sait par cœur : Balzac, Musset, 
Chateaubriand, Stendhal, Flaubert. L'exemple le mieux appli- 
qué à sa thèse générale concerne les rapports de [8 chouan- 
nerie avec |a Révolution, vus respectivement par les histo- 
riens —— Michelet, Jaurés, Marx — et par Balzac. Fgalement 
très probantes : les réflexions sur les «ious». littéraires 
— Malivert, Chabert, — et sur la chronoïiogie dans le roman, 
la façon dont les dates historiques y apparaissent, ou s'y 
effacent, comme dans Bovary. 

Cette prédilection pour ke roman et le siècie dernier 
n'exclut pas des incursions dans d'autres époques où genres : 
Hamlet, Tartufte, le Misanthrope. Chez Molière, comme chez 
La Bruyère, Barbéris traque fe mythe, construit après coup, 
d'une peinture moraliste d'autant plus accomplie qu'elle serait 
intemporelle. Jusque sous l'e éternel féminin» de Célimène 
et le «genre humain - que fuit Alceste, il débusque le réel 
social, obstinément 


ROP obstinément pour convaincre, se dit-on parfois. 

La fièvre, associée au ralsonnement, est à doubie tran- 

chant. Signe de foi Impérieuse, elle peut aussi engen- 
drer {a méfiance. « Faut que Ça sorte ! =, dit l'auteur quelque 
part, dans le feu de. l'action. A vouloir frapper trop fort, 
tout le temps, on augmente le risque de taper à côté. 

Le briant développement de Barthes sur la « chambre » 
chez Racine, par exemple, ne mérite ni l'adjectif « insuffi- 
sent », ni d'allews celui de « génial - que Barbéris lui associe. 
Est-À bien indiqué de critiquer le jargon des autres, quand 
sol-même on sbuse des « décryplages » et autres <trilonc- 
tonne! non clôturant » ? Je ne fais pas là le procès du voca- 
buaire technique, nécessaire, et dont beaucoup d'adversaires 
se servent, au nom du bon sens, pour un anti-intellectualisme 
redoutable. Je dis seulement qu'on est toujours le cuistre de 
quelqu'un, et que quand on défend une position de raison, en 
savant marxiste, face à des incantations, || y a peut-être 
Miérêt à se garder soi-même du style incantatoire. Peut-on 
à la fois se féliciter comme d'une victoire de la vérité, que 
disparaissent les majuscuies des mots Etat ou France, et 
écrire HISTOIRE en capitales, des centaines de fois ? 


à une attitude plus mesurée’ et tolérante, à un pessi- 
misme lucide, à des espoirs fondés sur une méthode et 
non sur une morale. 


De plus, la pugnacité de Barbéris procète à l'évidence 


FH rue inde ces excès de plume cèdent, pour finir, 


" — et se met au service — d'un véritable patriotisme de la 


* LE PRINCE ET LE MARCHAND, de Pierre Barbéris. Fayard, 
\ 436 pages, environ % F. A 


littérature. Les écrivains cumulent, à ses yeux, tous les 
mérites. Même s'Hs ne s'en aperçoivent pas, ils fournissent 
un outil de connaissance, donc de [ubälation, en avance sur 
tous les autres, fibre de tout contrôle, éternellement dispo- 


Aible, et pratiquement inépuisable... | 
Aucun passionné de lecture ne dira le contraire. : 


BERTRAND POIROT-DELPECH, ‘ 


LR ER 
{mardi au samedi de 10 h 30 319 30 [ER ECITIONS AU CNRS 
| , = 


LA RELIGION 
POPULAIRE 


(colloque) 
21X27, 450 p., broché 
ISBN >-222-02409-9 


sims. tel 
75700 Parts 


Dole ane Rate 


Texte llustrations 


Claude SALEMBIER Brigitte CAMUS 

Avec des trauvaliles comme : “Une absence de pius scintille 
au firmament. - C'est extrait de [a plaquette d'un débutant, Claude 
Salembier, dont le titre, Résurgences, ne m'aurait peut-être pas 
accroché sans les iliustraUons da Brigitte Camue, au nom encore 
obscur. Est-Ce que l'image coile au texta qui en est Le point de 
départ? Pas tout à fait On pourrait parter plutôt de contrepoint, 
car, en face de ces sefluslons lyriques, un dessin déjà sûr, d'une 
qualité plastique digne d'éloges, fah surgir un monde de rève, 
surréel (Mais oul}, situé bien davantage « aux confins de l'imaginaire » 
que les œuvres consternantes naguëra réuniés sous ce vocable. 
Humains ou animaux fantastiques incorporés à des paysages ausel 
étranges. Choses et 6tres suent l'angoisse, de mäme que les maisons 
et la rue désertes d'une ville morts. : 

Jean-Merie DUNOYER fle Monde}. 
14,7 X 21 cm - 116 pages - 39 Ulustrations - Prix 43 F. 


Ce prix s'ontend pris public Envoyez votre réglement 
de l'auteur pour ln Lente directe sous PL nou nffrenchl à : 


Port et d'emballage. ire on  K ESPERANTIX® 


port et d'emballage. (Livre non 
LIBRE-RÉPONSE 8538-75S 


diffusé en librairie. 
C.C.P. 2007-47 J PARIS. 75742 PARIS CEDEX 15 
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REGARDS SUR RIMBAUD 





L’Africain 


fSuile de la page 15.) 


En écrivant ce livre, il à refait 
le trajet du poète; il a partagé 
ses tourments autant que ses en- 
thousiasmes. Certes, il n'est pas 
allié sur ses traces, mais il s'est 
imaginé l'accompagnant. Grail à 
commencé par la fin du voyage : 
le Harar, voulant montrer que 
Rimbaud ne s'était pas éteint, 
Z vingt ans, comme trop de gens 
l'ont prétendu. mais qu'il avait 
trouvé, en Abyssinie, ce qu'il 
avalt « naguère pressenti dans 
des proses réellement prophe- 
tiques ». Le Rimbaud du Harar 
nous est dépeint comme un 
«conquérants fasciné par ce 
qu'il découvre et toujours impa- 
tient de voir davantage les 
beautés luxueuses « qui s'offrent 
à lui». Sa poésie n'est plus dans 
les réveries fulgurantes qu'il 
opposail, rageusement, à La tris- 
tesse des Ardennes. Elle apparaît 
dans les paysages qu'il traverse, 
dans les couleurs qui l'assailient, 
la lumière qui le biesse. D connaît 
alors des « journées triomphales », 
dit l'auteur, 





« L'Europe mesquine 
et sédentaire » 





Et, quand il reviendra, sur une 
civière d'infirme, « vers l'Europe 
grise, mesquine et sédentaire », 
l'«incorrigible moqueur» avouera 
se défaite en « rageant ei pleu- 
rant ». Le destin l'aura jeté dans 
le pire esclavage. Contraint à 
l'immoplilité, ce « marcheurs in- 
lassable subira la dérision de s0n 
état comme ie plus cruel des 
châätiments. Tandis qu'il rentre, 
occupé de la douleur vorace qui 
possède son genou, Grall l'exhorte 
à regarder encore l'Afrique, sa 
«vraie patrie». L'auteur récuse, 
d'une manière convaincante, 
l'opinion de tous ceux qui ont 
distingué deux Rimbaud, « l'un 


admirable, l'autre médiocre, re- 


poussant mème ». Ils ont « noulu 


- voir dans cette existence hätive 


et passente une incompréhensible 
ei dépiorable cassure entre l'ado- 
lescence et l'âge adulte, entre la 
période poétique et lz période 
africaine ». Selon Grall, loin de 
renier Sa poésie, Rimbaud ja 


CROISIÈRES 
PAQUET 


mic 
Croisière 
de printemps 


en 
Méditerranée 


du 26 avril au {1 emaï 80. 


Il est encore temps! 


Un itinéraire exceptionnel 
Athènes : l'Acropoic, le Pur- 
thénon.les Caryatides. 
Rhodes : remparts et fortc- 
resses. Antalva : le thicitre 
d'Aspendos. Alexandrie : les 
Pyramides. le Splhiynx. les 
Mosquées. Haïfa : lc diéütre 
de Cesare er la vie dans les 
kibboutz. Heraklion : le Pa- 
las de Minos. Palerme : ac- 
chitecture, renaissance et 

‘ baroque. 


L'ne croisière exceptionnelle: 

le IVème Festival 

de Theätre en mer 
Robert Manuel. Edwige Feuil- 
lère et quinze grands comec- 
dicns joueront pour vous 
clique soir à bord ou aux 
esxiles. 
Réservez le plus vite possi- 
ble votre cabine auprés ds 
votre agence de vayupes. 


Festival de théâtre 


15 jours à bord du Mermoz 
do 26 avril au 11 mai 90 





LAY 480 À Georges Barlall Concail 


{out compris par personne 
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matérialise, lorsqu'il visite le 
désert. « L'Orrent n'augmente pas 
son génie, mais il le rntifie avec 
éclal. Son œuvre, qu'il meprise 
au Harar, c'est véritablement au 
Harar qu'il la signe. Car, ce qui 
jait l'unité profonde et inallé- 
rable de cette vte, c'est l'erpio- 
ration sOus ioutes ses jormes.x 





Rimbaud 
par Ernest PIGNON-ERNEST, 


«Marcheur mystique», refusant 
de «xflxer» son Corps ét son 
esprit, Rimbaud n'a pas cessé de 
« érajiquer dans linconnu », 
comme le dit superbement 
l'auteur, 


FRANÇOIS BOTT. 


* ARTEUR RIMBAUD. LA MAR- 
CHE AU SOLEIL, de Xavier Grall 
Edit. Mazarine, 186 p., environ 45 F, 


| L 


« conscrit du bon vouloir », 
s'engage à vingt et un ans 
dans l'Armée royale des Indes 
néerlandaises, véritable légion 
étrangère. Ses compagnons fran- 


L. 19 mai 1876, Rimbaud, 


çais sont nombreux, la prime est. 


importante, 300 florins (quelque 
600 F or). Rimbaud, qui a traïné 
ses guêtres dans la Communes de 
Paris, s8 voit déguiser en fusilier. 
Haut képi bordé d'un cordonnet 
orange, unHorme de eerge bleu 
omé de brandebourgs bleus el 
manteau de voyage gris. 


Embarqué sur le vapeur Frins- 
van-Orange, |1 quitte la Holiande 
le 10 juin avec un contingent de 
deux cents hommes. Dans la cale 
étouffante, bercé dans son ha- 
mac — avec se ration hebdo- 
madaire de café, thé, sucre, 
beurre, biscuils, — quelles de- 
valent ke les pensées de ce 
jeune homms ? Escale à Soutt- 
ampton — pour charger des 
vivres et du bétail — puis le 
large. DistribuHon des jeux de 
loto et de dames, uns pipe, du 
tabac à fumer et à chiquer. Le 
régime de la croisière commence 
avec le biscuit de mar. Le matin, 
distribution de café et d'orge à 
la mélasse : à midi, un verre de 

. Vin. Le samedi, un verre d'eau- 
de-vie. Le dimanche, viande eat 
gäteaux. 


Quarante-deux jours 


de traversée 








* En mer Rouge, la tenue tropi- 
cale est distribuée, Ceux blousas 
de toile blanche (comme celles 
des peintres en bâtiment de 
l'époque), un pantalon rayé bleu 
et blanc ei un béret écussals. 
Le navire arrive, après une tra- 
versée de quarante-deux jours, à 
Batavia (Jakarte), Au coure des 
différentes escaies, une dizaine 
de fusillers avalent déserte, 
avalent ét6 repéchés ou avalent 
disparu. Les recrues sont 
installées dans k quartier 
de Meester-Cornsils (aujourd'hui 
Djatinegara). 

L'accueil se vout almabls : 
distribution de paln blanc:et de 
vin: tes fusilièrs empruntent un 
tramway à cheveux les meñant 
à là caserne — aujourd'hui Gang 
Berian. Rimbaud est mcorpors au 





De la déchéance à l'innocence 


@ Baudelaire et Rim- 
baud, sous lœil de 
Georges Poulet. 


EORGES POULET place 

côte à côte deux mondes 

dont le rapprochement est 
explosif : l'un, celui de Ia de- 
ché.nce, du péché, du remords, 
traversé par des moments de 
grâce et d'espérance — et c'est 
Baudelaire : l'autre, celui du 
main pur, de l'évei créateur, de 
la lumière sans ombre — et l’on 
a reconnu Rimbaud. G. Poulet 
a déjà consacré deux essais à 
Baudelaire, mais chez ce cri- 
tique, qui s'intéresse plus à la 
façon d'exister des auteurs qu'à 
leurs œuvres, chaque 
est différent, aucun n'es 
exhaustif. 


Le texte du présent volume à 
déià été publié, en partie, dans 
Qui était Baudelaire ? (Skira, 
1969), avec une abondante illus- 
tration. I s'agit d'introduire le 
lecteur dans jl’étouffante prison 
où s'enferme un homme qui «a 
pris au sérieux ‘’idée d'un péché 
originel : le temps s'immobilise 
devant l'irrémédiable, et Ia vie 
en est toute paralysée. La cons- 
cience s'enfièvre dans le vide et 
dans l'ennui, attendant, comme 
une délivrance, le sommeil et la 
mort. Impression de lente des- 
cente dans une profondeur de 
néant: l'homme déchu, dépos- 
sédé de l'état angéllique qui de- 
vait être je sien, s'enferme sur 
Soi, SANS pouvoir communiquer 
avec autrui, plongé dans une 
ombre qui est peut-être un gouf- 
fre. Seule survit en lui l'imagi- 
nation. Par elle, il se crée des 
souvenirs de bonheur, par elle, ïl 
éclaire sa nuit de lueurs artifi- 
cielles, une lumière noire qui 
remplace pour Ii, hélas! le 
soleil 


Après la ténèbre, la lumière : 
voici le Fils du soleil Rimbaud 
ne détruit le réel (l'ordre, le 
morale, 11 société) que pour faire 
surgir l’authentique. Fureur des- 
tructrice à l2 recherche d'une 


virginité, d'une innocence Ca- 
chées, mais toujoirs présentes, 


_ 





l°" bataillon d'infanterle (4* com- 
pagnie). Quelques Jours après, 
embarquement vers Semarang, 
sur Îa côte septentrionale de 
Java. Ds là, un train les conduit 
à Tuntang, près de Fart-Guil- 
laume-l®. Ensuite, la compagnie 
se dirige à pled vers Salatiaga, 
ä 600 mètres d'altitude, où elle 
dut arriver vers le 3 août. 





La réalité 
rétablie 





Le 15 août, le fugilier Rimbaud 
menque à l'appel. Moins de trols 
semaines après son arrivée. il a 
déserté. Le 12 septembre, il est 
rayé des cadres. Selon le règle- 
ment, les possessions du'délin- 
quant sont vendues aux enchères. 
À part de ce moment-là, toute 
trace de Himbaud 5e pard… 
Aucun document el, pour cause, 
aucuns confidence dé l'intéressé. 
I serait réapparu à Chartevike, 
le 31 décembre 1876, soit quatre . 
mois et demi après sa désertion. 
Selon J.-M. Carré et l'arobas- 
Sadeur J. Chauvel, fl se serait 
embarqué % Batavia sur un 
navira néerlandais passant par 
Le Cap, pour arriver en Angle- 
terre. Comment imaginer un 
Blanc, ignorent le javanais, par- 
courant 500 kilomètres sans se 
faire remarquer chez un peuple 
où tout est traditilonneilement rap- 
Porié aux autorités ? Rimbaud a 
d0 simplement gagner Semarang, 
distant de 48 kilomètres et s'em- 
barquer sur le navire britannique 
Lartington, se rendant à Mar- 
sailie. 


Pourquoi Rimbaud a-t-H dé- 
serté ? Après avoir cédé & 
l'appel de l'Orient, T8 poète inca- 
pable de se plier à une disc 
Pline Queiconque salsit la pre- 
mière Occasion -d'y échapper. 
Qu'etil vu de Java 7 Ses mo- 
ments de liberté y furent rares. 
Queïques (lolsirs . à HBatavia, à 
Semarang et à Salatiaga Vojci 
la réalité, fort différente de celle 
invéntés par ses blographes. 
isabelle, comme à laccoutumée, 
a fabulé. Enid Starkie l'imagine 
traversant 200 kilomètres de jun- 
gls en deux semaines, Un autre 
le décrit « errant dans les majes- 
iueuses forêts vierges de Java 
aY8c pour compagnons las 


qu'Hi suffit de dévoler. En cela 
consiste |a création poétique : 
transmuter le réel en le rendant 
à sa pureté originelle, s'éveiller 
à un présent toujours neuf. voler 
un feu que l'on porte 

Hélas ! L'éveil poœtique est dis- 
continu ! Il ne dure pas : c'est 
un matin répète aussi souvent 
que‘ possible, mais que l'ombre 
absorbe vite. D'où La hâte, la 
précipitation de clhomme aux 
semelles de vent», Res MOT 
cellement du réel, cette Tragmen- 
tation des cbiets , ce bariolage 
des couleurs. Rimbaud peut 
bien s'identifier au soleil $se 
dissoudre dans son rayon, il ne 
connaîtra que des ivresses, des 
ijominations successives. Et pius 
1 précipite le mouvement en 
proclamant ses ébloulssements, 
plus 1 se sent. lui, l'etre Yibre et 
bondissant, entraine dans une 
vertigineuse giration, un ‘tour- 


‘noiement de maelstrom qu: 


J'emprisonne. 

Deux types de conscienices 
radicalement ormmosées, l'une qui. 
prisonnière dés ‘'origine, cherche 
2 s'évader, l'autre nee libre. 
émancipée, que sa volonté meme 
d'intensité condamne à l'empri- 
sonnement. G. Poulet, voué à 
l'interprétation des individus, se 
refuse à voir les continuités 
de l'histoire. Pour Ilui entre 
Baudelaire et Rimbaud rien de 
commun. Ce que l'historien 2per- 
coit g'efface dés qu'on accom- 
mode, comme lui, sur :e concret. 
Poukt se délecte des différences 
au risque de 6y noyer, l’histo- 
rien, au contraire, en prenant du 
recu], noos apporte la sécurite 
des grandes perspectives. Ce qui 
pour l'un est éclatement devient 
alors pour l'autre un courant 
continu, Et chacun d'eux «a 
raison ! | 

JEAN ONIMUS. 


X LA POESIE ECLATEE, par 
G. Poulet, 176 p. PUF ce Ecriture ». 
Signajous une récente réédition des 
a Métamorphoses dun Cercien avec 
ane remarquable préface de J. Sta- 
robinski, La meilleure étude qu'on 
ait consagrée À G. Poulet (Fiarma- 





rion, colé Chéemps). 520 p., environ 


‘aventure javanaise 


orangs-outangs, les tigres et les 
boas -, D'autres ont placé son 
séjour à Sumatra. Le dépouille- 
ment des archives ds l'armée 
néerlandaise per l'historien miti- 
taire M. Van Dam met fin aux 
légendes. Ses précisions sont 
irréfutables, grâce lu] soit ren- 
due, et à L.-C. Damals, qui nous 
l'a fait découvrir. 

De ipule façon, lorsque Rim- 
baud s'embarque en 1876, le 
poëtse avait tout dit C'est en 
1871 qu'il avait écrit /e Bateau 
ivre (Insplré du Vieux Solitaire 
de Léon Dlerx). Une saison en 
enfer en 1873. C'était la période 
OÙ «/e Cuivre s'éveille cairon ». 
En 1878, à Java, le clairon était 
redevenu cuivre et sounait la 
diane. La flamme avait déserté 
l'enveloppe de chair. Mais l'avi- 
dité et la soif de Rimbaud 
avaient exigé davantage que les 
hallucinations provoquées par 
l'alcoo!, a drogue et l'alchimie 
du verbe. Des cheminées d'usine 
transformées en mosquées ? Un 
médiocre Charevillz en «1n- 
croyables Florldes » ? Non, à Ia 
place des «végétaux français 
hargneux, phtisiques, ridicules », 
il réclama ceïte tols-c1 la géante 
Raffelesis et l'étrange amora- 
phallus, les orchidées odorité- 
rantes ei les banians sacrés. 
Rejetant (a belle des mots, 
l'aventurier a voulu mordra les 
choses de ses Jeunes dents. 
D'où cet engagement, nouvelle 
chance donnée au monde de 
répondre à ses exigences. 


NS EEE 
La dernière corde 
du fanambule 


Java inférieur aux rêves ? Evi- 
demment. Et il se voenge par le 
refus d'en rlen dire. Mais quoi! 
cher à clocher ; des guirlandes 
de fonôtre à fenêtre : des chaînes 
d'or étoile à étoile, «ef je 
danse.» Lorsqu'un junambuie 
s'est ainsi projeté jusqu'aux 
astrés pour connaître l'ivresse 
des profondeurs, le folle, fa 
trappe, l'armés ou je suicide 
sont les seuls refuges. La nuit 
pour Nietzsche. Dieu pour Huys- 
mans. La RAF pour Lawrence 
d'Arable, Pour Rimbaud, le si- 
leñce. 
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lettres étrangères 








Cabrera-Infante. un maître de l'artitice 


@ Un Cubain qui a 
oi ha 


récuse Ja critique, un an- 
C<len chargé d'effaires 
cubain en Æurope -qui refuse 


Dee qui 


a province d'Oriente. Il y à donc 
cimquante et un ans que cet 
événement mémorable s'est pro- 
dut, et l'auteur d'Orbis oscillan- 
Lis, à l'évidence, ne s'en est ja- 
mais remis. Ce nouveau livre de 
Cabrera-Infante — lequel, parmi 


ls quatre pseudonymes dont il . 
a usé, a utilisé celui de «Caïn» . 


— s'inscrit dans la droite ligne 
d cette façon d'épopée somnan- 
bulique qu'était, publié en 1970, 


romanesque que de biais Tout 
un jeu — permis par les jeux de 
mots — se mel en place dans 
cette sérke de chapitres dispe- 
rates : c'est un éloge débridé de 
_ d'artifice. Oscar Wide, dans ces 
pages bondissentes, croise Twig- 
£y, salue Mae West, s'enchante 
-des de colorées et inso- 
.1es de Camaby Street et de 
King's Road. L'auteur affirme 
qu'i à vu, au. Cinéme, avec sa 


des Quairs Cavaliers de FApo- 
calypse : c'est une clé, mythique 
1 est vrai, mais importante. 


C'est là-dessus que Cabrera- 
Infante, qui a choist'de vivre à 
Londres, imagine d'inventer 
Londres, cette tour de Babel qui 
s'enfonce dans les flots, affirme 
t-&, chaque jour davantage — et 
bascule hors de ses assises. Potr- 
tant, Londres .est la plus belle 
ville du monde, parce qu'elle est 
la ville du dandysme par excel- 
lence :.1à, le jugement fameux 


de Wilde trouve . 
encore à s'incar- 
- Der : €Il paui 
mieux être beau 
_ou.'intelligent. 2 
" Mais ‘l'Artifice. 
c'est aussi LA culi- 


un geujourd'hui de décadence, à 
un hier même glorieux. Il réserve 
l'avenir — avec une sagesse tur- 
bulente., Pourtant, le voici qui 
convoque les frères Marx, et le 
révérend Doûgson (parfois nom- 
mé Lewis Cerroll) qui fut un 
« contradictoire » des plus célè- 
bres, mails aussi Susan Sontag, et 
le Julio Cortazar de Marelle, mais 
aussi, Borges et les lampes 
Tiffany’s. 


Celzæ bondit et rebondit dans 
une fête du langage, avec des 
syncopes du sens et des images 
à vous couper le souffle. Cela vit, 
respire, s'emporte, se fait, se dé- 
fait, eb dérive merveilleusement. 
Les Nursery rhymes 50n£ CONvO- 
quées, puls les Limericks, puis le 
Clerihetw, — puis, 1ä-bas, les om- 












. 
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bonheur. Cabrera-Injfante écrit 
de lui et des autres avec le méme 
sans-gène, avec la ‘méme vertu 
de « fantastiqueur », inventant le 
vrai à mesure qu'il l'imagine, et 
créant la ville de Londres telle 
qu'il faudrait la voir. 

Il y 2 chez lui du Jerry Lewis. 
On l'a dit : Orbis oscillantis est 
une bande dessinée à l'envers, es 
images étant encloses dans les 
bulles (et non l'inverse). Gui- 
kermo Cabrera-Infante parle de 
l'artifice en maitre, en conrmais- 
senr, amoureux. Il à, par le 
désordre mème de ses mots, le 
sens souverain de la saveur fugi- 
tive et irrempiacable du monde 


des vivants. 
HUBERT JUIN. 


* ORBIS OSCILLANTIS, par Gail- 
lermo Cabrera-lnfante. Traduit de 
l'espagnol par Aïbert Bensoussan, 
Collection Barroco. Editions Flam- 
marion. 235 pages. Environ 40 F. 





-La mise à -mort américaine 


© « Ün exercice de 
curiosité, un exercice de 
‘pOUTOIr ». | 


A ré-éléction triomphale du 
. président Nixon, 1972, à 


A ce te ee 


L'essentiel n'est pas le pro- 
blème moral, social ou politique 
de la peine de mort, mais la mise 
à mort. La préparation des exé- 


ren « problèmes » sur qua- 
tre-vingt-selse exécutions), est 
profondément hostile aux médias 
et aux drolis de l'homme. qu'ils 


affichent. Face À lui, le directeur . 


d'une cagoule à l’ancienne, ll & 
fallu six mois pour le choisir 
parmi les quatre-vingt-deux can- 
didsënres rèçues Par 16 gouver- 
peur, 

« Les Témoins». Leur nombre 
‘est fixé à douze par le gouver- 
neur, afin de permettre Ia repré- 
sentation des trois chaînes de 
télé, des principales agences de 


tire des quatre condamnés. 
Chacun fait son métier au mieux 
de sa compétence : l'interviewer 
comme l'interviewé. 


« Les Condamneés ». Ils ne 


meure, 8 2 50 : deux minuies 
entières sont nécessæires pour en 
fini avec Santos 8 0 50 : 
Parker fait es dernière déclara- 
tion : « Posez donc ce casque 
sur ma bête, el ldissez-Moi par- 
tr. : 


Les _—. ne sont pas faits : 
cinq jours après l'exécution, le 
bourreau gagne le large dans 
son bateau de pèche qu'il fait 
exploser. Deux semaines après ce 
Suicide, l'électricien demande sa 
retraite anticipée sans réduction 
de pension, le gouverneur ne 5'y 
apposé pas. 

On pense à Norman Mailer en 
lisant ce texte, non seulement 
parce que Mailer est le plus 
célèbre des écrivains-journalis- 
tes qui exploitent l'actualité, 
ainsi qu'en témoigne sa récente 
a histoire de Gary Gilmore » (1), 
mais aussi parce que Mclendon 
partage avec Mailer la fascina- 
tion du jeu et du pouvoir : 
« Dans cette affaire, remarque 
un personnage de Melendon, Z 
n'y a aucune pensée Dour les 
condamnés. Ils ne son: que l'ob- 
jet d'un exercice, un exercice de 
Curiosité, un exerce de pou- 


DOir. 2 
PIERRE DOMMERGUES. 


*X «LES TRAVAILLEURS DE LA 
MORT », de James McLondon. Tra- 
duit par Anne Abihssira, Laffont, 
338 pages, environ G1 F. 


{1) Norman Maller : The Ezecu- 
tioners Song, à paraitre aux édi- 
tions Laffont. Voir le Monde des ii- 
vres du 28 décembre 1978. 


Blackbi el 


Oman 


Abies RE Tr 


Black bird dont.on parlera ete ie si en sait lire, 
- Frantz-André Burguet (Magazine littéraire) 
Un livre néuf, fort, ample, frémissant de mystère. 
ce nc rrogauons, brûlant de la ne cess ité d'écrire. . 


CS Écpape SEE 


Tony rte ces En nt roman: 
(Les NTI TES RITES 


Er er CE 
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ef k Dessin de CAGNAT. 


_"e s'en est pas privée, dont lee 


d’une extrème richesse, 
c’est une grande œuvre fascinante. 
: Max Pol Fouchet (FSD) 


. UN  L'errance de Manzur 
SE VOUS AIMEZ 


#» = pesqie aux fragments avencés et 

LE BUBBLE-GUM... © Douse récits :emblés par linfinie ténètre 
comme un patchwork de l'être, — suivis de deux cent 

FE N 158, Jenny, une infir- té ne pue éb sr 
i | 58 f anesque. constituant une pénétra- 

mière qui 58 fera plus tard Ho anis ia _ 


uns gloire d'être « soxtsal- ae 
lacère d'un L y à chez cet Argentin de dictionnaires étymologiques, les 
Ï précis grammaticaux et autres 
bibles des lanrues et des sym- 
boles, ouvrant chacun une phase 
de mort et de renaissance. Une 
lente approche du souvenir 
archéologique, une plongée dans 
les couche profondes de la mé- 
moire des peuples, du peuple 
Mmapuche, qui creuse sa langue 
et sa terre pour découvrir dans 
les straies successives de son 
histoire les dépôts fossoyeurs et 
engendreurs du présent et ren- 
dre ainsi compte — à l'image du 
chiffre douze (2 — de 1a com- 
plexité mlerne de l'univers et de 
son univers. 


Le grande beauté de ce livre 
tient dans La liaison précieuse 
qu'il établit entre le rêve et la 
réalité, entre le quotidien de la 
chair et la chair dont les pores 
sécrètent la force du songe. Une 
infinie tendresse nostalgique dans 
l'évocation des petits vals fertiles 
du rio Mendoza, du jardin plein 
de feuilles et de moineaux morts, 
de Doïña Cumeche pauvre et âgée 


Jement suspecte », 
coup de scalpel un homme qui 
s'était montré entreprenant dans 
un cinéma. Cetie douce créature 
réve cspandant d’avoir un en- 
tant : alle choisira comme moyen 
un homme déblle et aphasique 
(à la suite d'une blessure de 
guerre}, l8 eergen! Garp. 


quarante-Qquatre ans une 

certaine folie de ia classifi- 
cation. Entomologiste, il rem- 
place les insectes par des mots 
et se délecte en rangenant la 
langne dans d'innombrab'es 
enveloppes numérotées cachées 
dans des tiroirs enfouis dans des 
cassettes distribuées dans des 
coffres répertoriés dans des ar- 
moires agencées dans... Une soif 
démoniaque pour la structure, 
comme pOUr S'y « retrouver » dans 
une vie voyageus et plurielle : 
travaux pOur les télévisions 
argentine et new-vorkaise. puis 
à l'ORT-F. et à Radio Franrce 
International; TIDHEC. radio 
suisse, American Center, Afri- 
que du Nord, Moyen-Orient, 
Kenya, théâtre Kathakall, Voya- 
ges initiatiques que n'eût point 
renlés l'errant Guesz (L), du Bré- 
sillen Sousandrade.. 


De cette brève union clinique 
naîtra S.T. Garp. Il partira sur 
les chemins de la vie avec une 
mère autoritaire, folle, qui n'en 
devisndra pas moins une inçar- 
nation du féminisme À lg auite 
de la publicalion de son auto- 
biographie. Garp, lui aussi, écri- 
ra, poûr je meilleur et pour is 
pire, se mariera, sera père de 
famille, perdra un enfant, et 
finira abetiu par une démente 
dans un gymnase, de 1a même 
façon Que sa mére avait été 
tuée par un détraqué au cours 
d'une campagne électorale. 


Entre ie point de départ du 
Monde salon Garp ei k point 
d'amivée ainsi juxtaposés |. 





Une traversée 


s'écoule, en 583 pages, une suite du savoir qui dort avec la radio allumée. 
d'aventures plus rocamboiesques La description minutieuse de la 
les unss que les autres. Une vie, des faits, des gestes, un peu 
véritable kermesse où défilent, de ce « moment des choses » (3) 
comme au Jeu de massacre, des L'errance de Manzur, si ele si simplement photographié par 


passe par Ia folie taxinomique, 
n'a rien d'une nauséeuse phar- 
macie chinoise aux senteurs for- 
malistes. Il retrouve là une des 
constantes de l'écriture latino- 
américaine contemporaine : ce 
passage du Sang dans la philoso- 
phie, de la chair dans l'os, d'une 
écriture prenant ses racines dans 
d'humus du légendaire et du 
mythique, mais y puisant comme 
pour mieux en nommer la péren- 
nité dans le présent L'écono- 
mique, le politique, le culturel 
et le cultuel sont toujours 
vigoureusement et efficacement 
présents dans l'écriture latino- 
américaine, Aucune coupure, au- 
cun exercice de style, si ce n'est, 
pour reprendre Un jeu de mots du 
Cubain Guillermo Cabrera 
Infanite dans FExorcisme, dans 
ce traversée du savoir par la 
d È 


Douze récits — qui sont autant 
de stations, de postures (auto- 
nomes ou non) formant comme 
un immense patchwork roma- 


C. Batho. Et puis, soudain, la 
présence du rien qui engendre 
des monsires, j'aveug'e Lorenzo, 
démiurge qui ne fait vivre l’autre 
que lorsqu'il le rêve, l'achahual 
et le grand Ramon violemment 
 ramenés à le réalité à la vue du 
poussin jaune étripé par la laie- 
vipère, le tigre-paplilon qui 
assassine les troupeaux. Un 
goût de mort dans Ia bouche, 
un goût de « rouille », dirait Ror- 
Bastos.…. 


GÉRARD DE CORTANZE. 


figures grimaçantes. Îl est sans 
doute de bon ton de dire que 
c'est là une réduction symbo- 
lique et terriblement expressive 
de notre monde, voire de la 
condition humaine, une sorte de 
Bruit et la Fureur pour fin de 
société. La critique américaine 


citations accompagnent l'Intro- 
duction en France de ce best- 
seller made in U.S.A 


En fait, si John irving ne 
manque pas d'imagination, il 
reste à prouver qu'elie eal créa- 
trice. N'importe quelle feuille 
spécialisée dans la tranche de 
vie sanglante à souhalt, lubri- 
que ce qu'il faut, violente comme 
it se doit, montre autant de 
éclencs dans les effets en bsau- 
coup-smoins bavard. Vous avez 
dit chaotique ? Nous dirons in- 
cohérent Baroque ? Disons plu- 
tôt grotesque. Démesuré ? Outré 
convient mieux 


+ SOLSTICE DU JAGUAR. Gre- 
gorio Manzur. Traëuit de l'espa- 
£noi par Antoine Berman, Fayard, 
235 pages. Environ 69 F. 


{1) Des extralts du chapitre 10 
pente de Wall Streets) de son 
O Guesa Errante sont parus 
dans, les revues CAange, Poésies et 


Po ES du ilvre en espagnol! 
est Doce ÉEstos del Cuyusm. 


(3) Le Moment des choses, Clauds 
Bathe. Des femm 


Les poncifs les plus à.]a es, 1978 


mode jaillissent en cascade : le 
féminisme Interprété comme la 
paranoïa castratrice, le viol, le 
transsexusi, les rapports mèére-ils 
sur le mods heurté et parodique, 
l'adultère à résonancss tragi- 
ques, la concupiscence sexuelle, 
etc. Les personnages ont ke re- 
lief de figures de carton-pâte, 
less mouvements de l'inirigue la 
délicatesse de manœuvre d'ün 
char de combat ; quant à l'écri- 
ture. 


En vérité, cet ouvrage ne peut 
que décevoir eu plan iltéraire. 
Peut-être relève-t1l simplement 
de cette erreur qui Consiste à 
placer dans un liwe médiocre 
et boursouflé un espoir de best- 
seller ? Mais, après tout, chacun 
est !lbre d'aimer le bubble-gum.. 
Même en littérature. 


PIERRE KYRIA. 
* LE MONDE SELON GARP, 


de John Irving. traduit de 
l'américain par Maurice Eam- 


band, Le Seuil, 583 pages. Envi- 
ron 60 FE. _/ 


Jacques TebouL 
LA BAGNOLE 


&,. Une sensation de respirer un autre air en 
lisant La bagnole, un texte tour à tour drôle, 


tragique, ue, réaliste, poétique prouvant, si besoin 
la littérature comme | le cinéma ou la 
vraiment être “en prise” sur 
l'époque; en raconter avec force h vérité,” 


Lire. 


la trajectoire tendue, prémonitoire, d’un 
écrivain rare.” Nouvelles Littéraires. 


Un récit éclaté : fait de Morceaux, de moments, 
de rebondissements. Une écriture sans faille, 
musclée et souvent brève, pour mieux s’ouvrir 

à la sensualité Re de 


l'air” | Libérafion. 
“Un éoge de k bagnole, considérée comme une 
machine à plaisir et une invitation aux départs.” 

Le Monde. 


Montez dans la b e de Jacques Teboul : 
elle est dre de ce A te Delahaye qui font 
encore rêver les amateurs.” 
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” e Découvrez les clefs d’une meilleure santé. 
« Accédez aux bienfaits de la détente nerveuse. 
e Apprenez à mieux voùs connaître 
et à mieux connaître les autres. 


CORESPRIT 80 


1" rencontre internationale sur la synthèse 
des voies d'épanouissement du corps et de l'esprit 
60 exposants, 35 animateurs et conférenciers, 6 Hiims inédits. 


#Coresprit 80” regroupe dans un large esprit d'ouverture ef 
de synthèse, les mouvements, les tendances, les traditions 
ayant pour obiectif le développement et la valcrisation du 
potentiel humain sous toutes ses formes. | 
“Coresprit 80” rassemble les témoignages de plus de 
30 spécialistes du monde entier, des “explorateurs des scien- 
ces du corps et de l'esprit”, qui parerontde leurs techniques et 
de leurs expériences. Parmi ceux-là: Dr Jacques Donnars, 
Dr Elmer Green, Pr Marchesseau, André Passebecq, Pr Ga- 
briel Räcte, Marcel Rouet, Alan Watts. 

A “Coresprit 80” vous pouvez vous initier concrètement et 
expérimenter: le G-JO, le DO-IN, la Naturopaïhie, la psycho- 
diététique, la Médecine Holistique, la Sophrologie, ie Bio- 
feedback, l'analyse transactionneile, la Bio-énergie. la 
Suggestologie (super-mémoire), la Créativité, la dynamique 
mentale (développement des pouvoirs subconscients), ies 
médecines douces, la Bio-électronique... el tés grandes voies 
traditionnelles (yoga, bouddhisme thibélain, zen, etc.). 


CORESPRIT 80 78, rue Olivier-de-Serres 
PARIS 15° (métro porte de Versailles) 
1-2-3-4 mai 1980 de 10h à 21h30. 


Extrait du programme de films : "La conscience après la mort 
physique”, “ls nouvelle médecine holistique", l'esprit du en”, 
“Bio-feedback, le yoga de l'ouest”, etc. 


A  — ——— — Def 
| BON GRATUIT : retourner à:Coresprit, B.P. 4,27760 La Ferrière - MO | 


sans engagement de ma parl,je Souhaute recevorr le progrèmme graluit des films, | 
ateliers coniérences et séminaires de Coresprit 80: 





Nom: PrÉNROM: 
| | 


mat'chaque jour à ‘la disposltion de 
-fer lecteurs des rubriques d'Annences. 

> LL ICT ESS 

DE CE LOT A DIS CURE 


CE TL: 


‘Atelier de poterie 


“LE CRU ET LE CUIT» 
eccuaills on groupe 
les amateurs de 3 à 83 ons 


S, RUE LACÉPEDE, PARIS-S: 
Téléphon (le soir) : 7017-55-64 





alfa romeo 


A CONCESSIONNAIRE — TTÉTCD 


PARIS 12° - 37, Av, du Gal Michel BIZOT- Tél. : 340.80.47 — 7... 
.NOISY-LE-SEC 93130 -112, Ruc VAILLANT COUTURIER - Tél. : 843.93.39 
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LE MONDE DES LIVRES 


M. RAYMOND BARRE: 
la pensée contemporaine 
endeuillée. 


AL Raymond Barre, premier 
ministre, a fait la déclaration 
suivante : 

« La mort de Jean-Paul Sartre 
endeuille la pensée contemporaine 
française et internationale. 

» Son œuvre est considérable 
par s0n ampleur et sa diversité. 

» Jean-Paul Sartre a sans nul 
doute été le plus grand »hüosophe 
de noire Lemnps. 

» Il a brillamment usiré le 
roman, le théâtre, la critique Ht- 
téraire. 


» Z1 s'est passionnément engagé 
our les causes qui semblaient 
baser les chemins de la liberté. 
3 Je salue une vie et une Œuvre 
qui ont témoigné pour la liberté 
et pour Ia dignité de l'homme. 2 


M. LIONEL STOLERU : -« Un 
grand témoin de l'absolu. » 
M. Lionel Stoléru, secrétaire 

d'Etat à le condition des travail- 

leurs manuels, a fait cel éloge 
de Jean-Paul Sartre : « Je ne 
suis pas le seul dans la majorité 
présidentielle à avoir été séduit 
et impressionné Dur SO0n iniran- 
sigeance ire dans Le 
combat ioujours à rerommencer 
pour les droits de l'homme. Cette 
ntransigeance a fait de ce grand 
aihée un grand lémoin de l'ab- 
solu, II a su montrer par sa vie 
qu'une pee qui refuse de s'en- 
gager dans les combats de l'exis- 
tence est une vensée dérisoire. » 


M, GEORGES MARCHAIS : ges 
rapports avec le P.C. ne furent 
pas simples. 


M. Georges Marchais, actuel- 
lement en voyage au filban, a 
déclaré : « Avec Jean-Paul Sarire 
disparait un des plus grands 
esprits de notre temps. Phflosophe, 
écrivain, homme de théâtre, Jean- 
Paul Sartre a suivi l'ilinéraire 
d'un iniellectuel au CŒur. des 


A D 








contradictions de la soctété de son 
Lemps. Ses rapporis avec le parti 
communisie jrançais, Gvec le 
socialisme scientifique, ne furent 
DES Sim . Mais rien ne suurait 
faire lier ce que fut son enga- 
gement contre les QuetrrTes 

niales, pour la paix, 7 les Hber- 
tés, en des temps Où il était Cou- 
rageuz d'être aux côtés des 
communistes. L'apnort de Jean- 
Paul Sartre à la pensée critique 
et au rmnouvement conlemnoTüin 
des idées aura profondément mar- 
que Le vie intellectuelle de notre 

€.» 


M. Michel CREPEAU, président 
du Mouvement des radicaux 
de gauche : 


x À dire vrai, je crois que 
Sarire aurait beaucoup ri à telle 
ou elle déciaraiion, venant de 
gens qu'à & toujours combultu, 
et re Les een : 

» D'auire que parleron 
mudeux que je ne puis le jaire ici 
de s0n Œuvre philosophique ou 
litléraire. 

» De lui, les 7adicaur retien- 
dront d'abord l'image d'un homme 


D 


Après la mort de 


libre, d'un humanista d'aujour- 
d'hui, de quelqu'un qui a toujours 
su se baïtre et at ] 
tes libertés élzient en question. 

» Jean-Paul Sartre était essen- 
tiellement un r vublic. 
un « Cmpécheur de TONTORNET EX 
rond 2. Notre société a jurieuse- 
ei besoist d'hommes COMME 

2 


M. DAVID ROUSSET : le tru- 
chement des idées. 

M David Rousset, fondateur, 
avec Sartre, du Rassemblement 
démocratique révolutionnaire : 

« La vie militante d'organisation 
Mr et ecoebie Ue SOUE UE 
j sa 
situation directement. Instinclive- 
ment, i lui jaut 1OujOurs, Your 
comprendre ce qui sé PASSE, DUSSErT 
par le détour de labstraction de 
cette situalion, c'est-à-dire par le 
truchement des idées.» 

Rappelant leur rupture, en 
1949, quand il lença sa campagne 
sur le système concentrationnaire 
stalinien, M David Housset 
Ajoute: « Sarire n'a Jamais 
contesté la rénlité de ce système, 
mais n'en voyait pas les Consé- 


Portrait d’un inconnu 


JENTOT, la rumeur des 
BP éloges funèbres cessera, 

et nous aurons à rodé- 
couvrir Jean-Paul Sartre, victime, 
plus que tous iss autres, de catte 
réputation qui dissimule et trahit 
les grands écrivains. On pourrait 
dire à son propos que toutes 
les réputations, même les plus 
honorables, sont fächeuses. Cette 
gloire, dont il se moquaiït, il en 
a subl tous les désavantages, 
sinon toutss les infortunes. il a 
élé le philosophe masqué, l'écrl- 
vain travesti que noire époque 
réciamait. 1} a servi, lui-même, 
cetie image, non par faiblesse, 
mais parcs qu'il obéissait à la 
1oi morale, qui lui prescrivait 
d'ôtre un homme public. 


Quand on essaie, dès mainte- 
nant, de le rellre sans préjugé 
d'aucune sorte, en oublilant tous 
les commentaires. qui ont formé 
autour de Son œuvre Un élon 
nant complot, on entravoit quel- 
qu'un d'autre, un esprit dont [es 
mouvements intimes séduisent 
par leur zaraclère inattendu, et 
leurs prolongements Infinis. C'ast 
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A première vue, Vous pouvez penser que les un système d'alimentation manuel 


dimensions du nouveau CANON NP 200 


(p: 54 em, L: 51 cm, h: 29 cm) limitent ses performances. 


Effectivement, sa taille est à peu près la moitié 
de celle des copieurs de table habituels 

Et pourtant, il est capable de foumirles 
mêmes prestations qu'un copieur plus imposant. 

Pour commencer, il accepte un choix très large 
de formats de papier, du format 14 x 216 cm au 
29,7 x 42 cor | 

. Ï peut aussi reproduire les pages de livre tou 

aussi bien que les objets tridimensionnels. | 

Et tout ceci, à la vitesse impressionnante de 
20 copies à la minute. 

Sans avoir à modifier son rythme de travail, 





permet de changer le format et le 
type de Support sans avoir à 


manipuler les cassettes. 


. Bien entendu, à toutes ces” 
différentes performances 3 
vient s'ajouter Une excellenté SES se 


qualité copie. 


Donc, en choisissant le es 
CANON NP 200, vous serez enfin satisfait 


t 





sur tous les plans. 


un Inconnu qui apparaït, Îors- 
qu'on cesse d'enfermer Sartre 
dans lui-même. Ecoutons-le parier 
de finstant : « Qui dit instant dit 
Instant fatal... {7 suffit d'un instant 
pour détruire, pour jouir, pour 
tuer, pour se faire fuer, pour 
faire sa fortune sur un coup de 
dés.» Ecoutons-8, aussi, Iors- 
qu'il évoque le travail funeste 
des années : “Le vieillisse- 
ment c'est Ja mort au ralenti. 
On ne meurt pes de vielilesse… 
on vioililt de mourir =: où lors- 
qu'il dépeint son avenir : « Que 
més congénères m'oublient au 
lendemain de mon enterrement, 
peu m'importe: fant qu'ils 
vivront, je J6s henterai, Insaïsis- 
sable, Innommé, présent en cha- 
cun comme som en moi {es mit- 
Jiards de trépassés que ignore 
el que je préserve de l'anéantis- 
sement. » Nous voici très éloi- 
gnés de l'exlstentialisme ou du 
sartrisme, maïs dans la proximité 
d'un homme qui nous transmet 
son mystère, comme tous Îes 
grands écrivains. 


FRANÇOIS BOTT. 
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Judith Mi 
René-Jean Cantfard. 


Les réac tions 


quences politiques et sociales. J'es- 
time que Ce jugement, que je 
tiens pour Z'aurai Das 
été possible de la peri de Sartre 
s'i avait eu ce Contact direci, 
décisi, avec une expérience. » 


M. JEAN-PIFRRE BLOCH : un 
ami d'Israël, 


M. Jean Pierre-Bloch, président 
de la Ligue internationale contre 
RE eg et CR LE 
( £ rappelle que re ce 
toujours été à la pointe du 
combat pour dénoncer Le racisme 
A nr 

5 8, 
ami d'Israël auquel resta 
constamment fidèle 2. 


M, DANIEL COHN - BENDIT : 
rassembler des idées. 


«IL a té quelqu'un de 
cho quelqu'un de jfonciè- 
remæent minorilaire, et a Fo 

Fr 





A LA TÉLÉVISION 


Deux pièces de Jean-Paul! Sartre 
seront retranamises sur TF1 : le 


 Jendi 17 avril, à 22 h. 36, «la P.. 


respectueuse n (mise scène Daniel 
Ceccaldi, avec Elirabeth Wiener, 
Claude Dauphin, Gecrges Cialsse) : 
le Iandi 21 avril, à 29 IL 335, ules 
Séquestrés d'Aitona n (réalisation 
Vittorio de Sica, avec Sophia Loreu, 
Frederic March, Maximilien Schell}. 
Un documentaire, réalisé par Alexan- 
dre Astruc et Miche Contat, 
«Sartre par lui-mêmen, sera égale- 
ment diffusé sur estte mére chaîne, 
Premier valet («x De La naissance de 
Sartre à La défaite de 1940 ») le landi 
21 avril, à 22 heures; second voiet 
(«De l'occupation à nos jours»), le 
mardi 22 avril, à 21 h. 368, 

Sur Antenne ?, le magazine litté- 
relire de Bernard Pivot « Apostro- 
phes » du vendredi 18 avril, à 
21 h. 355, sera entièrement consacré 
au philosophe et suivi, À 23 henres, 
de La diffusion de «le Chambren 
(nouvelle adaptée pour La télérision 
par Georges Jarlot, réalisation Michel 
Mitrani, avec Michel Auclair, Gene- 
viève Page, Jean-Roger Caussimont). 


© C’est FR 3 et non Antenne 2 
qui diffusera, le 19 avril à 20 h. 30, 
Michel Méitrant, avec Evclyne Re 

avec : 
chel Anclalr et 
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: l'homme. 


ssuer ainsi le poids de This- 
toire, au prir de Im 
ne graruies 


LA CGT: « 





1. RÉ ne Fest mais pri nr 


Sartre.» Fi : 


Mme NATHALIE SARRAUTE 2 
ue profonde reconnaissance. 


« J'avais.potr Jean-Paul Sürtre 
, onde reconnaissance 
car Ha MO premier lecteur, 


inconnu), m'ont été d'un 


» J'avais pour lui la nlus pro- 
estime. Son œuvre est 
considérable. Quant à son 
-je ne crois pas que la 


engagée se soit a 
nouie comme avait 2 
Mer PAUL POUPARD z « Un 
- Aitbentique moralisté; =» 


de son parcours 
intellectuel étonnant, s'esi aj- 

COTIME . UT _ authentique 
moraliste. 2 


«Une remise en 
cause de la société capita- 


M. René Buhl, secrétaire de 
C.GT., nous: a fait parvenir Per 
hommage ‘: 

“« Le CGT: v'inciine devant la 


controverses 

qu'il a soulevées,. Les dernières 

Cinquante années de la vie intel- 
tectuslle.»s . 


LE. MRAF ; solldeire des tra-| oui 
rom 


vailleurs grés. 
Le Mouvement tes ke 


"ei lutle: PGur leur 
. es. . CRE conire 


| l'apartheid ». 


ÉE. MOUVEMENT DE. LA 
“PAIX - -« Une part. active à 
toutes les campagnes.» 

Æe Mouvement de la paiz « 
publié ce communiqué : 

« Jean-Paul Sartre, membre du 

vonsell 74 Moutement 


guerre froide 
€ gugrres. -coloniales. De 
Vierme (1952) à Helsinki (1965), 


sa aux assemblées 
organisées par le Conseil mondial 
de la  &: suscité Piniérêt 
général et un mouvement 





e rep u 
DR INR 


LE MONDE DES LIVRES 


l'étrahger, l'écho Er le 
mort de Sartre a été d 


t, 
re philosophique et intel- 
lectuelle di de l'écrivain et du pu 
sophe tout a manifestant 
particularités 


6 A pates en raison de 
l'actualité internationale très 


Se TÉSEtvan 
aires us les ‘journanzx du 


par exemple, traduit 
bio Tésé d'esprit des es 


ei a justice en avait fait un 
homme: aussi haï el aime que le 
furéni en leur temps Rousseau, 
Voltaire et Zolæx. 

- Trés réticent, le ere ue 
graph estime que 

Sur la jeunesses était loin in d'être 


bonnes, et ajoute .: «De son 
ê ni presque une 
Jigure hislorique, 
pas 


@& AU VATICAN, la mort de 
Jean-Paul Sartre ne semble pas 
avoir beaucoup impressionné 


l'Osserva TOMERC. 

numéro de. mercredi - 

daté 171 avril) le quotidien du 
tren e 


A nn 
la désespérance et du 
néant ». FL commentaire conclus : 
ri a représenté les inquié- 
s'et Les coniradic- 


conlemporain. peu 
paraitre impiloyable de Le dire 
en ce moment, un des « MOTS » 

la désorientation 


de de 
PÉMROME, le le président de le 
République ‘italienne, M. png 


des Pertinj, a envo un message 
cules, | condo! 'Smone de Besn- 


hautes valeurs 
de liberté et de fustice. » 


@ À BONN, k journal progres- 
gsiste Frankjurter Rundchau ouvre 


article intitul 
Voltaire a pris tin », 


A ATHENES, « Notre detie 
vers Sartre était incommensu- 
rable », a PE le dirigeant du 


‘dans la lutte contre le 
colonels, 


@ A STOCKHOLM, où force. 


de constater que l'œuvre de 
ue N = À eu qe PE 


A 
littéraires de bon ton, d'avoir 
refusé le prix Nobel en 1964. 

« Il étail présent & re ins- 


Dans la presse parisienne 


L'AURORE : un destraèteur de 
l'ame. 


titre « Un destricteür 


Sous le 
‘âme », M..Jacques Guillemé- 
Sion s'indigne du concert 'élo- 


irices de aussi creux que 
definilifs. 3 ui. . 


de 
LS 13 foi de Hlerkeguart et 
Ki 'mbme  vérout #1 
er or dm 
de Thcomme une 
le à toux les 
TEMEnNts, capable de 


so 


‘ = 


que dans is ciaire " Mais c'est 
condition . 


authenticité 
polie cr de sa 


é «mêmes 61 
Dieu m'est PUS. » “Ars 





SAUvVer « le 


grand, le très 
crains, e l'hoveMe don et géné- 
reux » et «le témoin» qu'A 


Fe 


à Voltaire, Hugo, Zola. 


"© Les Nouvelles littéraires met- 
tent en vente, Par 17 avril, un 
numéro spécial de seize 

entierement DORACTE | Éanre 


LES OBSÈQUES 
À MONTPARNASSE 


Le 
19 avril dans l'après-midi 
Ee cortège partira de lhôpital 
Bronssais, rue Didot, .ä 14 heu- 
res, en direction dun boulevard 
Brune. I 5e rendra au cimetière 
passant par l'entrée princi-. 
pale boulevard Edgar-Qulnet, 
L'écrivain serga Incinéré, aînsl 
qu'A FPavalt souhaité IL y a 
D années, le mercredi 
23 avril, au Père-Lachaise, mais 


. ses cendres reposeront au eilme- 


tière du Montparnasse, 
Lé mereredl 15 avril, M. Val&ry 


le &éponille Au philosophe. 


tant, écrit le Dagens Nyheter. et 
. . continuellement MS 
ee ses DTOPTes refu- 
sani de les considérer comme 
déjinitives. It n'a peut-être pas 
écrit dés TOMONS ŒUBSl Divants 
que son ani de jeunesse Paul 
un, des Es aussi celë- 
bres qgu'Albert Camus ei des 
in de théâtre aussi originales 
Becket, mais 1 était un 
AGHTE de Fessai, du yrovisoire 
génial » 


@ À MOSCOU: les Jsvesiia du 
mercredi 16 avr ont annoncé 
en quatre lignes, sans pr 
De le D. de l’a écrivain, 9 

et polémiste célèbre x. ” 


u'homme poli 
de PRE 02e œuvres’ 
era êté traduites en hon- 
gro 


@ AU CAIRE, où Simone de 
Beauvoir et Jean-Paul Sartre 
s'étaient rendus en 1967 et avaient 
ete reçus à l'université dans une 
atmosphère passionnée, il était. 
avec Molière, Hugo et Camus, 
l'auteur français le plus apprécie 
en Egypte, et son œuvre entière 
est traduite en arabe. 
« Sartre était un partisan de La 
liberté pour lhomme arabe et 
pour la nation arabe. Mais il Le 
avait en lui un conflit, car, 
même temps, il voulait ler 
puisse continuer à exisier tel qu'il 
est que les iOnGUT 


de sir jours, æ concrélisent par 
la création d'un Etat palesiinien 
ste “et emayite éeyptien Loti 

et essa gyptien 
EI-Kholi. 


nécrologies à Jean - Paul Sartre, 

en rappelant sa dévotion à Israël 

e me solidarité avec le peuple 

juif. Les Journaux ont 50 

Faut était favorable an droit à 
utodétermination 


sur la RER pour eux 
reconnaître le droit RL] à 
l'exis 


tence. 
Significaïvement, Yeudioi Aha- 
ronoi titre : « Sartre a exprimé sa 
sympathie Dour MraEl et l'OL EP. 2. 
Le quotidien Ai Hamishmar 
blie des extraits de 


ais s'était rendu une fois en 
Chine, 


qui rapp 

dans les eur cullurels et phi- 
losophigues, Sartre a écriä envi- 
Ton cinquante ouvrages traitant 


de PAEOPe es litterature, arts 
et journalisme » 


l'agence chinoise. 


pr que, « ee Age 


6 A EHANOI, es Vietnamiens 
nn jeudi de la mort 

NP 
tidiens 


à Hanoi en 
quatre lignes et ue commen- 
taires. Le Hanoi gr écrit jeudi 
dans un encadré laconique que 
<lécrivain et philosophe jran- 
çais Jean-Paul Sartre est décédé 
le 15 avril à Paris, à lüâge de 
soiranie-Quinge GT. 2 
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gnifiante, banale où bavarde. 

Certaines donnent à sourire ou MAT TTLIE 
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LA CUISINE 
D’ EMMAÜS . 


Dr 
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Le nouveau reflex Pentax MY ouvre enfin la voie 
“de la simplicité à la photographie de qualité. 
Regardez dans le viseur. Si le voyant est 
vert, faites la mise au point et  —. 
Voilà C'est aussi facile que 
Très abordable, ie MV est cales 
super léger. Et vous pouvez adapter plus de 40 
objectifs et tout un éventail d'accessoires. 
7 La simplicité du MV donne libre accès 
à la photographie créative. Allez jusqu'au bout 
de vos idées. Vous avez le feu vert. 


PENTAX =: 2e 











Jusqu'au 19 Juin : 


Offrez Irlande avotre voiture, 


sans dépenser Un SOU. 






les deux bateaux qui 


SPÉCIAUX: ‘- 


1{} INTERMIARCOO-CONSEIL 


Adresse 


Le Saïnt-Patrick 
et le Saint-Killian, 
relient la France à 
Tirlande tous les jours, de Cherbourg 
ou du Havre, vous offrent des avantages 








et celui de votre caravane est réduit 
de 40 %. 
-_ Si vous êtes deux ou troïs passagers, 

” le transport de votre voiture est 
réduitde moïtié. 

fe Deuxième avantage spécial:si vous 
partez au milieu de la semaine (lundi, 

s =—— mardi, mercredi, jeudi), en mai, juin* 

et septembre, vous bénéficierez d’une 

réduction d'environ 20% sur le tarif 

aller-retour. 

Troisième avantage spécial :le Saint- 
Patrick et le Saïint-Killian étant des 
bateaux irlandais, l'Irlande commence a 
Tembarquement:bar garni à 
restaurants, boutiques hors taxes. 

Rappelez-vous : votre voiture vous 
fait faire des économies. Alors? 





Premier avantage spécial :au prin- 
temps (et à l'automne), si vous êtes quatre, 


le transport de votre voiture est gratuit Nr — + Jusqu'at 19 min. 


- _ bish ContinentaliLine 


f 
} 
Agent Général : Transports et Voyages : 8 rue Auber 75441 Paris Cedex 09 - Tél 266.90.90 
[ 
l 
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LES QUATRE PROCÈS INTENTÉS PAR LES COUSINS DU CHEF DE L'ÉTAT 


Deux condamnations pour < Minute > mais une seule 
pour <le Canard enchainé> dans l'affaire des diamants 


En publiant, le 10 octobre 1979, les premiers 
TA monts qui allaient être à l'origine de 
« affaire des diamants de Bokassa 
rt enchainé- ne mettait pas seulement en 
cause le président de la République. Il visait 
aussi la famille du chef de l'État en présentant 
deux de ses cousins — MM. François et Jacques 
Giscard d'Estaing, respectivement président de 
la Banque française du commerce extérieur et 
directeur financier du Commissariat à l'énergie 
atomique -— comme bénéficiaires de « pla- 
quettes - reçues de l'ex-empereur cen icain. 
De son côté, l'hebdomadaire « Minute », dans 
son numéro du 7 novembre 1979, devait ä son 
tour mettre ec cause MM. François et Jacques 
Giscard d'Estaing. Ceux-ci avaient riposté rapi- 
dement en assignant en dommages et intérêts 
< le Canard 


pour diffamation, d'abord 
enchaîné », ensuite « Minute >» 


A Minuie, les demandeurs re- 


prachaienk principa lement, d'avoir 
éeril : « Toute la famille Giscard, 
de , Le directeur de la 


est mouillée jusqu'au portefeuille 
dans Les combines centra 
cuines 3. Ar le tribunal qui le 
relève dans deux jugements iden- 
tiques « l'évocation par Les déjen- 
deurs de l'existence notoire des 
combines centrafricaines attri- 
buées à l'er-em Bokassa, 
puis RP ne our _ 
pas dire d'am qu'ils 
démontrer entre la ag Gi 
card d'Estaing et celle de Bokassa 
ne saurait justifiér comme Ü est 
alléqué l'emploi des termes dij/a- 
matoires utilisés dans Particle 2. 
Le Canard enchaîné se voyait 


FAITS DIVERS 





», « le 


prétoire l'« 


. D s'en était 


écrivait : « La famille présiden- 
telle en a bien projité et les 
archives centrufricaines l'attes- 


ration Boicassa », et qui « a été 
Ado a) chargé par 
okassa de régler une partie des 
frais de son sacre. Voilà qui méri- 
tail bien un 10li paquel de dia- 
muants. » 
Pour rapporter la preuve de ses 
allésations, le journal avai 


graphié signé Bokassa détaillant 
les cadeaux offerts par l'empe- 
reur à François Giscard d'Es- 
taing : si rech de diamants 
taillés de premier choix, certaines 
de quinze diamants, d'autres de 
“ose ge DS cou PE 
écrins, et une paire 
an cons A quoi k tri- 
A supposer que 
ne apposée sur Le docu- 
ment puisse suffire à l'authenti- 
ter, en dépit Arte D 


appe 
TÉSETVES, sOn Contenu Limité 


| DEUX PERSONNES MEURENT 
APRÈS AVOIR ABSORBÉ DU PASTIS FRELATÉ 


De notre correspondant 


Valence, — Du pastis frelaté, 
Zabriqué avec de Palcool métbylique 
(ou métb2n01), Hmprobpre à La 
CONSOMMATION, 3 ProvVOoquÉ La mort, 
le Inndi 14 et le mardi 15 avril, 
de deux personnes à Bourg-Saint- 
Andéo! (Ardèche) : il s'agit de 
M. Marc Jouvet et de son épouse 
Jacqueline, fgés de vivgt-huit aus, 
parents de deux Jeunes enfants («ls 
Mondes» dun 17 avril). 

Lo gendarmerie a interpellé denx 
habitants de bPierrelatte (Drôms), 
MM. Jean-Marie Bergeon et Marcel 
Lashermes: le second détenait à 
son domicile une dizaine de liltres 
de méthanol que lu} auralt cédé: le 
premier. ML Lasbhertmes auralt Offert 
à son compagnon de travail, 
M. Marc Jonset, deux litres d'alcool 
pour le remercier de lul svolr coupé 
du bois. 


Déjk, en septembre 197%, quatorze 
ouvriers d'une entreprise de Monté- 
limar (Drôme) avalent été Intoxi- 
qués por du pastis de fabrication 
artisanale. Trois d'entre eux étaient 
morts («x le Monde » du 5 sep- 
tembre 1979), Les cinq fabricants 





OUVERTURE DES JEUX 
RETARDÉE 
AU CASINO RUHL DE NICE 


la 

plhitation des jeux au casino 
Ruhl de Nice. Cs nouveau report 
est justifié par des problèmes 
d'ordre juridique. L'autorisation 
ne eeralt pas accordées, en re 
comme on l'avait envisagé, à 
société niçolse d'exploitation 4 
casinos (SNEC), qui s'était cons- 
tituée er février dernier pour 


{), présidée 
jusqu'au 19 mary par M Jean- 
Dominique Frataui, mais à la 
Socret elle- . dont le nou- 
veau P.-DCG. est NE ois 
Scarbonchi, ancien directeur du 
Ruhl de 1974 à février 1977 (le 
Monde du 8 avril 1980). 

De ce fait, une nouvelle déli- 


torisation d'exploitation, qui avait 
été retirée aux membres du 
comilé de direction des jeux de 
la société le 9 novembre 1979, — 
{Corresp. régional.) 








de faux pastis appréhendés alors, 
doivent Être jugës en correction- 
nelle à La fin du mois, Les enqué- 
teurs n'exciaent pas qu'il y alt un 
Uen enire les deux affaires. 





mortelle entre 


était pen 

goniste lui a déroché an coup de 
pted au visase, dont la violence 
Slait Je ibrer. Tombé à 
la renverse sur le s0l, M. 
décédait peu aprés. 


@ Ur automobiliste tué d'une 
baile dans la tête a été découvert, 
le jeudi 17 avril vers à heures, au 
volant ce son véhicule, rue Jean- 
Jaurès, à La Courneuve (Selne- 
Saint-Denis). Aucun papier 
d'identité n'a été trouvé dans les 
vétements de la victime, qui sem- 
blent avoir été fouïillés, Les poli- 
ciers de la huitième brigade terri- 
toriale n'ont se encore établir 
l'identité de la 


immeuble de La Courneuve dé- 
truit depuis plusieurs 


@ Suicide du haut des tours 
de Notre-Dame. — Un jeune 
de dix-neuf ans, dont 
l'identité n'a pas été révélée, a 
mis fln à ee lours. le mercredi 
16 avril en début de soirée, en se 
lançant dans le vide du haut des 
ne de Notre-Dame de Paris. 
Le dernier suicide identique 
c'était produit le 25 juin 1977. 


LLELCLLL COL ETEE EU LECTETELE Q CCEEELEE EE LED ELEC NI EL TEE 





ee LUNDI 


(numero daté mardi} 


UN SUPPLÉMENT 
ECONOMIQUE 







ABB 


suivi deux procès plaidés successivement de- 
vant la première chambre civile du tribunal de 
grande instance de Paris, 
Mme Simone Rozès : le premier contre « !& 
Canard enchaiïiné », le 5 mars («le Monde du 
7 mars), l'autre contre - Minute », le 26 mars 
(«le Monde» du 28 mars). 
A la suite de ces débats qui portaient au 
affaire des diaman 
présent les seuls, le tribunal a rendu, le mer- 
credi 16 avril, les quatre jugements qui devaient 
en découler. Il a estimé La diffamation établie 
dans trois des cas : 
Jacques Giscard &ü 
envers M. François 
« le Canard enchaïné ». 
débouté de son action contre ce dernier journal 
M. Jacques Giscard d'Estaing, qui, dans cette 
affaire, est condamné aux dépens. 


présidée par 


ts. et jusqu'à 


envers MM. François et 
"Estaing = Minute ”, 
Giscard d'Estaing seul par 
En revanche, il 


à le seule affirmation nar Ho 
"une remise de 


Ainsi, ela diffamation subsiste, 
car article laisse entendre 
ces cadeaux ont élé la conire- 
partie du règlement des frais du 
sacre 2. 

Le Re articie n 'ISRGCAE nn 
M. Giscard d'Estains. 
Mais, "Es ane propos, il relevait 
a que « d rit dismants 


mes ile, ni été Offerte à J _. 
— ont été 0 acques 

d'Estai Son cousin 
Pan l'a charg ‘de s'intéresser 
au projet d'exploitation d'un gise- 
ment d'UTANIUM centrafricain de 
Bakoume. » 


nr 


aient été offert à Jacques Giscard 

ur a pe ru effet d'im- 

‘insinuer que, 

pour Vénéfioier. de pr 

Pntéressé ait adopter 

comportement rÉREREnSDe dans 

ses activités justifioni une récom- 
pense de Bokasse.» Et le 


ment conclut : 
sant allusion uur laTgesses de 
Bokassz & l'égard de la famille 
Mu comics: l'épi- 
dence une intention malicleuse, 
les éléments nécessaires de Ia dij- 
famation, jût-elle commise var 
Dole SOnÉ 


d'insinuation, ne pas 
établis. > 
Dans ls trois décisions de 
condamnation, tribunal 
corde aux deman ke 


sans exécution 
Les intérenés dan 
d'un mois ee faire appeL 


SOCI 


| 


été 


Les suites judiciaires des manifestations de Plogoft 


Me Choucq a comparu devant la cour d'appel de Rennes 


De notre correspondant 


La troisième chambre correctionnelle de la cour d'appel de 
Rennes, présidée par M. Jean-Marie Viguaud, a examiné, mer- 
credi 16 avril, le cas de M° Yaun Choncg, du barreau de Nantes, 


suspendu dix jours pour outrage 


à magistrat. le 6 mars, el 


flagrant délit («ie Monde- du 8 mars). Cette sanction avait été 
prise par le tribunal de Quimper zlors que ce dernier jugeait 


nnes arrétées apres les 


estations contre l'instal- 


perso 
lation d'une centrale nucléaire à Plogoff (Finistère). Cette déci- 
sion avait provoqué une vague de protestations dans tous les 
barreaux de France. L'arrêt sera rendu Île 14 mai. 


ones — ones er 
éd os de 

a nr io 
n'avaient pas hésité à charger à 
l'intérieur du palais, allant jus- 
qu'à molkster un avocat. Dans le 
prétolre, Me Choucg, l'un des 
trois defenseurs des 


neuf ve- 

nus, déclarera à l'intention Fe 
M. René Constant, procureur 
13 République qui avait Cr 
la mise en liberté de M Le Bras, 
in SU sur les lieux d'une 

estation et frère du'n subs- 
titut du parquet de Nantes : «Je 
re puis croire qu'un lien de 
parenté de M. Le Braz avec un 
représentant du parquel ail eu 
une influence quelconque sur le 
fait qu'il a été relâché». S' 
mant outragé, M Constant sai- 
elssait aussitôt le tribunal, qui 
sanctlonnait. 

Mercredi 18 avril, l'avocat s'est 
expliqué : « Je voulais souligner la 
disparité ent ereds gens arrêtés 
dans les mêmes circonstances de 
temps et de lieu. On cvait 
ru ou non sur un cCrit 

sociale ou d'honorabi- 
He Si ce critère pe être retenu 
pour l'application d'une sanction, 
À me semble QU ne Goù pas re 
l'appréciation de 
» 


_ droits de la défense 


son tour, alors qu'étalent 
ne une cinquantaine d'avo- 


Quimper, 
a décrit l'audience émaillée d'in- 
cidents du 6 mars, au cour de 
laquelle un “ee intervenant 
dans une procédure de PRE 
fut lui-même sanc 
d'ontience. FA Getie pour dés 
"at ce. t« À ce OCCESION, 
déclenché à 


ne Charles Maquet, du barreau 
de Rennes, s'est attaché à dé- 
Me Choucag était 


RIVES 


Un nom dans la maroquinerie 


et, une signature dans la petite maroquinerie 


156, rue de Rivoli. Paris 1% (sous les arcades) 
métro : Louvre 


Au sommaire du prochain numéro : 


ALEXANDRE ZINOVIEV | 
"CONTRE LE COMMUNISME UNIVERSEL 


L'écrivoin soviétique dissident, exilé 


à Mumich, parie 


de la Russie, du communisme, de la vie en Occident... 


Interview de Jacques Bertoin. 


LES ANARS TOUJOURS HANTÉS 
PAR LE GRAND RÊVE 
Mai 68 (eur avait tiré un grand coup de chapçeau. 
Qui sont les anarchistes en 1980 ? : 


Enquête de Laurent Greilsamer. 





intervenu dans le strict cadre de 
la défense pour ensuite s'interro- 
ger sur les conséquences de ces 
glissements dangereux des droits 
de la défense. « Si lon continue 
dans celte voie, L n'y aura plus 
de déjense possible e l'apocai 
sert réduit à un rôle de jigurant 
sans que puisse réellement exister 
un débat contradictoire. s Déplo- 
rant le fait qu'un tribunal ait 
slégé esous le coup de La colère 
et dans le tumultes, évoquant 
ie où alles avocate osaient 
et Ioù] les magistrats 

hr entendre x, M° Paul Bou- 
bâtonn de 


Tout autre a été la position de 
l’eceusation, se référant ex- 
Liosirement à des ouvrages publiés 


malveillanies uñre 
certaine malignilé à. Une petite 
phrase qui constitue une atteinte 
au de Atirencs € envers un 


magistrat. L'avocat général « 
considéré que l'écart de langage 
roché à M° Choucq était inu- 
tile à 1 clients. 
«Je suis très inquiet, a aussitét 
“ponte l'avocat sanctionné à 
l'adresse du t Vignaud, 
ne je vois que c'est |’ 
sation qui une appréciation 
sur l'utilité d'un propos lenu par 
la défense.» 


CHRISTIAN TUAL. 


PEINE RÉDUITE EN APPEL 
POUR UN MANIFESTANT 


(De votre correspondant.) 
Rennes, — M Clet Ansquer, 
cinquante-sept ans, retraité de lad- 
ministration pênitentisire et grrèté 
après uzns manifestation à Plogoff 





d'apne: de Rennes À ou mols d’'em- 
prisonvement, dont huit fours arec 
sursis, en application de l'article 314 
än code pénal, dit lol « anticas- 
seurs ». Le 27 février, le tribunal 
correctionnel de Quimper l'avait 
condamné à un 615 de prison selon 
la procédure de flagrant délit. La 
conr d'appel avait ordonné la e- 
mise ex Uberté de l’ancien garälen 
de prison, je 19 mars, après vingst- 
ueuf jours de détentlon. {cle 
Monde? du 21 : — CT, 


+ 


ENCORE PLUSIEURS ANNÉES 
DE FORMALITÉS 
POUR LA CENTRALE 


L'avis favorable donné par 
la commission d'enquête à la 
construction d'une centrale 
nucléaire àä Plogoff (« le 
Monde » gr 17 avril) n'est 
que l'une des phases d'une 
longue procédure administra- 
ne encore Joiu d'être achs- 
Y 
Cet avis ainsi ceux qu'a 

formulés 1a oran sur les 
registres d'enquéte sont transmis 
guù ministère de l'industrie, Celui- 
ti demandera À ED.PF. de répon- 

dre point PAT point aux CbServa- 
te et aux objections présentées 


comme celui 
cd et celui de len- 
ee et du cadre de vie, 
Eat d dossier 
ï ta 
ensuite transmis au Conseil d'Etat, 
Sr doit donner son avis sur l’uti- 
té a du projet. IN faut 





que cet organisme n'a 
jamais rendu une défavorable 
sur un centrale nu- 


pipi 

le que 

de la Drocédure à ne qe 
atteinte avant in an Ensuite 





æ de avion de l'armée de P 
belge s'est écrasé A 
tie { en Fe deux 

ü occu 
le capitaine Jean-Claude Tarn 
Mans et le lieutenant Ætienne 
Lernmans, ont été tués. 


FAITS 


ET JUGEMENTS 


Des avocats 
contre les portiques. 


gg l'installation de por- 

de RE Pi au one 

Cr euticire QeUTF 

(Essonne) (2 Monde du 17 avr), 

le conseil de l'ordre des avOTaE 

rs barreau Paris a décidé de 
demander 


à La libre COMMURUGUDA 
de l'avocet et de son Citent déleru 
on pre l'article D68 
du code de procédure nénixuE à. 
Le de l'ordre a profeste de 


pro 

ession d'acocot n, L demandé aux 
avocats parisiens de refuser de se 
soumettre à ce contrôle, escu} 
en cos d'urgence absolue 3. 

La direction de 
Le pénitentiaire du Ps 

a justice confirme que de te 
porêl ues ont été installés e 
MéroRis ar nt central da 
op cent 

prisons et au Centre national 
d'orientation de Fresnes. Le pas- 
sage sous les portiques, qu'elie 
considère comme une « Re 
normale de gécurilés, 
gatoire pour toutes les non nc 
entrant en contact avec des 
détenus. 


Des clercs en grève. 


A l'appel de la Fédératlon séré- 
tale F.O. des clercs de notaire, 
50 % environ des quarante-deux 
mille salariés que comuote ce 32c- 
teur ont été en gréve mardi 

Le consefl supérieur du notariat 
conteste l'ampleur du mouvement 
et affirme qu'il a été trés peu 
sulvi Le férend porte sur le 
montant des salaires La Fédéra- 
_ FO. Andes au conseil 


. de D'ÉaN Louer 
enpogemnen 'ouver- 
ture de 1 4 de l'échelle 
hi i salalres. Les 
notaires affirment que cette 
mais 


une action en justice qui a été 
plaidée en spnel merdi L5 avril 
LA décision sera rendue le 13 mal 

En première instance, le 13 sep- 
tembre 1978, le tribunal civil de 
Paris avait débouté Bration, 
F.O. qui affirme que l'écart des 
salaires serait s Avjourd but de 1 à 
29: environ, demande une revi1- 
lorketion qui aurait pour effet 
d'augmenter de 10 à 15 % le 
salaire d'un employé de course, 
1e est aujourd'hui de 2400 F, et 


d'a peu un tiers e sa'alre 
d'un clerc première catégorie, 
Re . actuellement d'environ 


Une nouvelle incalpation 
pour M, Henri Tournet. 


Administrateur de sociétés et 
principal inculpé re l'affaire 
des terrains de ES (Var). 

M. Henri Tournet a été inculpé 
A 31 Re Ars d'abus de ne 


d' na Sn tri 


ar 4e de Nanterre 
Seine). (Hauts-de- 


L'auteur de 
rl gp la plainte, Mme Ro- 


nn qe février 

u }. soutient que _ 
mère, Mme Suzanne Raches, 10 
P.-D.G. de L Compagnie le 
de Saint-Amand-les-Eaux (Nord 
et RE Unl 0 avait fait 
l'acquisition, 00000 francs 


Lors de sa première audition 
pe: le magistrat instructeur, le 
pd Mme Rachez-Strom- 
les références ce dei ques 
ton de Ne a . M” Ton 
neb aurait 3 de 


faire Inscrire l'acte dé propriété 
Rs . 


part, M. Tournet 
aéniaré le 18 avril qu'il ne voyait 
& AUCUT .ÉnCOTDÉNIENT » à cette 
inculpetion, üans la mesure où 
elle Iui donne accès au dossier. 
M. Tournet 2 affirmé que ln 


© Fusillade à Lille. — Six mal- 
Sn em 
-Up, « 

ils ont volé UE + le mercredi 


Grédit du ‘Re Nord, in Lille, ont ra 
2TTES 


polielers, one trois ont &té légè- 
Tément blessés : MM ie 
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_ que (2). Encore ne fa 





MÉDECINE 





Ün rapport de la Banque mondiale suggère de profondes modifications 
des politiques sanitaires dans le tiers-monde 


Jamais les peuples du tiers-monde ne 
Parviondront à un niveau de développe- 
ment économique satisfaisant tant que 
leur situation sanitaire restera catastro- 
phique : conso aussi que 
l'espérance de vie, La mortalité rage 
l'incidence des maladies parasitaîires et 
infectieuses resteront à leurs niveaux 





et quarante-sept ans 
DS re seulement 


ou 

Les plus meur- DIT da 04 15% 
trières et les plus im da 299% 
note le de la BIRD, | ri 
infectieuse début d 

ec : finsi, au es 
années, uelque un milliard 
huit cent millions de personnes 
dans le monde souffraient de 
parasitoses intestinales. Huit cent 


mais que d'autres rejettent éner- 


actuels. Ainsi pourrait être résumée [a 
prise de conscience, depuis une dizaine 
d'années — et surtout depuis 1978, — d'un 
certain nombre d'icstitutions internatio- 
nales. Le Banque mondiale, qui réalisait 
depuis 1974 des projets parfois dispersés 
d'assistance sanitaire, vient à son tour 


QT ï ET Pr 
Lee £ . in 
à 


- Source : Banque Mondisls Ciécenire 574% 


de franchir ce pas : elle publie un rap- 
port sévère sur la situation sanitaire du 
tiers-monde (1), dans lsquéel elle s'élève 
contre les politiques de santé surannées 
qui y règnent encore trop gouvent. el 
propose La mise en œuvre de schémas 
d'intervention peu classiques, axés sur le 
développement communautaire. 





ar le retour en £Siquement, n'exige pas, de L2 part d'in tion dans 

orce du paludisme — qui avait intéressés, de - dépenses d'action sanitaire sanitaire devrait men 
diminué dans les années 50 — upplémenteires considérables par ne seront plus de simples juillet prochain Quaire à cinq 
est tel (par exemple rapport aux sommes actuellement cœappendices» de ses jets de autres suivront d'ici à 1984 A 
sie, à Ceylan, en Inde) que le ‘€ngûgées. Mais 1 su un ren- déve] ent que. Elle l'heure actuelle, conclut le ra rap 
nombre de cas nouveaux a aug- Versement radical politiques pour ce faire, en octobre port de Ja BIRD, quelque 6 
menté de quelque. 250 % entre sanitaires « orées par des 197, un «û liards de do sont Co 
1972 et 1976. urbaines qui ont elles- tion, de la santé et de la annuellement les en 

mêmes souvent déjà atteint un nuiribion » par un Cana- voila de dévelo ent des 

La (maladie du yissau santtaire et nutritionnel J uipements auxquies 


satisfaisant 2. 


A L'ACADÉMIE 





La drogue à PS 


le docteur John Evans, 
ancien président de l'université 


p'& E SPceE qu'une frange 
de leur population, — C. B. 


(1) Eee gectorpolicy papers. 
Banque rnato 


moyennes approximatives Téchelie 

des continents : dans un corPrtain 

nomore de pays d'Afrique noire Dar 
Mall, Haute-Voita, Toad, 


on ec tn on oniare origine Nigen). l'espérance do vle des infé: 
parasitaire) ch : Une augmentation sensible du morphine, le tout associé à leurs à quarants ans. de 
Afrique de l'Ouest et dans cer-| nombre des des toxicomanes est cons- T dans plus des trois quarts 

tatée depuis 1976 par les autorités des cas L'Age de début 

militaires françaises. 


nale de médecine, lars de sa séance 
du mardi 15 méd 


ques, 


En plus d'un effort suivi d'in- 
formation et d'éducation, il sem- 
ble que les consignes données aux 
médecins militaires à 


æ : Propos 
ces cas relèvent de la comprében- 
sion, de la compétence Ne 


L es ce 
verses étaient signalés {Sicomanes Re + se 
chez eux des troubles psychiatri- 


a Dour qe ue ue mr me me mm — ee ue 
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Six dasses primaires 


ÉDUCATION 
servant d'application 





à l'École normale de Versailles 
sont menacées de fermeture 


L'avenir de l'école primaire 
Vauban, à Versailles (Yvelines), 
nquiète les parents d'élèves au 
pointé qu'une grève avec De 
tion est prévue pour le jeudi 
17 avril. Les habitants du quar- 
tier de l'venue de Paris, adhé- 
rents des fédérations Lagarde ou 
Cornec. constatent le lent déman- 
tèlement qu doit, selon eux 
conduire à la fcrmetur. de cette 
école d'application de l'école nor- 
male, dont le CARRE est 
pourtant cité en exemple à Ver- 
sailles, En vertu du statut qui la 
régit, l'école primaire n'accuellle 
pas plus de vingt-cinq élèves dans 
chacimme de ses onze classes, eb 
elle travaille en lialson étroite 
avec l'école normele de Versailles, 


Non seulement les stagiaires de 
l'école normale viennent y rem- 
placer, «au pied levés, les mai- 
tres absents mais ces mêmes 


des classes prir'aires. 

a En décembre, quant ont plané 
les prernières mEenuces, À nous 
avait élé promis que l’école gur- 
derait ses onze classes, disent les 
parents. Aujourd'hui, On 9n vers 

ression à terme d'un éta- 
pol ar urtant exemplaire.» 

Naguère le de fllles, le groupe 
scolaire Vauban avalt a ul y 


M. Jean Mermet sera placé à 


l'école désormais restaurée 
Ensuite, à raison d'une classe par 
an, le reste des effectifs du groupe 
Vauban sera réparti entre lies 
écoles du quartier, au risque de 
créer des classes surchargées, « En 
ie l'école d'application aura 
disparu, ei ce malgré les belles 
assuruzces », estiment les ass5o- 
ciations de parents qui réclament 
des garanties écrites. 
Dès la rentrée, les cinq classes 
libérées … groupe Vauban 
ccuel une partie de 
l'école de one Lulli, dont les 
locaux actuels menacent ruine. 
Dix studios musicaux seront ins- 
tallés dans le préau et dix 
autres suivront un peu plus tard 
Le développement spectaculaire 
du conservatoire de musique de 
Versailles nécessite d'assurer 
dans les meilleures conditions le 
fonctionnement de l'école de mu- 
mn hs Lulll, qui pourrait devenir 
véritable pépinière de jeunes 
talents Ne dit-on pas da, lol lei 
là, que le conserva 

Versailles pourrait, dans les Douce 
prochaines années, devenir une 
du conservatoire de 


Chargé des problèmes scolaires, 
M. Etienne Pinte., député RP.R. 
des Yvelines et maire adjoint de 
Versailles, suit le dossier de très 
prés. « NOUS SOMMES CONDLIACHS 
que M. Pirle jait ce qu'i peut, 
mais qu'il est géné pur les services 
du reciorai », assurent les parents 
mécontents. 


annexe 
Paris ? 


DAMIEF RÉGIS. 





secteur| APRÈS LA SUSPENSION DU PRÉCÉDENT DIRECTEUR 


lu tête 


de l'École des mines de Suint-Étienne 


De notre Fr. 


Saint-Ettenne. — Le conseil de 
perfectionnement de l'Ecole natio- 
nale supérieure des mines de 


Saint - Etienne, mercredi 
16 avril, en présence de M de 


PSE et den mnStières premières 
: me 

au Dee a 
re de p 


André Eiraud. a Aumination 
… M. Jean Mermet aux fonctions 


SCIENCES 








La nouvelle direttion du CNRS. 


s'est donné pour tâche d'assurer 
æ|<une recherche fondamentale de haut niveau» 


En septembre 1979, une réforme projonde du Centre national de 


géné- 


les sanitaires et de la prise en charge. +8 nownelle 
dans l'immense orité recensent les. sujets qui sont la recherche scientifique (C.N.R.S.) amenant à sa tôle une 

ee” : bles ne ‘VENUS spontanément faire état de Droptsé en enilleu nlitaire : el ie équipe de dtrection. Un conseil d'admimstration de quinze membres, 
ment : leur rayon d'action n'ex-| leurs difficultés 2. sujet est trop fragile, innntitude présidé par M. Thibault, état chargé de définir la politique générale. 
cède 3 à 5 ki- La grande majorité (93%) des peut être accordée Un Sa mise en œuvre étalt.conjiée à M. Jacques Ducuing, directeur 
lomètres, solt Ja distance qu'il est| toxicophiles ainsi recensés sont effort a été accompli à l rai, assisté pour la gestion administrative et financière par un secré- 
possible de parcourir à pled l0rs-| des appelés avec un fort des médecins affectés aux forces | taire général, M. Georges Roux, N'RS de paneus DEN 
qu'on est malade, le| centage de sursitaires (38 ®%}). armées et des séances de forma- scientifiques ayant compétence dans un domaine 
rapport. Il ne s'agit bien évidem-| 80% de + usagers de la See a de x concernant | ;senerches. Un comité scientijique de seize membres, dont diz Pire 
ment que d'une moyenne : {l n’est Dour des assoclati - ‘Jes problèmes de toxicomanie sont| ie Le directeur général 


distance, les servi 

c'est-à-dire, en général, les hôpi- 
taux, Le sont aussi pour des ma- 
tifs d'ordre coul 

Re Des Rue mes 

» que 
ne na dés Ce 
d'évacuation ne s0n& 
C 


= * . LI le 
Répenser le système sanitaire) "na 2 0 02 © ation, air , 06 © aq nier 
C'est donc l'ensemble du sys- 2 Jacques consulteur pal #5 100 Lourdes, | 


tème sanitaire qu'il faut repenser, 
compris et surtout la politique 
de formation des 
taires, 


bles 
estiroent les experts de 


“4 


san 

la Banque mondiale, e Les Hmites| SODt venus à Paris 
de raction des soins Cu sOrLÈ 

illusirées Par DRERDIS d'un insii- 1] rêste 

lu de sois enfants préma- 

survie des nouveau-nés y aitei-| ° Te 


du pape 


: hsschisch- 
baschiseh - héroïne (11 %), et 


en RTE nS d'Etat, et 
résident 


D nu Mur 


Eve one à 1s 4e 


des SA de éance 
occasionnés 1 pe és Pres 
cette SL nMe et sà venue à Lourdes 


.- (5%). organisées 





La nouvelle direction a rendu compte à la presse, le mardi 15 avril, 


à Paris, de ses premiers mols d'activité. Elle a exposé Ses vues Sur 


RELIGION CNRS" et, lon M Ducutng 





L'ÉPISCOPAT FRANCAIS LANCE UN APPEL AUX CATHOLIQUES 


POUR QU'ILS PARTICIPENT AUX FRAIS 


ENTRAINÉS PAR LES VOYAGES EN FRANCE DE JEAN-PAUL Il 


souci ; 
sebdunepes- 2° pas 


qui seront 2 


Peris 
ni Paris ; 


ÎLe mot ds « frère » utilisé par 
le conseil permanent pourra Mon 
ner certains. Ü ne vent évidemment 
pRs gommer !la paternité toute par- 
ticuliére de l'évéque de Roms chargé 
de veiller à l'onité des Eglises locales 
et de co confirmer s La foi des catho- 
ligues, mais rappeler l'égalité fon- 
j' clère des évèques, successeurs des 
apôtres, qui constituent un collège 
dont le pape est le premier en tant 
qu'évêque de Rome, L'heure n'est 
sauf exception —- à La papo- 
Iâtrle mais à wue conception ple- 
nelle de l'outorité dans l'Eglise. Si 
le pouvoir du papes est limité, Il 
seniement hononifique, Le 
dernier moë lui revient. —= Æ F.1 





RECTIFICATTF, 
erreur matérielle malencontreuse 
mi del nous a fait écrire « Jordanie » au 
leu de eJudées dans l'avant- 
be de l'article 


«a d'assurer une recherche 


la recherche fondamentale, mais 
aussi pour la recherche appliquée, 
celle-ci s'appuyant sur celle-là. 
} cette vocation fondamenta- 
liste ne doit entraîner aucun repli 
sur s0i, et M. Ducuing précise que 
« nos iravaux doivent resier en 
amont, mais Drenûdre en compile 
les grands problèmes du 
étre au service de leur solution ». 
La composition du conseil d'admi- 
nistration du CNRS. constitué 
‘de scientifiques, de représentants 
de « haut rang >» des pouvoirs 
ublics et d'industrlels « ererçunt 
importantes responsabilités 2, 
facilite l'adaptation des travaux 
du C-N.R.S. aux besoins exprimés 
al; en sens inverse, elle 
contribue à informer Ia haute 
administration et le monde ëéco- 
nomique des probi _e qui se 
posent à un organisme de recher- 
ches. 


Etablir un maximum de Maisons 
entre la recherche et les autres 
activités était une des en 


diffusion ce l'information scien- 

tifique ; favoriser des 
« rnerts d'hommes », ON nOM- 
mer& DRE un charéé de 
mission rayonnem 
a implanter dans l'industrie et 
dans les organes de décisions des 
chercheurs, Pris parmi les meu- 
leurs, Qui feront Drofiter de leur 

expérience d'auires secteurs de la 
société ». Il pourra s'agir de 


— Une 


les missions du C.N.RS. et sur les moyens qu'elle a déjà, ou entend 
mettre en œuvre, DOUT ÎLES TEMDIÉT. 


détachements de iongue durée, on 
de changements définitifs de car- 
rière. On volt apparaitre ainsi 
une seconde motivation des réfor- 
mes, qui était d'augmenter la mo- 
DANtE interne et externe, des 
chercheurs. 


Déconcenirer 


Une autre Idée sous-jacente 
était de déconcentrer l'edminis- 
tration du C.N.R.S. et c'est & 
cette tâche que s'est "attaquée en 
priorité la nouvelle direction. Le 
nombre des directions adminis- 
tratives a été réduit de quatre à 
deux (affaires budgétaires, per- 
sonne] el affaires sociales). Une 
centaine de personnes ont quitté 
l'administration centrale pour 
venir renforcer administra- 
teurs déléguës auprès des labo- 
ratoires. Ceux-ci Ont vu leurs 


condaires, pour éviter de faire 
remonter à l'administration cen- 
ss 25 Cette disposition ts = 
cs pe De même est . 
pu A AE le eervice 
ormatique nn ee & qui 
avtii fait l'objet 
criliques ». 

Les équipes 
tifiques me renforcées par la 
nomination de directeurs 
ru adjoints. Enfin la direc- 

gouhalte que le nouveau 

des ingénieurs, techniciens 

et administratifs, mio FRS 

tives de carrière en pre- 

en compte la qualification 

acauise par ces personnels du fait 

rs de leur activité Des dis- 

cusBiONs Sr cé statut devraient 
s'ouvrir en mai entre le 

riat d'Etat à la recherche et ls| 


organisations syndicales. — M. 


Alsace 
An dascéder 197], au poste 
rh présiden t-directeur ral de 
la société Re Langue- 
p eriotatr, est dans ie matériel 
alre, est, selon M de Wis- 
d'un 


1] remp 
dont la 
28 MAIS, apres une enquête admi- 
nistrative demandée au début de 
et de ne Loire, 
a été assortie d plainte auprès 
du procureur de la République, 
La décision se à l'encontre de 
M. Annouil, Giraud, est 
donc ne in: avec les pro- 
bièmes de Ge l'Ecole des mines de 
l'étude de BL Paul Como ALL 
€ ch 
de mission o ministère de Lo 
cation, don le ra 
RERCPS d'une 
Ge Paris (ls Monde du 3 avril). 
Les milleux officiels se sont mon- 
trés plus que discrets sur ia dis- 
de M Armnouil. L'enquête 
administrative falte en mars par 
la direction des fraudes du mi- 
nistère de l'industrie, aurait porté 
notamment eur la Fondation des 
industries nee _ 
ar£l organisme col- 
lecte et la taxe d'apprentis_ 
sage versée à l'Ecole des mines, 
soit environ 1 million de francs 


remise en CAUSE Dar tes € 

ments qui semblent avoir fruit à 
la vie privée de lancien direc- 
teur », Elle a recu des apaisements 
puisque non seuiement il n'est 
pas question du transfert de 
l'Ecole des mines de Salnt-Etlienne, 
mais que, au contraire, il s'agit du 
ment de ses actions de 
reche en tion avec les 
autres ENSM avec la création 
d'un consell sclentifique commun. 
de perfectionnement 


PAUE CHAPPEL 





@ M. Jean Cornet, président 
de la Fédération des conseils de 
parents d'élèves, nous demande de 
préciser qu'il a ie la lettre 
écrite par M. Guy Geo Le 

taire général du Syndicat des 
instituteurs (SNI-PEG.C.), à 
l'intention des familles. Ce texte 
teurs feront grève 


les 24 et 25 avril fle Mondes du 
17 avril). 
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DUCATION 


HYPOTHÈSES D'ÉCOLES 
Réponses à M. Yves Véquaud : il y a des élèves heureux 





- d'aujourd'hui, que Je CR 
De toutes les « Hypothèses gieusee, vo préférences sociales, Alors, assez de fausses querelles, les écoliers . 

d'écoles » que le Monde a publiées votre race, votre sexe, Soyez neu- assez d'insultes inutiles, assez de fréquente  DeAUCOUR, rs en ce 
depuis Le 4 janvier, sous la signu- tre. Et vivant — j'allais oublier : bandeaux pour cacher les soleïls ! constatant que. tr pre . 5" 
ture de nalités irès vivant. Comment? Qu'est-ce qui Le I commun, aujourd'hui, une expression à qe ñ & ES 
diverses, DUCIENDES d'exposer leur VOus en empêche? Qu'est-ce qui c'est l'nsulte. » 2 privés de Sr e gr LE 
vision de l'institution telle qu'elle Vous pène ? Vous n'êtes peut-être : liberté ». Ces écobers un …: 
est ou devrait être, celle de pas fait pour ce métier. Vous leur Élève heureux, M. Vucher, de çar les «ramawes, Ou bien une re 
M. Yves Véguaud (le Monce dx üonnez trop de travail Vous ne Luon, Fa elé, écrit-l. « Dans les maman les attend au portail de ne 


21 jévrier) a suscité de 
breuses et vives réactions. L'au- 
leur, d'ailleurs, s'y attendaït, qui 
écrivait : SU re du 


retraite qui se ent encore 

obligés de corriger mes devoirs. » 

M. Véquaud avait ouvert son paint 

ns net nl 
ne n° 

teurs enfants, 14 ve nm _n 

qu'ils les mettent à l'école. » 


Plusieurs lecleurs s'en prennent 
à l'auteur lui-même, le traitant 
de « lKté-raté », et quul 
article de « flelleux, venimeux et 
jaloux » (M. Marc Verguiolle de 
Chantal, professeur honoraire ü 
Mon J. M. Véquaud est 
Rein ions 1 JéO PENS Ce 

ens 'e _ 
Chiourme » par Mme Rivel, pro- 
fesseur à Rambouillet, qui s'irrite 
du traitement jait aux ensei- 
gnanis : « Fédants, cuistres, 


nous. Le meunier ? Présent, c'est 
moi. Son Hs? Présent. L'âne ? 
Présent, présent. Les élèves ne 
savent plus l'orthographe ? C'est 
ma faute. Les élèves font encore 
du latin ? C'est ma faute, Ouvrez 
les lycées, qu'y entrent le vent des 
cimes ef les idées de nos grands 
penseurs de la télévision. Fermez 
les lycées, tout Ça, c'est de la poll- 
tique. Ah! le temps où le pro- 
fesseur de lettres défendait avec 
le méme feu Pascal, puis Vol- 
taire! Vous entrez dans votre 
classe : lalsses à La porte vos 
idées politiques, vos opinions reli- 


Jeur donnez pas assez de travail. 
Vous éles sévère. Vous n'êtes pas 
assez sévère. Trop de. Pas assez 
de. Bon Dieu! dès que je serai 
4 la retraite, je passerai dans les 
donneurs de conseils. > 


M. Breton, de Rillieux-Ia-Pape 
{Rhône}, « aurait aimé lire aussi 
que ce métier réussit un très bon 
score au niveau des dépressions 

des suicides ». ZI 
ajoute : « Dans votre argumen- 
tation, vous rrpipherg 2e dictée 
imposée stupidement et sans 
discernement d'en haut. Présentée 
de cette façon, comment ne pas 
A Mais ce que vous ne 
tes pas, c'est qu'il n'est pas 
un enseignant digne de ce nom 
pour assener à ses élèves une telle 
« dictée =, comme cela, de facon 
abrupte : qu'elle doit obligatoi- 
rement ékre Jl3 conclusion d'un 
thème ou d'une enquéte réalisés 
en classe, même par des enfants 
de la ville. Et sur cet exemple 
gique pourtant des plus 
simples, vous n'avez même pas 
été effleuré par l'idée que des 
petits citadins pouvaient avoir 
besoïîn d'autre chos que des 
thèmes earchiconnus pour eux 
sur le système métro - boulot - 
dodo. » 


Les élèves du: cours mayer 
deutième année de l'école Saint- 
Exupéry à Mont -Saint- Aignan 
(Seine-Maritime) désapprouvent 
M, Véquaud : «'°Nous, on ne 
s'ennuie pes, on travaille (_}. 
Quand on «a envie d’alier aux 
toilettes, on y va! » Avant de 
conclure  fspontanément ?) : 
« Vous voyez bien que les parents 
ont raison de pous envoyer à 
l'école. » 


Assez d'insulfes inutiles 


En tout cas, M. Jenn-Hugues 
Re à 


l'illusion de combattre en lisant 


classes sombres de l'école com- 
munale, face aux blouses 

de mes instituteurs, je me suis, 
me sémble-t-il assez rarement 
ennuyé et je me suis instruit. (.) 


» J'al connu des joies plus gran- 
des. Aïnsi, pour étre plus raAïIes, 
les séances de gymnastique ou 
de e«piein Air» n'en ÉLAIENT Que 
plus appréciées. Mais ces maitres 
que l'on dit médiocres avaient 
aussi quelques talents Celui-ci 
jouait de la flûte et nous faisait 
chanter à pDiusieurs voix (au 
cours élémentaire % année) : 
e En chasse ! Compagnons de- 
dout, le soleil paraît ! » Cet autre 
ouait de l'harmeonium et nous 
tions ravis d'entendre le cor, le 
hautbois et La flûte accompagner 
tour à tour nos rmisérables pro- 
ductions. ‘Tous savaient conter, 
mème l'histoire de France, don- 
ner quelque intensité dramatique 
au moindre texte de lecture, ren- 
dre clair ce qui ne l'était pas à 
des enfants de huit ans. Parce 
que ces maitres connaissaient 
leur métier et savaient lui consa- 
crer assez de temps. nous avons 
appris 4 lire, à compfer, à réflé- 
chir, à ne pas baisser les bras 
à la première difficulté. Ce n'est 
pas rien. Je n'oublie pas que les 
mêmes savaient aussi punir ; 
mais je crois me souvenir qu'ils 
le faisaient, comme le voulait 
Alain, avec cette indifférence qui 
exclut la rancœur et convient à 
la justice. 


»Maiïs l'école est plus que 
l'école, S'L m'arrive de plaindre 


l'école, les fait monter dans sn 
voiture pour les conduire devant 
la télévision. Ne ieur re 
pas souvent le chemin de l'école, 
interminable et aïongé par plai- 
sir, la cour de récréation sans 
trop d'interdits, ées nlales, ses 
bosses, ses jeux. maintenant dis- 
parus, ses hiérarchies renver- 
sées, les jeudis sans télé. sans 
judo, sans cours de danse ? C'est 
dans ces « de liberté 2, 
aujourd'hui réduits, que j'ai sans 
doute appris à ne Jj1MmAais m'en- 
nuyer. Au lieu que je trouve des 
figures moroses, parfois déjä bia- 
sées, à ces écoliers qui ne 2% 
mettent plus en rangs avant 
d'entrer en classe, qui sont auto- 
risés à se déplacer quand bon 
leur semble, qui sonb invités à 
s'exprimer avec épontanéité, ont 
on s'inquiète tant de savoir si 
ce que l'on va entreprendre, et 
qu'ils ne connaissent pas, les 
intéresse. 


» Je voudrais, pour moi-meme, 
avoir rendu justice à mes anciens 
maîtres. Faut-il ajouter qu'il 
serait vain de souhaiter pour les 
écollers d'aujourd'hui cette école 
d'avant-hler ? Mais ce qu'il fauz 
bien dire, c'est qu'il n'a jamais 
été aussi difficile d'enseisner, 
Sans une école maintenant sou- 
mise 3 des exigences contradic- 
toires dont les « hèzes 
d'écoles » sont en quelque sorte je 
signe. Et s'il fallait, avec simpli- 
cité, n'atiendre de l'école que ce 
qu'elle peut donner ? 2 


Oser dénoncer le mal 


Vitupéré, M. Véqueut trouve 
aussi des défenseurs qui ont 
entendu dans son tectte l'écho de 
Peur i .. Mme Louise 
Heïmbacher, instituirice hono- 
raire de la Drôme, jélicite l’au- 


sont que le masque de notre 
lächeté ! Quel gächis ! » 


Me Pairicin Hiniansky, qui 
habite Saini-Paul, dans les Al!- 
pes-Maritimes, parlüge un aris 


Woifsho jesseur c i en classe des articles du Monde . 
Sareslles. on : « Mol, j'ai ou des auteurs contemporains, {eur d’an0ir « Osé dénoncer le mal semblable : 
même vu des élèves heureux qu'ils se rassurent : ce sont ces qui & tué, qui continue à tuer æ Les parents ne savent méme 


Recrutement des 


mêmes articles qui servent aujour- 
d'hul de sujet au baccalauréat, ces 
mêmes auteurs qui sont étudiés, 
parfois exclusivement On «a 
changé l'air, pas Ia chanson. 


ChaAlEUTEUx 
85 : classes à 


effectis très réduits à Oxford, cours individuels pour aduiles et 


étudiants. 


Choix de salles de cours dignes de ce nom, l'environnement jouant 
un grand rôle dans le sérieux des COUrs, | 


4} Rue 


notre école : imposture magistrale 
qui substitue l'exercice de la 
puissance et du droit arbitraire 
de l'adulte (je n'ose employer le 
mot éducateur), à 
l'enfant. 


VOUS 


est aussi le mien et je me retrouve 


retraitée depuis huit ans, dans 


un total Isolement moral, déçue, 
POUT 


brisée, dépouillée, humiliée, 
avoir tenté (combien naïvement 
Hüais de tout mon 


Une lectrice de Paris «ne ge 
pardonner amaïis » d'avoir 
envoyé ses jilles à l'école, «où 
elles sont malheureuses, où elles 
u'apprennent rien que l'ennui 
L'ainée, en 1®°C (où régnent la 
tension, l'angoi&e) est devenue 
anorexique et, tellement pani- 
ques Per le bac, qu'en année de 


la jolie de 


2Je ne résiste eu désir de . 
écrire, car vbtre triste bilan 


pas, pour la plupart, ce que 
fabriquent leurs enfants pendant 
toute. une journée d'emprisonne- 
ment. Ils les abandonnent der- 
rière des grilles à une institutio 


lé devenu sans 

et sans révolte Voilà les 
parents Que nolls S0mmesS : flous 
laissons nos enfants aux mains 
abusives d'éducateurs censurés et 


. tontrôlés par un pouvoir centra- 


lisé, qui, au fil du temps, s'adap- 
Un encadrement dicté par 
des lois successives et contradic- 
toires et noyé par un enseigne. 
er imbécile et à contre-cou- 


» Je ne prétends pas posséder 
votre triste et longue expérience 
qui s'étale sur des ann pour 
aboutir à cette conclusion réa- 
liste : fes grands oubliés à l'école, 


RE des de Pêqus cs. Ce n'est ce sont enî ï 
Gxford Entensits 3] ve faute d'avoir dé nos enianis. Ce qui peut, 
| ciel | temps, de l'énergie, de la matière RoxuL. Je conne ee Te PAR 
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temps, à vivre avec mes fill 

péimdre, tricoter, faire la cuisine, je 
rire, Apprendre par d'autres 
moyens. Je crois Que c'est la peur 
qui nous arrête devant les solu- 
tions radicales, Les compromis ne 


À la limite de 


» Allez leur expliquer que l'école 
est un trajet triste où la parole, 


doxal. J'ai quelque peu fréquen: 

cet endroit Sinistre, en qualité (ei 
J'ose dire) de présidente de pa- 
rents d'élèves d'une rmaternelle et 


au nom de pes éducablifs qui ment de Célestin Freine 
se résument à faire absorber pédagogie insHiutionnelle. Qui 
un temps récord un ense nt Que chose qui fait de Ia classe 


» Allez chercher les parents pour 
qu'ils entrent à l'école et voient 
ce que j'y ai vu. Comment d'ail- 


£&s >», Où sauoir écrire 


Compter, arier, écouter, 
comprenüre, décites Hennent 
des nécessités ». en : 


| leurs Jes responsabiliser ajors|  SererSeéonse, où 

+ u'ils ont subi le mème système 1x langue set poamibie 
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COIN . faudrait qu'ensei- 





gun _ PATAUen = contondent 
pprentissage du savoir avec 
ka machine à fabriquer des robots. 


» Que faire alors? Bruno Bet- 
ne peus CENT Fam “GR 
" ë er mme 
partir de pce à éducation. Te 
Sagesse est dans cette réflexion. 
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THÉATRE 








Féminisme et Coméie-Française 


u'à ce d 
Lo mois d'avril 1990, 


pre - 
mier théâtre de notre pays, 
était ausst le seul à faire 


: sur Îes af- 
fiches qui annoncent les 


pro- 
spectacles, les 


red he — d'autant plus 

te que, de tout 

téraps, 1e M GUN 
tatiaches 

Fmportence. à' l'ordre dans 

noms sont 

donnés sur les Éiches. : 


registres du 

théâtre prouvalent. disait-on, 
les personnes les 
anciennement sociétaires 
étaient, en maicrité nette, des 
hommes. On les laissait donc 


Dore Pos 
dire 


maison, personne n'y pouvait 
toucher. ; 
Aux critiques éventuelles, 
l'administration du théâtre 
opposait d ‘ailleurs deux argu- 
ments . 


Le premier était que l'on 
ne devait pas considérer cette 
disposition typographique dé- 
Lavable à aux femmes comme 
une mesure réactionnaire, 
puisqu'elle était apparue pour 
la première fois en pleine 


D ue ce Do 
‘autre part deux don 
les noms des rer Pret 


Le: deuxième argument 


anciens, où plutôt les plus 
anciennes, sont des fermmes : 
Annie Duraux, Yvonne Gau- 
dean, - Denise Gence (préci- 
sons que l'ancienneté n'est 
pas la même chose que l'âge). 
ensuite un homme : 


Jean-Paul 
En cet avril 1980, pour Ils 
première fois de de 


pe 


° Le temps. colonies 


(Sulte de la première page). 


Cependant, les obligations qguoti 
diennes som là Jamais peut-être 
une tœuvre de théâtre n'a montré 
à quel point une vis-est faite du 
partage du destin colischf et des 
haserds particuliers. Une élection en 
Altemagne, le bachot du second fils, 
un discours de Blum, une fièvre de 
la fille,- Locarno, l'achat d'un terrain 
à Sanary l'été, se hourtent et forment 
dans ia conscience de René Loyon 
une seule substances qu'il faut maï- 
triser, d'échec en échec, d'acquis 
en acquis, pendant que 1]es caps 
de trente ans, quarante ans, cinquante 
ans, arrivent vite. 

Et là-bas, près. du papier peint 
d'une chambre, ou sur un talus 
d'herbe, René Loyon est resté, en 
AKemagnea, Ml, le magistrat colonial 
d'une loyauté entière, sur !8s genoux 
de sa mère, au point qu'ii recople 
un livre sur la vis de Rimbaud 
parce que Rimbaud passa par Stutt- 
gart 

Le journal de René Loyon donne 
aussi le sentiment Juste du phéno- 
mène de l'attachement des « COÏONs » 
à la vie des colonies, sentiment qui 
ne repose pas sur l'usage de préro- 
gatives ou sur des piaisirs d’expan- 
sion. Lorsqu'il revient en métropole 
pour ses congés, René Loyon est 
certes sensibls Au rBpos,. aux Char- 
mes d'une maison dans le Midi, 
mais très vits H &'Impatients, trouve 
la.vie laide, la nature morne, ei la 
colonie lui manque, !a colonie, 
c'est-à-dire les qualités hurnalnes 
particuHéree des autochtones, leur 
histoire, leur culture, la. manière si 
étonnante dont se manifestent ia 
naiure de Ces pays, leurs arbres, 
leurs ciels et leurs mers, auprès da 
quol Ka nature de chez nous @st 
une gourde, et même tels métropolt- 
tains rencontrés là-bas, ingénieurs 
agricoles ou curés de village, parfois 
attachants. 


Ce taxte eet d’une grande richesse, 


et H suscite chez le epoctaiteur des 
méditations curieuses, parce qu'à 
première vue un magistrat coiontal, 
ferme sur ses principes, pourrait 
paraître, de notre temps, Un per- 
sonnage antipafhique, condamné par 
l'Histoire ou par l'évolution des 
esprits, or ce René Loyon est 
compréhensible, contestataire, géné- 


reux, proche. : 

n faut dire que le grand-père 4 
été «mis en théätrm. par le petit- 
fils avec beaucoup de talent, La 
décor de Yannis Kokkos est très 
beau. Toute La vie d’un homme est 
là, ses chambres, 365 jours et 566 
nults, ses recoins de soltude’ 805 
promenades, les éclairages en par- 
\Noulier sont adrmairebies. 

Dans payeage Intérieur René 
Loyon fait évolusr un acteur exire- 





ordinaire, : ‘Alexis Nitzer, dont aucun 
procédé .de jeu n'est décelable, et 
qu donne à René. Loyon, I grand- 
père, une famlllarité et une vérité 


‘ renversantes. Des correspondances 


traversent l'esprit, car dans les pre- 
mières décenies Nitzer fait songer 
au -jeune Claudel, puis, lorsqu'on 
epproche de 1839, il a quelque choss 
de Daladier et des hommes poli 
tiques que René Loyon voue aux 
enfers. 

Tout au long de la plèce, tout au 
long de la vie, Mme René Loyon 
est 18, inexistante, sacrifiée. La 
chose est, hélas, juste. Le grand- 
pèra écrivait : « L'amour ? La preuve 
maniieste que dans {a vie on est 
seul.= Anne Bellec joue l'épouse, 
avec un rien de nervosilé. 


MICHEL COURNOT. 
x Théâtre d'Aubervilllers, 20 h. 30 


MUSIQUE 


CINÉMA 





<CINÉMA DU RÉEL » À BEAUBOURG 





Trois femmes <font voir > 


Sous le titre ambigu de « Cinéma 
du réel», !& bibliothèque publique 
d'information du Centre Gsorges- 
Pompidou présents pour 18 troisième 
fois son Festival iniernaltional du 
film ethnographique et sociologique. 
Dans une introduction &u programme 
publiée par ia B.P.., Edger Morin, 
membre du [ury et coauteur de Chro- 
nique d'un été, met le doigt sur la 
plaie inscrite au flanc de toute une 
tradition documsntalre : « C'est sous 
Je couvert de cinéma du réel qu'on 
nous a présenté, proposé, voire Îm- 
P= :, es plus incroyables illusions. » 
Et Morin d'aitrlbuer à ce cinéma 
du réel «ie russlon d'affronter le 
plus düficile problème posé per la 
philosophie depuis doux millénaires : 
celui de la nature du réel ». 


Pour quatre autres des membres 
du Jury assez exceptionnel réuni 
cette année à Beaubourg pour juger 
les fllms ethnographiques et sociolo- 
giques — Judit Elek, Michel Brauit, 
Richard Leacock, David Mc Dougail, 
— Je point de vue du cinéaste n'en 
reste pas moins capital. Non plus 
quelque vanité d'auteur, comme sou- 
vent dans ke cinéma de fiction clas- 
sique, mais le souci de capter 
l'essence du réel, d'utiliser au plus 
juste cet instrument en apparence 
unique de duplication de la vle. Pour 
Braukt et Leacock en particulier — 
N faudrait y ajouter Jean Rouch, inti- 
mement lié, depuis un quart de slè- 
cie, aux mêmes préoccupations, — 
pour ce trio de base du cinéma 
direct aujourd’hui, qu'on l'appelle 
sthnographique, politique, socioic- 
gique ou vérités, l'exigence mo- 
rate, la responsabilité de l'auteur 
face à son sujet, passent en premier. 


Mais c'est par la sauke présence 
du réel filmé sur l'écran, que peut 
se fonder une = morals » du cinéma 
direct. Et là,  bât blesse terrible- 
ment Plus encore que dans une 
bonne fiction d'Hollywood ou de 
Cinecitta, le processus d'identifica- 
tion du spectateur à la réalité décrite 
Joue à cent pour cent, et aussi 80n 
désir de voir roflétées 598 préoccu- 





pations du moment. Le cinéaste do- 
cumentariste flatte trop volontiers Ce 
besoin de vivré par procuration de 
grandes aveniures, pipe les dés à 
plaisir avec loute la naïveté ou la 
ruse du monde. Les catégories ans- 
ivtiques disparalssent, l'inexistence 
d'une tradition critique véritable 
dans le champ aujourd'hul dominant 
du film documentaire, qu'il s'agisse 
de cinéme, de télévision, de vidéo 
{grand ou petit formai}, est 2Cca- 
blante. On vient vénérer la machine 
à reproduire la réalité. 


Le sujet traité 
et la force de l'engagement 


Deux des meilleurs films présen- 


| tés, lors de linauguration, de la 


compétition de Beaubourg, le très 
connu Behinderte Liebs (< amour han- 
dicapé », Suisse) de Meriles Graf et 
Von Wegen « Schiksal » (« Si c'est Ça 
le destin», Alemagne fédérale) de 
Helga Reldemelster, semblaient réu- 
nir une forme de consensus par [8 
sulet traité et le force de l'engags- 
ment de l'artiste, une femme, dans 
eon tournage. L'inquiétante famille 
allemande de Helga Rademelster, 
comme les handicapés de Marlles 
Graf, ne sortent pas, comme par un 
coup de baguette magique, du che- 
peau du cinésstée omnisclent Le 
cinéaste doit d'abord « ôtre présent », 
sur une très longus durée, ss tami- 
lariser avec [8 lieu et les person- 
nages décrits. Ensuite acquérir leur 
totak conflante. Enfin savoir 
dire, ou mutôt redire, par la camére 
et fe son, ce qu'il a vu, entendu, 
vécu. 


Pour Île spectateur, en fin de 
course, bien recevoir de lals films, 
c'est se libérer ds toute une tradi- 
tion livresque, ou plutôt bien rs- 
mettre le cinéma à sa place, avec 
sa capacité de faire intervenir la 
caméra au bon moment, d'écouter la 
doiéance, la confidence révélatrices, 
jamais volées Ou Gueillies à la sau- 
vette. Dans Behinderte Liebe, des 
handicapés (simplement physiques, 


LE HOU DE MAL, de Philippe Defrance 


Le désarroi d’un intellectuel de gauche 


L'expérience tentée par le 
Saint-Sé 


- Program- 
en alternance dix fiims 
inédis à due De Paraine LÉ d'au- 
ren 
raire. Les films français 
sont généralement considérés 
comme médiocres, rebutantes, 


des 
Faisons diverses Qui ne sont 
toujours, d'ailleurs, de nie 
TAiSONS. aimerait que 


Tourné en 1976 avec œŒne aide 
de la commission d'avances sur 





Gabriel Marcel, philosophe-musicien 


‘Sous les auspices de la Fonda- 
tion européenne de la cuilure, 
Passociation Présence de Gabriel 
Maroël, bg en nn deux ans 
après la disparition d'un 
sophe qu'il est convenu de situer 
De es existentialistes chré- 
, Goait organisé un COnCErt, 
lu au Musée CRE 


phtlo- . 


a fo qu 34 
du côté de 


happées 
. Massenet. “Pour la faire vivre, d 
sorte 


la réinven- 


ses autres œuvres où ils occu É 
in ze sont pas 


trremplacables 
plutôt les réflezions d'un témoin 
de soirante ans de vie musicale, 


” (1) L'esthétique muicals de Ga- 
brie! Marcel, éditions Aubier, 300 p. 


 : le Fou mr ra 
. Defrance ançai 
a Éne ation histori ne 


mai 68 en recuelllant des té témoi- 
pour un livre entrepris 


avec un ami, ancien 1 Ë 
ot dans la bucité. En 
fait, cet inteNectuel] gauche ne 


_£a vie conjugale, mais Anne, au 


smbiait vivre dans son ombre, 
avec leurs enfants, prend la parole 
et la crise du couple éclate, 


Ce film est un témoignage trés 
ru . Le sensible sar l'attitude 
représentatifs 

Part d'inteltectuels 

A d'affronter le doute et 
les remises en question de leurs 


convictions. Pierre, qui a mau- 
valse conscience, se he ses 
contradictions, pratique la fuite 


en avant en s'Offrant une aven- 
ture sexuelle ou en se retirant 
dans une MAiÏEON de campagne. 
Sans le juger, Phi Defrance 
fait bien compren son refus 
de voir la vérité en face, son 
besoin d'entretenir ses désirs et 
des espoirs intimes, au lieu d'at- 
traper la réalité à bras-le-Corps. 


lucide 


Anne réagit, elle aussi, selon &es 
désirs et ses ESDOIrs, mails elle les 
concrétise en ue sa ts 
en FrOPOTRR une rupture 
oblige Pie à ge prendre en 
charge. A la femme d'a 
Mer celle d'une défaite 
et revient aussi à PU 
Ti nee d'avoir constaté 
changement de la condition fémi- 
nine, déconcertant et gënant 


les hommes et pererenc 

F2 plu part ee réalisateurs fran 
cais, sinon tous. Lorsque le RS 
ta bien En Invarné par Claude Le- 
yéque et Zorica Lorie} se reforme, 
la fin, ce n'est pas 
EE Auprès d'Anne. Pierre 
ne peut plus 5e bercer d'illusions 
et de frustrations masochistes. 
Le Fou de mai a eté un îÎlm 
lucide avant Que soil venu Le 
temps de la lucidité On se de- 
mande si ce n'est ne Due Eu cela 
que n'é pas été é plus 


JACQUES SICLIER. 
+ Studio Saint Séverin. 


et non pas mentaux, ce qui poserait 
un tout autre problème} pensent de- 
vant nous leur condition — deux 
hommes at deux femmes. Dans Von 
Wegen « Schicksai >, une famille 
petite-bourgeoise explose sous noire 
regard. avec une violence rare. aux 
IImltes de l'impudeur : uns mère, sa 
bonne pâte de mari dont selle est 
divorcée, trols filles déjà grandes, 
un garçonnet Marlies Graf comme 
Helga Rademeister font voler en 
morceaux le quant-à-80i. Au contraire 
de ces œuvres exceptionnelles, tel 
film eulsse sur l'exploitation du 
continent latino-américain, tel film 
ouest-allemand sur l'apartheid subi 
par les fornmes en Afrique du Sud, 
tous deux réalisés par des hommes 
cinéastes, restent davantage à la 
frange de la réalité analysée : acadé- 
misme du bon goût dans le cas du 
film sulsse, de la bonne conscience 
occidentale, Jugeant du point de vue 
de Sirius : Inaplilude à choisir avec 
rigueur les scènes filmées, même s: 
un dés témoignages reste boulaver- 
eaent, pour le film sud-africain. 


Hors compétition, dans un 
hommage spécial à Ia réalisatrice 
hongroise Judit Elek, on a vu une 
anticipation de j'Homme de marbre 
d'Andrzej Wa;da: Nous nous sommes 
rencontrés en 1971. A l'occasion 
d'une réunion aenniversalre, des mi- 
neurs évoquent leurs souvenirs des 
années 60. Judit Elek a horreur de 
l'interview jetée à la caméra, elle 
+ écoute » autrui, l'ausculte, pourail-on 
dire Un monde renaït: I y a le 
grand mensonge du travail en chan- 
lant célébré par le stelnisme, mals 
aussi l'extrême dignité, On dirait 
presque la nobiasse, de ces ouvriers. 
Troks femmes cinéastes nous ont 
donné cette année à Beaubourg une 
extraordinake leçon de «cinéma du 
réel ». 

LOUIS MARCORELLES. 


# Centre Georges - Pompidou, 
grande 6t petite Balle jusqu'au 
dimanche 20 avril mciss. Len Sins 
primés seront proi dans 
De USE ARC à 3 Deuros. 
le dimanths 22 avril 





« Kies 
contre les fantômes » 


de Gordon Hessler 


Kiss ect l'exemple type de la 
démesure que penè atteindre le 
« show business » aux États-Unis 
lorsqu'il s'agit de vendre des dis- 
ques, Un groupe monté de toutes 
pièces, dont le succès colossal auprès 
des « teenagers » americains repose 
autant sur la musique, violente et 
brayante, que sur eon aspect visuel 
Quatre musielens, dont on ignore 
les vrais visages entierement grirnés, 
proposent dans des costumes prand- 
guignolesques des spectacles dont la 
mise en gcène n’2 rien à cnvier au 
gigantisme des campagnes promo- 
tionnelles qui les soutiennent. « Kiss 
contre Ies fantümesn, le film de 
Gordon Hessler, vient ajouter à 
Pimage fantoche de ces musiciens, 
q'l apparaissent comme les person- 
nages d'une bande dessinée de 5e- 
tonde zone. Sur le modèle nu sarant 
fo, Les Kiss — dans Jeurs propres 
rôles mais améliorés de pouvoirs 
aurnaturels grâce à des tallsmans — 
sont les cibles du eréateur d’an parc 
d'attractions, qui voit en eux les 
objets malefiques de son An 
ment. Kien n’est épargné dans 
méldlocrite du scénario ; cette 
ration du savant en {ace da publie 
en délire : « Je vous détruiral tous, 
fous que vons Etes, et vous, Je 
Klss, serez l'instrument de cette des- 
triction.s Heureusement, après 
maintes péripéties, dont on imagine 
a'ément l’originalité, les Kiss vien- 
äront * bout du vieux dément. Bien 
plus que sur l'écran, Ile spectacle 
pst dans ln salle avec ces gosses fe 
douze - treize ans, qui poussent des 
cris chaque fois que le “ronpe appa- 
zaît. comme s'ils £t «a fllr 
de Walt Disneg. A cette dlfférence 
prés que, avec Walt Dimey, le spec- 
tacle était bel et bien sur l'écran. 


ALAIN WAIS. 


X Volr les exclusivités. 
X*x Discographie chez Vogue. 


PETITES NOUVELLES 


H Le Comite pour lranion des 
forces patriotiques baïtiennes orpa- 
nise, le 19 avril au Palais des arts, à 
partir de 20 h. 59, uu.e frand galz y» 
an profit des trois cent mille eou- 
peurs de canne haoffiens en Képu- 
bllique Domiuicaine et des prison- 
aiers politiques en Haïtl Un concert 
de musique salsa (avec le Coujunto 
Henri Guedon) terminera une soi- 
rés composée par ailleurs d'exposés 
divers, de projections de diapositives, 
de dause, etc. (Palais des arts, 
325, rue Salht-Martin, Parip-3..) 


M « Venise, Ia lagune et Les îles », 
an spéttacls audiovisuel de Suzanne 
Rousseau et de José-Luis Mercé, qui 
associe In Jecéturé de fextes Lfis- 
raires (Chateaubriand, Gantier, 
Taine, Byron, Wagner...) au montaÿe 


ROCK 


BILLY . JOËL 


Joël naïr vraimeur à la musique. Ce 
fs d'ouvrier de Long-lsaod, qui 2 
alors quinze aus, va peu à peu déve- 
lopper ses propres possibilités mélo- 
diques er harmoniques, empranter des 
images de Là vie à New-York et doncer 
des croquis sur Le vif plems de punch, 
tisser les reves d'une nouvelle géaérs- 
tion Sur une fausique prodigieusement 
varice. 

L'avenmre de Billy Joël n'a pas ér 
fulgurante, elle passe par divers groupes 


stiles, Tbo Srreuger, no en 1977 
Le dchut d'une sossocution fructueuse 
avec le producteur Phil Ramone, qui 
avait cravaillé auparavant avec Paul 
Simon, 52e Sfrecr où, maiarenane en 


croque 
quotidienne du New-Yorkais. 

Un an à peine après sa première 
venue à Paris, revoici Billy Joël dans 
le cadre de la magnifique salle du Rex 
heurensement ouverte à présenr aux 
toncerts. 

laconrestablemenr, Billy Joël es 
aujourd'hui une gmnde figure de la 


musique populaire emeticaine. Cousin 


piration — large, — par les mélodies 
rigoureuses, scphistiquecs et pleines 
d'invenrcion, par l'explosion de funraisie 
ec de liberté, id anxape à 51 manitre 
le æmpo de la nouvelle décennie, donne 


CLAUDE FLÉOUTER. 


en mardi 15 À Paris Billy 
TOM nes À Mode le 38 ST 





VARIÉTÉS 


CHARLES AZNAVOUR 
À L'OLYMPIA 
Charles Amnavour, errivé à point 


nomme à l'Olympia, PS De 
mémoire, à UQ axnentr 
Ru He qu'A ee Jar 


même l'un de nos rares 





qui se ratrache à une tradition hexago- 
nele proche du débur du siècle. 

Sur [a scène du music-hall du boale- 
vard des Capucines, Aznsvour rèpne 
comme de conume avec des chansons 
qui prennent la forme des cris du cœur 


cœur à cœur, de désespoir er de rèves 
parfois insensés, qui ouvrent Le pape des 
souvenirs, loin de ki cerre erménienge, 
Se mcises d'un peuple diméminé duos 


le 

Comme d'habitude aussi, tout est par- 
faitemenr agencé dsaos © nonveau 
specuicle : la mise en place des chan- 
sons, 1 façon qu'a le chanteur de 


mais il n'est pas non plus si fréquent 
dans les variérés Pour qu'on 
ne le salne pas lorsqu'il entre soudain 
sur scène et apparait au plus haur degré 
et: Vous à Chu les 
tout cela est bien connu puisqu'il y 2 
plus de vingt-cinq ans que l'acteur de 
Sur ma vie a explosé sur la scène fran- 
çaise avant d'érablir solidement ce qu'il 
convient d'appeler une carrière réelle- 


d'écouner faure de concurrents. 


x Olympia, 20 EL. 45. 





de diapositives sur les monuments, 
les peintures, Les vieux quartiers de 
la cité des doges, sera présenté À la 
salle Chopin-Pleyel, 252, zue du 
Faubourg-Saint-Honoré, les 19 avril 
% 17 heures, 25 avril à 26 E 39 st 
27 avril à 17 heures. D'autres séances 
devraient suivre Sont les dates n'ont 
pas encore ÊtÉ fixées. Le spectacle 
avait éte présenté pour La première 
fois à Paris, en octobre Éeruier, dans 


le cadre de Lea campagne internatio- : 


nale pour là sauvégarde de Venise, 


KM Une semaines Ixtino-amérieaine 
a lien da 17 au 74 avril, à J'Ecole 
supérieure de commerce de Paris. La 


soirce dun 21 avrll (À partir de: 
28 h. 3) sera consacrée à un débat 
aRonrs et comm 


ser le thème : 
niquer en Amérique latine » (79, ave- 
nué de la République, 75811 Paris). 


, 
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A BOBINO 
jusqu'ou 27 ovril seulement 


-andre 


a 
8000450 - malraux AU 


ok rs-rmne-n 


LE DESAMOUR 


scènes de vie de mort 
et de ménage 
par la 
| COMEDIE DE CAEN 
16-17-1819 AVRIL A 20H30 
20 AVRILH5H30 ET 20H30 


PLACE S.ALLENDE - CRETEIL 
_ métro Créteil Préfecture 





LA COMPAGNIE 
ANDRÉ TAHON 


À PARTIR DU 17 AVRIL 
T LS RCA 7 its DS RULES | 


LE STATUT RES AIRES 
pi ETUI 





bante revus « PETROLE... ANE> 


avec Pierre-Jesn  VAÏLLARD, MATE TNT 


Christian VEBEL, Jean ROUCAS, Théatre Musical Rock: 
loc.243.00.59 fnac-agences-copar 








“de CLAUDE RICH 
Mise en scène de GEORGES WILSON 


UN TRIOMPHE 
MATINEE SUPPLEMENTAIRE SAMEDIS 18 H 


DROUOT 


Cie des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TEL: 544-38-72 - Télex 270906 


VENDREDI 18 AVRIL à 15 h. (Exposition de 11 b. à 14 h. 30) 
S. 12-13, = Import. 6apis chinois et bersans. M° Cornette de Saint- 













.. SAMEDI 19 AVRIL 
S. 2, à 15 h. - Tapis d'Orient. S. 10 - Vins et 
Me Boisgirartd de Heeckeren. ME - Affiches de 
M Adjian. Mo Cornette de Saint-Cyr. 
LUNDI 21 AVRIL (Exposition samedi 19) 
S. L - Art nouveau, art déco. S. LZ - Art primitif. Mes Bois- 


BE Renaud. de Heeckeren. 
S. +. - Tableaux, bibelots, mobli- S. 15. - Tableaux, blbeiots, maou- 
ler. M* Oger. M. Dumont. bles anc. et de style. Mes Godeau, 


S. 6. = Succession Mlle M ot | Solanet. Andap. 
appartenant à: dlvers amaleurs, 8. 16. - Archéologie Grèce, Ita- 
bijoux, objets de vitrine, orfévre- | lle, Prochs-Oriant. Me: Pesche- 
rie anclezne, argenterls moderne. | teau, Pescheteau-Badin, M Sli- 


Ms Ader, Picard, Tajan. MM. A. | trine. 
et PF. Boutemy. S, 17. - Beau mobilller. Me Bondu 
S. 9. = 0 ts d'art at d'ameubL S. 20. - 


Objets d'art et de bel 
Mes Ader, Tajan. ameubl. Mes Ader, Tajan. 
MARDI 22 AVRIL (Exposition lundi 21) 
B. IL - Extrômes-Orisnt. B. 14. - Tableaux, meubles, ob- 
Mes Boisgirard, de Heeckeren. | jets d'ameublemi divers. M® Cor- 
MM. Moreau, Gobard, Daydier. nette de Saint-Cyr. 








MERCREDI 23 AVRIL 


8. L. - Objets d'art et d'amieu- 
vtement prinp. du XVIIIe siècle 
Mes Ader, Picard, Tajan. BTBE, J. 
at J. Lacoste. 

S. 2. - BLjoux, argent M°* Bols- 
Hand de Heeckeren. MM Fom- 
mervauit, Monnaie, Sarret. 

8. 3. - Collection de chopes slle- 
mandez du XVI°, Be Kogeon. 

8. 4. - Tableaux, Bijoux orfëévr. 
bel ameublement, tapla d Orlent. 
Me le Blanc. 

S. 6. - Timbres France, étranger, 

. cartos-poœt. rÜéglonallsme e$ Ulus- 
trateurs, Me Deurbergue. 


(Exposition mardi 22) 

3. 10. - Mobllier d'époque. 
Mes Lanrin, Guilloux, Butfetaud, 
Tailleur. M. Lepic. 

S. 13, -— art africain, 
a époque. Ms Neret- 


n 
S. 16. - Exceptionnel snsemble 
de seize affiches par Alphonse 
Mucha, provenant de la collec- 
tion M. CG. Mer Ader, Picard, Ta- 
jan. M. Carmard. 

8. 17. - Mob, ZVTII, XIXe, bi- 
Joux. Me Chambelland. 

S. 19. - Livres de voyages. de 
droit, re revuena hebdom,, 
œuvres div. du XIXe, M° Milon. 


JEUDI 24 AVRIL (Exposition mercredi 23) 
5. LL - Livres anc. ot modernes. Mes Godeau, Solanet, Audap. 


VENDREDI 25 AVRIL (Exposition jeudi 24) 


B. L - Dessins, tableaux ane. 
De- 


S. 4 - Tableaux XI‘, anc. 
estampes, ivoires, obj. de vitrine, 
SUpt b hnute époque, objets d'art 

et d'ameublem. ZVIIES, 
KIx®. M°e Boisgirard, de Heecke- 
ren. BOM. Hellebranth, Lemonnier, 


SAMEDI 26 AVRIL, 15 h. 15 


Mlle Rousseau, LMIM. Ferment, 
Bresset, Fabre. 

S 6 - BljOoux, orgenterle anc. 
ot modernes, Ms Ader, Picard, Ta- 
Jan. MM. E.-D. et J.-P. Froman- 


ger. 
S. 16. - G vins, Mr Lan- 
g£giade. M de Clouet. 


S. 17. — Tablx anc. et modernes, 
Re pe uaches. 

on. MM. t KHer- 

debeult. Camard, noue 


(Exposition de 11 k. à 15 h.) 


S. 8. - Tapis d'Orient. M° Kogecn. 


Etudes annonçant les 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart 
"Opéra 


Le BLANC, 32, avenue de 1 


ventes de la semoina 


(75002), 2641-80-07. 
(78002) . 2686-24-48. 


Drouot }, 7710-36-18 
EE HRÉECEHEREN, 33, une Montmartre (79008), 


(75009), 7170-16-18. 
}: T70-39-99, 


DUMONT, 22, Tue Drouot (75009),-246-96-95. 


GODEAU, SOLANET, AUDAP, 3, rue Drouot (75009). T70- 
10-67-68, 9523-17-39. ’ (F6009), 15-53 

LANGALDE, 12 rue Descombes (75017), 227-00-91. 

LAURIN, GUILLQOUX, BUFFETAUD, TA (anciennement 


TILLEUR 
« 1. TUus de Lille (75007), 2660-34-11 
75009), 770-00-45. 


RHEIMS-LAURIN) 
MILLON, 14, rue Drouot ( 
RET-MINET, 


NE 31, rue Le Pelletier (75009), = 
OGER, 22 rue Drouoz (75009), 523-3966. Re 


PESCHETEAU, 
TT0-68- 
RENAUD, 6, rue de 14 


FESCHÉTEAU-SADIN, 16, rue de ls Grange-Batellèrs 
Ba sorte _ CPU 770-4895. 


Grange- 
ROGEON, 16, rus MULORN (76009). 6878-81 


Il JA < 


Les salles subventionnées 


Chatliot (727-81-15), 19 h. : Apéritif 
concert: 20 h. 90 : les Mélodies 
du malheur 

Odéon (2325-70-32), 20 h. 30: la Folle 


de 

Petit Odéon (325-20-32), 18 à 30: 
Traces. 

Petit TEP. CT91-98-08), 20 h. 30 : 


4 Mire 

Centre G-- Pompidou (2717-12-23). 
bats, 18 h. 30 : le métier ste 
tuteur. Cinéma, 19 h. : rétros- 


Polonaris. 

Théâtre de Ia Ville (887-54-42), 
18 30: Milton Mascinento: 
20 h. 20: le Léyataire universel 

Carré Silvia Monfort (531-28-34), 


Les autres salles 


Alre libre (9322-70-78), 19 hi. : Timo- 
leon ong macho ; 20 h. 39: ‘Amélla: 
22 à 15 Marc Michel Georges. 

AnoIe (08-77-71), 2 EL : Una case 


de 
EE a+ pe a 6-71}, 
b %: Un silence à 801 
AïtS-Hébertos (3487-23-23). 20 h. 45: 
l'Ours ; Ardèle ou la marguerite 
—— (6086-49-24), 21 h.: Audience 


Vernissage. 
Bouftes-du-Nord (2359-34-50). 20 h_ 30 : 
En attendant Godot 
us de Parent te 
h. 90 : les Dliemmes 
fr , 
Cartouchæerie, Théâtre de ls Tempête 
een 4 t& : Con 


Cité internationale (589 — 38 - 69), 
Gran : Amphi- 
tryon ; Galerie, 20 à. 30 : “Ja Man- 


Comédie des pe - Elysées 
“123-87-21), 20 h. ris bien 
Daunou ne S b : l'Homme, 

la Bête et la Vertu. 
"ie (742-5749), Z1 I: le 


Espace Marals (271-10-19), 20 h. 30 : 
e7, rue des Slx-Boutjques. 
Essalon (278-46-42), 20 h. 350: Joker 


Éx des & Æows (207 - 53 - = 47), 
: OWn Compagnies : 
k 30 : Lewis et Allee. 
Con tianes (323-16.18). 2 h.: 
Le Fère Noël est une aordurs. 
Galerie Eh pee 21 à: Une 
an mar-honnéte. 
grasse 


20 h, 3 : 
Huchette "(828-38-99), 20 . HN: la 
Cantatrics chauve ; la Leçon. 
La Bruyère (874-76-09). 2 à: Un 
roi qu'a des malheurs 
Lucernnire (544-57-3%4), A1 h * Alain 
Avrenche ; 22 R. 30 : J.-L. Debatice. 
— ThéËtre noir. 18 LL 30: Les 


8 h. 30 : les 
LAltE ; 20 b. 30 : Mort d'un olseau 
de prole; 2 15: Iéée _ 
IT, 18 à. 30: £ra 


Parions 
RD (265-07-99), 20 D 2 


Marie-Stuart (508-17-80), 20 k 30 : 
Hauts aurvelllance : . 22 h. 30 : 
Mythes st 


termites. 
» 

RSR (3225-20-74) 
Michel (2605-35-02), 21 h. 15 : Duos 
sur er: 
Michodière pri À 20 LL YH: 
“89-90), 20 h. 30: 


Montparuasse (320 

la Cage aux folles: 22 h: Albert, 
Nouveautés (TT0-52-76). Z h: Un 
ciochard jardin. 


Palais-Royal (297-55-81), 2 EL 3%: 
Joyeuses Pâques. : 
Poche - or Re à ve: 92-97), 
Présent *ea63-02 29 Amphl, 20 D. 30 : 
sal rh Cham ps-Elyaées UT 
0 
ne #1 h. : Blanchlagrte Blan 
Théatre G’Eû 3522-11 20 E.. 45 : 
13515 Fine ‘ 
ne a 14 (532 - 49 - 19), 
20 h. 50 : les Serments indiscrets. 
T.A.L Théâtres d'encat D. 
20 h. 45 : ie Journal d'un fou. 


Théâtre 18 nl D 20 . 45 : 
Un tramway nommé Déstr. 


CAHIERS 
CINEMA 


Photos de Films Il 
LES MONSTRESSES 


Images de la Femme 
à travers la photo de his 
96 pages - 60 photos 


42F 


Photos de Fims fil 
SCENOGRAPHIE 


La scénographie : 
son évolution dans le temps. 
ses variations d'un auteur à l'autre 


86 pages - 60 phoios 


42F. 


4 PUBLICATIONS 
HORS SERIE 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES >» 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42,34 
(de 11 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches et jours féries) 





| Jeudi 17 avril | 


Théâtre en rond (3587-75-38), 20 h. 30 : 

le Dompteur, on l'Anglais tei 
u'on Le mange. 

Théitre Saint -Médard (3351-44-14), 


l'Union se 

30 : le Barbier de Séville. 

Tristan-Bernard (5227-08-40), 21 h.: 
Une chambre pour enfant sage. 

Variétés (2353-09-92), 20 = #0: Je 
veux volr MI0uES0v, 


Comédies musicales 
La Péniche (2058-40-99), 20 h. 30: 
Utopopolis. 
Le music-hall 
Center (3554-99-92), 21 1: 


Lleber et Stoller. 
Bobine Cu 2 h. 45: Compa- 


Belgique 
{271-26-16), 20 à. 45 : Valle. 
ä caltique FILED, 


tre 
20 db. 30 : G. 
Fontaine (874-7420), 2 h.: Jacques 
Doual. 
Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 h. 50: PF. Font et PF. val. 
Marigny (256-04-41), 21 h.: Thlerry 
Le Luron. 
Mathurins (2685-50-00). 20 h. 45: 
Mason. 


J ML Carades, kB. 
Olympia (7242-25-49), 21 h.: Charles 
Tee 
avr (828-40-90), 21 . : 
Holiday où 


Polnt LL es e-61-09. 2 h. 45 : 
Jean-Pierre Huser. 

Porte-Saînt-Martin (8607-37-53), 21 1 : 
le Grand Orchestre du Splendid. 

E—" RE (387-607-38), 21 h.: 


Théite Nolr (797-85-14), 20 L. 30: 
Kapia. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (2306-29-35), 20 IL : Pa- 


ue 


Paradise, 
L'Ecueudotr (240-58-27), Æ h. 390: 
Chardon et GG, Sagl: Nono 


L'Ecume APSI-TI-10). 19 k. À vs : B. 
Toussaint 21 b. k 50 : J.-P . Regl- 
anal: 23 h. : EP. Peler. 


Le Fanal (233-91-17}, 19 h 
B. Arnag: 21 hi 15: ls Préidene 


ares (701-26-99), 20 h. 30 : 
Rivage : 21 h. : les Portes ; 23 L. : 
Belga-Flor 

Le, Mrche-Pied re 
. Moullnat ; 21h 30: D. Panerat. 


HANS JURGEN 
SYBERBERG 


. e Joumal de San Francisco 
{Syberberg chez Coppola) 
e Utomes el projets 
e Le méber de cineaste 
96 pages. 


42F 


JEAN RENOIR 


Entretiens el propos 


Entretiens télévisés inédits 
iconogräphie inédite 
160 pages 


58 F 


En vente dens les libranies de Cinéma ou par commande directe 
à nos bureaux, 9.passage de la Boulé Blanche - 75012 PARIS, 
(Pour toute commande joindre un réglement). : 















Petit Casino CR I, 21 h.: 
KRacontez - mOl votre enfance: 
2315: Du moment qu'on A'est 
pes nid 2 5 à. #%: Chanso 


21 b.: 

Splendid (887-33-82), 20 E&. 45 : Elle 
Toit des nains partout. 

Soupag (2783-27-54), 20 h. 30 : Chan- 
sons pour voir : 21 h. 39 : Arcbitrip. 
La ‘Tauière (3971-74-39). 1. 20 b.45, 
J. Barthes: 22 à 30 : P. Deny. 
IL, 20 XL 45 : CI. Pichon, ME.-A. 
Bevriat : 2 h 30 : Ada Mathus. 
Théâtre de Dix - Heures (6068-07-48), 
290 db. 30 : P. et M. Jolivet : 21 à 30: 
le Retour de Frankenstein : 

+ à 30 : Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(3229-39-46), 20 !L 40: le Pius Beau 
Métier du monde : 21h.3%: Magni- 
fique, magnifique : 3 = EL , 
Didier Kaminka2, 

Vieilie-Grille (707-80-93), 20 » 20 : : 
Buesi; 22 Bb. 30 : Une cocaïne 
allemande. — IL 20 & 50: B. de 
la Sales; 22 EL 50 : J. Bpurdon. 


La danse 
ne des congrès (1758-12-53), 


vani, Dur, Gaïîté-Parisienne). 
Galerie 4. Oudin (271-983-8685), 21 h. : 


Forest. 
Oblique (3535-02-94), 20 h. 30 : F. 
ge her da Raucourt, L. de Mercy. 


Espace Card ML Cltke 2e à ne 

: s 

Théâtre Présent (203-02-55}, 20 h. 30 : 
Ballet À. Roux. 

Centre Mandaue (589-01-60}, 20 1. 45 : 
R. Khsnna. 


Les chansonniers 


Cara de Ja Répablique (278-4445), 
le ls disiogue AE ins SE LiR = 

Deux- (66-10-26). 21 ln : 
Pénal Ans. 


Les concerts 


Lacernalre, 19 h. 30: J. Belllarg, 
Eleber. Besson (Sous le régns de 
Louis XI). . : 

Radio-Franceé, etudilo 108, 18 h: LS : 

florisan Dumont, 


15 avril - “20 mai 





ALB ERT 


Cle La Grande Culllère 


TRIOMPHE ! 
PROLONGATION 








SIL 


LCL EE 
Cri 


3257032. 


VIRGINIA WOOLF - 50. 
LES ATHEVAINS : 
UN SILENCE À SOI 


Reprise exceptionnelle 
à partir du 11 Avril 
ee nn où ‘que 
Enbier. = Les Moules LOU 
ratres. 


éloboré de ces propos. 
pour notre enchantement 
secret. Roger 


Tous les soit, à 20 }, 30, 5au 
mercredi ot dimanches — My He 
samedi à 15 1, dimancho & 17h. 









Exilse Sapt-Ixnace, 20 !. 45 : J.-2, 
Leguay, rase (Bach. Titelo0te, 
Chapelle de La 


20 EL 45 : 
thée enchainte, 
Cité internationale des arts, un. D: 
Cours M. Re 
ASCA, 


Visée). 

Musée hdseset: 21 2. : Ensemble 
polyphonique de Frauetse C. Eavter 
(es Bertrand}. 

Jazz. »ot. rock. folk 

Caveau de la Huchette (3289-85-08). 
1 b. 30 L Gérard Badin!, Sing 
Sinchine, J . PerOn, Garvancit, 

ce des Lombards (2238-85-11). 

=: | J. G. Harmpel, 


2obinson, EL Sue L WE 


HA 
Ciub Salnt-Germailn (222 - 51-09), 
223 h. 30 : Martial Solal. 


RL , à Bat 
0, 

D. Humulr: 2 D. 90: R. Urteger, 

A Romano. 

our ni: 9 : # : 


ces TOR TR-88), 21 D. 30 : The 
Commuters, 


NM4.C. ne Es de Bellerille 
(8636-68-13). B. 30 : Ameautss. 
Méridien, ue (7583-12-20), 22 ee . 
M-A. Henoux. 


Quintette 

a d'art moderne de Paris, 
20 h. 30 : &. Le Lenn. 

el Fas5-02-04). 20 à. 3: CG. 


Petit Opportun (2365-01-39), 22 ! : 
duo Boel-Koubach. 

ne Je ce one 18 h. 30 : 

» à. Maddat. 

Slow Ciab (2353-54-50), 1 à 3% : 
Claude Liuter. 

Théätre Noir (7927-85-14), 19 M. : 
Célébration. 


Dans la résion parisienne 


Aulnapksons se St-Suipice, 
21 h. : RDS UE 10 

pal de Sofla. 
T.B.B. 


20 h. 30 : le Marchand de Venise. 
Chelles, ù. (421-20-36), 29 h, 30 : 
Ensemble  foiklorique polonais 


anterre, Théâtre des Amandiers 
NAS 81) 20 h. 30 : Un palmier 
sur la banquise, 
NAN: suditoriurm ais -Ravel, 
: Ph, Guerres 


Saint - Denis, VE Se Boris. a pe | 
Den Wien à: Meutn Ls 


Denis, , 21 ne De baitend, TR. 
4 = LD. an 
Parekivésco (Debussy, Ravel, 


Fauré...) 
Varsaines, Théâtrs Montançier (950- 
71-18), 1 h. : A er Cd Graviers 
ethoven, Debussy, ubert). 
Vitry, Théatre J.-Vlar (6580-85-80), 
les Disanches | | 


. 1 © : 
la vie d'Anna. 

















‘un nouveau 


TRIOMPHE 
à Hollywood 
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| 8° moi 
El. 
un nouvel: 


TRIOMPHE 
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EDR: CES ROUES 


AECRE. NE] | MODE 


LEE} 2er 
. 


Les exclusivités | 

ALIEN (A. v.0.) {*) : Kinopanorama 
15° (3086-50-50). 

APOCALYPSE NOW (2. 





V0.) [") : 

Balyas, Re (5681-10-89): v£. : - Grand. 
Pavols, 15e { (SH4-46-85). 

AU BOULOT JERRY (A, v.0.) : 
Quinteëte, 5° (3542-55-40): 
& ( : VO/TL 
siens, 14° (325-85-11) : v.f. : A.B.C. 
2 (2858-55-54) : t— ea, 
17 (297-49-70) : Date, 8 


les-Hlalles, le. ( on Re 
2e (749-00-39) : Capri, % (508- 
MAT e Mgr de 
(544-14-27) : rde, 8» 

: Fauvwette, 13° (2331-56-88) : 


CINQ SOLREES (8ov } :. Cosmos, 
= VD 
Se (548-83-25). 
LA DANSE AVEC L'AVEUGLE (Pr.) : 
Salnt-Béverin, % (3514-50-91), Jours 


pairs. 
LA pr ete 1 En 7 : UGC. 
2 (251-50- 

DON Ru à RE. vit) : 
Vendôme, 3° (742-97-52) : Francs- 
Elysées, 8° TMD. 

ELLE (A, v.0.) (» : “Stadlio Médicis, 
Se (633- 


_ Ge de Lyon. 
1 (28-24 .* Mistral, 1äe (559- 
52-43) : ph - Convention, 15 

(828 - 20 - 64) ; t-on 


LRO Ro ED : cumée 
v 
Se (246-66-14) : Mistral, 


140 (9 


ERIEN 





Tnoédal 42-72-52). 
(A, 0). : 
Seine, 5° (3235-95-88). . 
{A, v0,) {5 : U.G.0.-Odéon, 
6» s A éme, 
(225-37-90). — VI. : Maxrévile, 9° 
88); Miramar, Jde (5320- 
89-52): U.G.C-Opéra, 2° (261- 
50-32). 
FRAN 5 


6e (325-60-34). éd sa 
LE Et nn: Gaumont-les- 
Halles, 1er (297 CGaurm0on 


&ichelleu, 2 1229-56-10) : Saint- 





SPECTACLES 


U.G.C. Odéon, 6e ere se 
[ >): Norrman- 


Pasgtuier, 8% (387 }: 

Ge (TI0-33-58) : ywood Ed, 9° 

(1770-10-41) : Nation, 12e (323- 

(E=-01-59) : Fau L3e (S31- 

5 . t-5 14e (527- 
) thé, lde 

8232-19-33) ; Gaumont-Conventlon, 


HAJER (4., v.0.) : Palaïs des Arts, % 
1 COMME ICARE (F): Balzan, ge 
Duran Espaca-Gaîté, 14e A 
BTEHNOCIDE 


IMAGES D'UN DOUX 
Gen): Le Ces, 5 ( 1437-90-90). 
INTERDITS (F 


Socpitone, In en en Dieu, 
e. 
Marals, 4e (2783-47-88). 


JUSTICE POUR TOUS (A, vo): 
U.G.C. Marbert, 8° (2235-18-45), 





Les films nouveaux 






J'AI VOULU RIRE COMME LES 
AUTRES, film fran de 
B. Mo : Le Seine. 5° (325- 

ne s FOU DE MAL, film Les 

P. Defranre : Saint-Séverin. 







Dan, 6° (222-72-80) : Mercury. 
Ba (5862-75-00) — VI. : Mex- 






fUm italien de 
D. Argent (e*) (v.0.) : Kex, 
(236-83-93) : U.G.C. Danton, 
(3929-42-82) : 


pa Ermitage, 8° 
359-1 un, — V.f, : UGC. 

(2681-50-32) : LR 
Dre 13e (3356 - 24 - 4): 
Paramount-Galasie. > (580- 
18-03) : Paramount-Montpar- 
DaSSS, lde (329-090-10) : Mistral, 
14 (539-524); Magic-Conven- 
tion. 15° 1828-20-32). 

















FESTIVAL DES FILMS 
“LES PLUS CHERS DU MONDE 


ELDORADO (208-18-76) : « Sa- 
lomon st La reine de Saba 2», 
12 h., 15 D. 18 h, 20 h. 30 


Se GAITE as l'espace », : 
13 b. 30, 16 IL 15. 19 D, 21h ss. 








FPE É 


ns abu ns dvnss on 


Ci .. pes 
A Pen en # e PE 5 
en ar an es LE, a > a Las ee Propre ee Re + Sn ets" Dos ie o x 
= ra C riad! 


LES FANTO 
(A. voJ: Paramount-City, 8: 
{562-45-76). — VI, : Paramount- 
Opére, % }: Paramount- 
. Mon 14* (2329-90-10), 


v0): Quintette, 5e ni 
Gaurmon Ge (355- 


& € 

ANA A. ai + Palals des 

Arts, 5° 98). Studio Alpbà, 5 

ST Paramount - 8 
À Led — Vf,: Paramount- 
De (7432-56-51), 

tTPArLASSE, éd { 10). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 

(ALL, v.0.)} : O.G.-C.-Odéon, 6e (325- 
- 14-JUiliet-PRrDASSE, Fe (I 
. U.G.C. Marbeuf, Be (225 
18-45). — V.f. : U.G.C.-Opéra. 2 


(26 

1941 (A, v.0.) : Havutefeuills 6e 
{ = 8" (359- 
NDO TE (D.A., v.0.) : La 
Clef, 5° (3537-90-90). 
OMENTS DE VIE 
ME (FTr.) : Palais des Arts, 3° 
(2172-02-98), uChette, 
= 59), Monts - Curlo, 
{ : ens, 14 (52 
83-11) 


. MON ILE FARO Guède),, t.0.) : 
udio des Ursulines (354 


}. 
MORT EN DIRECT (Pr.) : Ca 
2° ne Ternes, 1m (0 


LES MUPPETS (Ang. ©. 0./v. f. 
Colisés, 8° (250-2047. — V£. D à 


JUPITEE 
Be (3595-41-18) : 
9e (742-506-3531 


7 ). 
LE PAYS DU SILENCE ET DE 
L'OBSCURITS (AIlL, v.0.) : : 
pl Saint ee (22-87-23) 
sp. 


pr RS DT 20.60) (Suisse), 
Guité, 24e (32009-99). à 

PIPICACARDODO (It. v.0.) : Studio 
de ln Harpe, 5° cn 

LE PRE (It., v.0.) : 


let-Beaugrenelle, 152 (575-79-78). 


PREMIER VOYAGE (Ft.) : Parnes- 
siens, 14 (3229-83-11). 


PSYCHOSE PHASE I v.0.) 
U.G.C. - Danton, 329- 
42-67) ‘ y. G -C--Marbeuf, æ (225- 


18-45). — V£. : Caméo, 9 (M6 


66-44) : Maxévills, ge (7710-72-86). 
D'hraaer vo) ( î 
Q PE ) (”) 


ÉAS LE CŒUR (Fr) (*) Cambronne, 
159 (734-42-96). 

RENCONTRE AVEC DES 

REMARQUABLES (Ang. 

Cluny Palacs,- 5° Eco =176). 

REGARDE, ELLE YEUX 
GRANDS OUVERTS dr }, Marais, 
4u (278-47-85). 

LE ROI ET L’OISEAU EE CRE 


v.0.) : 


AS 
Saint - Jacques 14e (50 - 68 - 42), 
Danton Salnt-Charies, 15* (823- 


SACRES GENDARMES (Fr.). Para- 
mount-Marivaux, 2% ( u 
t-Galaxie, 13° (580-18-03). 


SCUM (Ang. 7-0.) ce ne 5e. 


{354-35-40), Gaumon LS Enilen” 1er 
(297-49-70), UÙ. GC. Marbeuf, £& 
(25-19-45). - Vf.: Richelieu 2° 
70), Montparnanse-Pathé. 
ide (322-1-23). Convention Salnt- 
* Charles, 15° (5179-33-09). Clleby- 
Pathé, 18° (522-46-01). 
LE SBIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
v.0.) : Jean-Cocteau. 5° (3534-47-62) 
SIMONE BARBES OÙ LA VERTU 
(Fr) ; 14-Juiliet-Bastille, 11° (357- 


50-81 
STAR TBER (A, 9v.0.): -Saint- 
Michel, 5° (328-179 - 17}, Publicis 
D &° PA 6 PS 
Paramount Opérs. ge Us CHE 30 81), | 


nn nes nee ss 


L 

Ù 
L 
i 

CUS 000 
L 

L 


ECS Le, D " 
— creer 
[en S re SAWVES US USE 


ALACAISSE 
SUR LES PRIX 
o AFFICHES 


SUR TOUS LES 


PIS CHINOIS 


MONDIAL *, MOQUETTE 


SE TONER TO edit sared'Austerlitz) 584.72. 2 
NANTES 35 Bd. J.Curie Route de Clisson (16) 40. LÉ) 4. 2 


ù ” si 





LE ei À Sr V4.) (*) : 
Bovl'Mich, 8° (3554-48-29). 


DE So, +6) : Me 
lite, 2 (72-60-37), | 
TESS (Pr.-Buit. 9. ! studio 


Baspail, 119 (9320-38-98) ; v£. : 
es (7142-72-53). 


TURLUPINS pra : Pablieis 
ampe-Elysées, 6 (T20= 76-23). 
UN AMOUR D'AMMERDEUSE Pr): 
Pararmoun % 


FF. Paramount-City, &* (SD. 


BRIAN ace FA.) 

Oréra, 2 (28 [50-59 
De Odéun, 6t 1325-71-08) : "2 
rit, Lt » U.CG.C. Mar- 
beu?, 8% (2325-18-45) : Cameés, gs 
Es 44) & 14-Juillet-Bestills, 11° 
(3257-90-81) : Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15 (544-25-02) : Murat, 16° 
(6851-99-75). : 

EANES (4, va.) : Te gs 
(533 corde, (358- 
Sani vi": s Ginémonde-Opére 
on Moternen né 
(322-19-23} : Gaumont-Convention, 
15° CE A 

WOYZECE ( v.0.) : Quintette, 
5e (4354-35-40): Forum-Cinéma, ler 
(297-58-74). 


Les festivals 


JACQUES TATL Grand-Pavois 1 
{554-48-55), en alternants : Jour 
de fête: les Vacances de MoOnslsur 

on 


Halot : oncle. 
2" JUVEAUX CINEASTES (90.), Le 
Denfert, lé (354-00-11)} : Les 
Indiens sont IO1rL 


encore 
LES MAUDITS D'HOLLYWOOD, 
(Y. O.), Action - République. 11e 
(805-81-23) : + 22 à : J'ai vécu l'en- 
fer de Corée. 


DEUX NUITS POUR UN AUTRE 
CINEMA 1v.0.), Action-Réoublique, 
lis (805-51-53), ven. 24 b. : Weisse 
Relse; Aditym: Hors-Jeu; na 


(5342-67-42) : Vel d'Hiv-Mourir 

Madrid. 

LES ANNEES 70 (v.0.). ACtion- 
ré (8758-80-50) : A la 


Fayette, 
recherche de Mr 
CYCLE 5 - PORTRAITS DE FEMME 

(v.0.}, Je 14e 3542-67-42} : 
Portrait d'une enfant. 

LES PRENLIERS CHEFS-D'ŒUVRE 
DE L. BUNUEL {v 0.}. PRE 14 
(5342-67-42) : la Montée au ciel 

DUSTIN HOFFMAN en = ce 
17e Cr 18 h 20 
Lauréat : 15 : Joho and 


Mars Dh le  Réddivisss 


Quatre Maelfrats. 

MARLENE DISTRICH (v.0.), Action 
La Fayette, 9e (5878-89-50) : Blonde 
vénus. 

FILM NOIR ({v.0.), Grands Augus- 
_ ur (6353-22-13) : la Chute 

€ 


"un 
HOMMAGE 4 ALBERT LAMORISSE, 
es ne 15° (374-95-04), 
nn le - Ballon rouge, 


ne ASTAÏRE A )}. Mac-Mahon, 
0.) 
17e (3680-24-81) : Amanda. 
HITCHCOCE (at. New-Yorker, Se 
(7170-83-40) : le Rideau déchiré. 
SHAKESPEARE VU PAR LAURZENCE 
OLIVIER 1|v.o }. a r de l'Etoile, 


17 reg DO 
OTHERS (0.03. Nic- 
Monkey 


LES MARZ 
kel Ecoles, FT (3253-72-07) : 
Business. 





Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 









US ES DE MARIAGE 







11, place de la Madeleine 









(Publicité) 


MOQUETTE 


à 50% de sa valeur 


100 & pure laine, grand trafic 


largeur : 
0,70 - 3,66 - 4,00 - 4,57 - 5,50 
à partir de 98 F le m2 
8, bü de Sr 75020 PARIS 
Métro Nation - De 18 à à 19 à 
S13-95-51 - 3273-03-16 


A CANNE 


A LS 


BAB 23.25 
to 
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Recephons 


— L'embassadeur de la République 
fédérale d'Allemagne et Mme Herbst 
ont donné Une réception à l'oceggion 








— M. et Mme André CHADEAU, 
Gérard, Géraldine et Jérôme, ont la 
Jole d'annoncer Ia natssance de 

S Hie-Caroline, 

Paris, le 15 avril 1980 





M. Gérard. Egnel]l _ Mme, 
Claude Ballande, opt la jole Pr 
Aoncer la nalssancs de leurs petites- 


Eaure, 
le de “Yves et Claire ÉCEILAUX, 
le 21 décembre 1979, à 


4, rue Corvetto, 75008 Paris, 


PP PP PP 
— BL st Mme RAFIDISON, née 
Loubry, et Adélaïde, ont La” jolie 

d'annoncer !a Dpalissance de 


le 18 roers 1980. 


PP 

— Le docteur Dominique ROSNET 
et Mme, Dée Ceneviève Arto. laissent 
à Antoine ot Etienne lo joies d'an- 
noncer 1a nalssaon 


Lionel 

le — avril 1980. 
7. rue du Bols-Gibault, 

10800 Balnt-Julien-les-Villas. 





Mariages 


— Régine et François NOULIN 
sont heureux de falre part du ma- 
riage de leur file. 

Mariine 


avec 
Frédéric DULAC, 
qui sera célébré en l'église Sant- 
Françols-Znvier, Paris (7), lo mer- 
credit 30 avril, à 15 h. &. 
29. avenue de Ségur, 75007 Paris, 
la Dls. rue P.æet-C.-Thomouzx, 
33330 Neullly-sur-Marne. 











Décès 

— NOUS spprenous 16 décês sur- 

veau Le 7 avril au Cap-d'Alll du 
professeur Maurice AUBRY. 

ENé Ile 6 avril 1899 à Prumay-Je-Giilon 

Mavrice Aubry avalt falt 


fEure-#i-Loir), 
Ses 


esseur protesseu 
de clinique O.R.L. de 1958 à 1970, et chi- 
rurgion du service maxillo-acial de la 
Crolx-Rouge francaise depuis 1%45, te 
professeur Aubry était membre de !'Aca- 
démie nationale de médecine.l 


— On nous prie d'annonesr Ir 
décès de 
Mme André HOVELACQUE, 
FR Madeleine Lévi-Alvarèe, 
ag Se le 10 avril 1880, 
De ia de sès neveux ot nilères. 
Pr oule a eu lieu dans l'in- 





— Mme Jean Ogier du Terrali, non 
Mille Sophie Ogier du Terrall, sa 


e, 

MM. Savier et Pierre Ofler du 
Terrall, ses fils, 

Mme Yves Sauvain, 

M. et Mme Philppe Marnhler 6 
leurs enfants, 
ont la douleur das falre part du 
décès subit de. 


M. Jean OGIER du TERRAIL 


La cérémonie religieuse sera Kurt 
brée le vendredi! 18 avril, à 19 h. 32, 
en l'église Notre-Dame d'Auteuil, 
2, place d'Auteuil Paris (18). 





VENTE AUX ENCHÈRES 


CHE 20 
POUPEES DE COLLECTION 
Exposition du Jeudi 17 au sam, 15 
de 11 b. 8% 19 ie | RaUR 20 
de b. 
.JEODE 7H AVRIL 


Exposit. Inndi Ho mai 22 Avril 
de 11 à 19 h. merc. 23 de 11 417h 


g Plus de 500 pièces en parfait état 





CARNET 


Elle sera auvise de l'inhumation ex 
cimetière du Mon 
Cét avis tient leu de faite-part. 


85, avenue Mozart, 75018 Paris. 





trié 
enlevés subltement à leur affection 
le 11 avril 1980, à l'âge de soixante- 


treize ans, à plus de cinquante 
ans voués l'éducation Interna-= 
tionele. 


Sl TOUS le désirez, DT donations 
sont les oran à l'association 
umière et à Féchy, C.C.F. 10- 

13818 A 
wQue chacun de 
emploie at service 
autres le don qu'il na reCi x 





Communicotions diverses 

oo mm 

— Ivry-sur-Seine. Bourse d'art 
monumental 1980, Coignet, Delrieux, 
Fabre, Mslster, Pages, Talllandier, du 
19 avril au 19 mai 1960, tous les 
Jours, de 13 heures à 19 heures sauf 


dimanche, . des expoaitiOns face 
mairie d'Ivry. vril, 








annoncé 





Croix & La 
Bretagne (1480-1670) 3. 
— Univergité - Paris - Z, 


Fi 


&- 
= 
LE: [ 


ce 
,: + L : À 
" 


Kilr pure laine 525 F 
Chemisier soie 390 F 


Paris 8° - 266.13.01 








= DEUX OURSONS 


CRTC NN DCR RD ESS SOA) ES 





MO Emile Zola 





75.10. 


(Publicité) 


MES CNE EST 








Le guide pratique des styles en ameublement 


Qu'est-ce qu'une chäyère, uns chalse charivarl, tn bonheur du 


_jour ? 


Comment distinguer Au premier coup d'œil uns oonaois Empire 


d'une console Restauration ? 


Quels détails permettont de faire 1a rer entre un authen- 
tique bureau Louis ZV et ane cople, même fidèle ? 


C'est À ces questions, st À blen d'autres que se propose de 
LE C TYLES EN AME 


du mobilier que sont les sièges, les 


répondre UIDE PRATIQUE DES 3 
nologique des pièces maltreres 
COn301€8, commodes, les tables et lens bureaux. 


Z1 ne s'agit pas d'une œuvte saorciopédique. Kecueil pratique do 


connaissances 
ge on ont marqué 
urs éléments essen 


Sdité conjointement 
4 LE GUIDE PRATIQUE 


fondamentales, il via avant tout à rappeler un 


SOLAR et PLAISIR DE LA MAISON, 
STYLES EN AMEUBLEMENT 


2 corn 
Compagnon Indispensable de vos visites ches les antiquealres.ot autres 
brocanteurs. : 


st 


Editions SOLAR 





me nas sm 08 nus 


nn 
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RADIO-TÉLÉVISION 





TRIBUNES ET DÉBATS 





VENDREDI 18 AVRIL 


— M. Anûré Ghauû, ministre 
de l'industrie, est l'invité de e Ra- 
dicucople » sur France-Inter, à 
17 heures. 


© Une classe aux Galapagos — 
Un concours organisé par R.T.L 
pour l'envoi d'une clase de col- 


leurs professeurs — à écouter les 
émissions du mercredi entre 
8 h. 40 et 11 heures, au cours des- 
quelles seront posées quatre ques- 
tions sur la connaissance et la 
protection de la nature. La classe 
qui totalisera le plus grand nom- 
bre de points gagn 

de dix jours dans les îles Galapa- 
gos (Equateur), du 26 août au 
6 septembre. 





© Au consed d'administration 





VU 
Surtout, pas d’épines 


Plein d'égards, visiblement 
séduit, Bernard Plvot est allé 
à fa rencontre de Plaffni pour 
« Grand Sreds », mercredi, avec 
la souriante Indulgence, le plai- 
sir hillars qui président habi- 
tue//ement aux fins de noces et 
de benrquoers. fl lui a balancè 
des questions en forme d'osten- 
soir du genre : quelle impres- 
sion çe fait d'être considéré 
per 64 ‘ d'entre nous comme 
le meilleur sport français ? 
Soeraht-Ce inintelllgemt de ma 
part d'affirmer Que votre pre- 
mière qualité c'est l'intelligence ? 
Comment faites-vous pour rester 
auss! jeune, aussi séduisant, un 
éternel adolescent ? Vous parais- 
sez dlx ans de moins que Borg. 
A jo voir, on dira votre père, 
c'est vral… 


Non, c'est pas vrai. Platini est 
très gontll, très mignon d'ac- 
cord. !} joue très bien au foot. 
La débandade da fa dernière 
Coupe du monde en Argentine, 
on prière n'y Dlus s0rQger ef na 
88 rappeler que sa réconte pres- 
tation contre le Hollande, mals 


fi ne faut pas pousser. Quand 
le pense à ja façon dont les 
Journalialés anglo-saxons trelteni 
ea rois du eport : lle leu aiguit 
fonnent, fs les asticotent, fe 
les critiquem, Ilg las cherchent, 
Croyez-mOl, e1 FS 162 trouvent 
pariois. Ce qui donne fieu à de 
belios et constructives étincelles. 


Alors que I. Peut-on dire 
que lréfu du foot s0n touché par 
ta grâce ? Non, f'enian: prodige 
à énormément travaillé, trois à 
quatre houres d'entralnement! par 
four depuis lrâge de dix-sept 
ans. On je savait Colérique, rous- 
péteur — il est toujours à râier 
aprôs larbitre, — H n'y.neut 
rien d'ailleurs, c'est se nature. 
On ignorañ, en revanche. qu'il 
it gourmand Quand NH traïne 
chee juil, comme Ge, H lui arrive 
de manger une barre de Choco- 
lat. Ou chocolar!i N'est-ce pas 
absolument interdit? Et ïe 
régime ? Et la figne? Rien à 
craindre de ce cÜté6-1à : gur un 
gtade, les joueurs pauvent 
perdre, ça e été je ons à Abid- 
jan, jusqu'à 4 kilos par match. 


Jeudi 17 avril 


Après quoi, eu diner, Hs ont 
droit de 8e raftraper. 

On se sera cru revenu üu 
ban vieux temps de .isan Nohaln. 
A paine par-ci, paré, dans cet 
énorms Douguel de roses, une 
pete épine Vous adorez la vie 
de famille. C'ast pas un pou 
monotone ? Non, pas du tout. À 
la bourse des transferts, vous 
valez trois foia moins cher que 
Paolo Rossi, c'est embétant 
quand même, ça, non ? Oh, vous 
savez, on /ta/jo… 


On ne sa pas, non. Et on 
n'en saura pas davantage. Ni sur 
sas défaillances ni Sur sus 
cachata Combien touchet-H pa! 
mois, an Saisire, en prime de 
présence et de réeuitat, en pour- 
centage sur jes contrats ? Ni sur 
Ses projets Quend une vedette 
rencontre une autre vodeft6 
qu'est-ce qu'elles se racontent ? 
Tout dépend de l'androft où ça 
se passe, au studio, au vestiaire 
ou hélas i à fécran. Là, c'est 
nettement moins intéressant. 


C-AUDE SARRAUTE. 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 55 C'est arriré uv four. 
Le nourrisseur de punaises 


19 h 10 Une minute pour les fermes. 


Une ciasse-Cief : ls 3 
19 h 20 Emission régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h. 45. 
2h Journal. 
20 h 30 Série : Les visiteurs. 


20 h 35 Cinéma : «la Course à l'ächalote », J. Aytné, Æ Poupon, J. Marken, P. Labry. 
Fllm français de OC Zldi (1973), aveo R. Casa IN Rediffusion). 
P &Richard, J Birkin, M AUmOnE, À. Augusé, quz suCoés féminins 


Jorme un fondé 


CANUEUZ EUX 


EH Deus, L. Rego, C. Dauphin, F. Cambo. 
Une ténébreuse affaire 


par des travestis d'un cabaret parisien trans- 
de pouvoir de bang 


yEuz de 
engiaise, en intrépide 
Les vieilles retettes du burissque 
Léna dnet Po ee TU Er PU 
ichard déchainé. 


de mallette dérabée 


Un homme, habiiug 
Lorsqu'il 


Orange, devient, rendu 4 la vis civile, Le 
fouet d'une femme entretsenus, pour laquelle 
ue, lamaur n 


spohis à& 


est he caprices. 
et treilla Balin almtrables de 


Ke 3: Puvil 
Réalisation BL Wyn, avec J.-AL Flotats 
B Eramer., À Griçales, P. Valota… 

21 h 30 L'enjeu. 
Magazine économique et socint de PF. de 
Ciosets, E. de 1a Tailles at À. W . 
L'industris œméricaifie, le pois du passé : 
Petit écran : l'offensive japonaise : L'homme 
du mois : J.-P GCirardier; La crise . Le 
Doom des industries pOur foire pDeuu neuve : 
Le salon des cadesuz Œentreuriss 

22 h 30 Théâtre : # la P.. respectueusa ». 
De Jean-Paui Sartre, mise en scène D. Cec- 
caldi, avec Æ Wisngr, G. Clalsse et C. Dau- 


phir. 
23 h 58 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est Ia vie. 

48 h 50 Jeu : Des chitires et des letiras. 

19 h 10 D'accord, pes d'accord. 
Emisgon de l'INO. 

19 h 20 Emissions 


19 h 45 Emission réservée au parüs polltiques. 
La majorité: le RP.R (Rassemblement 
pour le République). 

20h Journal. 


22 h 10 Magazine . Zlg-zag. 
De Teri Wehn Damish. Quatre adresses pour 


Vloliet-18-Duco. 

En marge d’ breusts et de 
spécialisés, une autre réhabilitation 

de l'architect 


23 h 29 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 à 930 Pour les Jeunes. 2 
Molécules : A l'écouts de Las term. 

18 h 55 Tribune libre. 
Le PER (Parti républicaim). 

19 h 10 Journal. 

19 À 20 Emissiom régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 
L'oursa Paddington. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma (Cycle Jean Gabin) : « Gueule 

d'amour ». 

Flm français de J. Grémilion (1937), aves 
J. Gabin. M Balin, R. Lefevrs, M Deval, 


Gobsm 
. x no . vérité humaine et dans un 
drame de La passion malheureuse traité apec 
le réalisme Le plus sobre, La plus juste. 
21 à 55 Journal. 
FRANCE-CULTURE 


20h, Nouvean répertoire Gramatique: ele 
Babi| des classes dangereuses », dé V Nova- 
RTS P. Abscassi& Y. Arcanel, N. Baren- 


2 h, à. Nuits maguétignes: Benjamin Fon- 


FRANCE-MUSIQUE 


20 LL, Les chants de La tecre. 
2 b. 3. Concert: eConcerto pour flfta eu 
ré mineurs (C.PE Bach), « Sérénade vien- 


di GG Armand avec M Debost fiûte. 

21 b.… Prestige de Ia musique tes direct de la 
sale Pleyel). (Dates " ne Crançaise : 
< Estampes » Ussy). PEL Collerd, 
pieuo, mélodies da eo et eChan- 
song de don Quichottes (J. Ibert), par 
R Van der Moer, ot E. Jansen, 
: fa ans (C pranct) n Qui 

» or 
Bernède et J-Ph Collard sn ° 


23 h. Ouvert la nuit. le Dour et le contre du 


poème symphonique: ePeyché» (Franck 
el'ApPreoti seorcièrs (Dukas). «le Roue 
d'Omphale » (Saint-Saënus). « Mort et trans- 
figuration (BR Etrauss). e« Vlscharnds (Bme- 
taue), «les Huesites » (Dvorak) : 1 h. Jazs 
forum : Charles Mingun 


oo 


Vendredi 18 avril 


qq 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

1h Journal. 

143 h 35 Emissions régionsalas, 

14h Wickie ie Viking. 

14 h 15 Croque-vacances. 
Joe chez ies fourmis; 14 à 24. Bricolage 
14 H 28, Variétés: 14 D. 35, Infos-nature 
15 à, Le tour du monde des marionnettes 

3 Variêtée : 15 h. 10, Arago % OÙl 

Dramatious : Philippe Le pet. 


Sésame. 
arrivé un four. 


ne ra'nute pour les femmes. 
" à quoi Ça sert ? 


© 8 
FoTT pr 
SSUS pe 
SHQS dy 
"ha 


à 


inconnus de 19 h 45. 


SS5a 


Au théâtro ce soir : &« Un amour exem- 
plaire n. 
Ds Maurice Horgucs, réalieation P. Sabbagh, 
miss en scène de J. Ardouin Avsc P. Pra- 
dier, M Damien. ©. Magnet, CG. Caudron. 
22 h 30 
Mariano PoOrtuny, su-delà de l'bphétmère : 
Bonjour les peills enfants: Un Américain 
à Angers, eLn e PautastiquE» E Carvin : 
Arcbi-sculplure. 
23 b 40 Journal et cinaq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 20 A.N.T.LO.PE. 
12h95 Passez donc me voir. 


42 bh 30 Série : La pari des ténèbres. 

42 h 45 Journal 

13 h 35 Emisaions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14h Aujourd'hui madame. 
Qu'en pensez-vous ? 

Sn S'éris : Vivre libre. 
Mort d'un chasseur. 


16h Quatre saisons. 
17h La télévision des téléspectateurs. 
17 h 20 Fenètre sur. les polsntais. 

h 52 AZ 


vie. 
: Des chitires el des lettres. 
Emissions réglonsies. 


Rècré 
Les Bubbiles: Sophie ls sorcière : Caudry. 
‘est La 
au 


17 

18 b 30 C 
18h14 
13h20 


N BB3 
Tr 
: 
pe 


ur 
à 
f 


consacrée à Jean-Paul 


Ë | 


Avec Raymond Aron, Bertrand Polrot-Del- 
rech, une élévs du lycées Henri-I9 et Fran- 
çois Périer. 

22 h 55 Journal. 

23 Rh 5 Dramaëique : « la Chambre ». 
De Jean Pau! Sartre, on G. Jarlot, 
UE F3 fl È Ton _ A 
= Page, Terry, uagim e 
A, Erayd 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 à 30 Pour las feunes 
Douze pour l'aventure: Des Uvres pour 
DoUus: BrColopédia : l'automobtile 
18h55 Tribune "bre. 
Le, . {Pédération de l'éducation natio- 
e 


13 h 10 Sournal. 
19 h 20 Emissions réglonalas, 
19 h 55 Dessin animé, 
L'ours Paddington. 
20 h Les jeux. 


20 h 50 V3 - Le Nouveau Vendredi : Bombe 


française : « Un petit coin de psraplule ». 
Enquête de Jean Lefèvre 


. nis- 
s des généraux Buis € 
général de 
des (uestions 
métares des groupes politiques da l'Asem- 


21 h 30 Variétés : Quand Ia chanson s'hablile 
en Nord, 
40e A.-M. Carrière, J. Gréco, A Coruy, 
J.-C, Darnal, CO. Suuvage, Aüs . Dudan, 
F. Fumiéres et ln Cros Done 
22 h 25 Journal. | 


2h45 : Thalassz, 
Que faire du bassin d'Arcachon ? 


FRANCE-CULTURE 


7 EL. 2, Matinaies 

8 h., Lés chemins de la connalssance : La Gaule 
mérovigpienue; à 8 h 22 La Franas vis 
de mes villages. 

& h. 20, Echec au hasard. 

34 7, Matnée des arts du spectacle 


10 b. 45, Le texte et la «Echec à 
Bonaparte « de G. da DIebeSh. 

LU h. 2 Semaines musicales internationales 
d'Orléans: œuvres de Schoenberg, Stock- 


….  Lausen 

L2 EL 5, Agorz. 

1 I 45, Panorama 

13 k. 3%, Mosiques extra-européennes. 

14 R. 5, Un ilcre, des vols: « Belle Flolon. de 
D Rosadoni. 

sr OUn homme, une ville: Charles Fourier 

15 D. Si, Contact. 

16 NEURONES de La musiques: Autour d'Erix 

13 0. 59, Feuilleton: clen Chordons du Bara- 


San ». d'aprés Panaît Istrati 
b. 39, Les grarden avenues de !la selence 
moderne: Le psuplement de La Chlne 
archaïque. 


20 RL, cle Tombeau de Maïakovskio, poèmes 
lus par Antolns ‘Vitez, avec T. fvanova, 
C. Friouz, V. Pozuer, et La volx de Lill Brtk. 

21 !. 59, Black and biue: Aux alentours du 
vaudou. avce ©. F'umblot, 

22 b. 59, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


4 h., Quotidien masique : 8 D. 30, Kiosque 

9 h. 2, Le matin des musiciens. Sonaies de 
Schubert et Beethoven st e Symphonie ne 9 
en uts (Schubert). dir Karajan 

LZ' h, Musique de table: Œuvres d° 
Plbilidor es rini : 12 b. 


e Concerto 
€ LVOUr plano n° 4 en la ra», 
€<Choral prélude Ich Ruf zu Dirss 160. 90 
«Symphonie n°7» (Brückner)] et «ZX Plus 

18 ne so its J à 

ix-Huit : Jazz time (] n'A LS Hi. 80) : 
19 b 30. Frans Musique + ; 

20 B., Concours international de guitare 

20 EL 29, Concert (cycle d'éc 
allemands + Musique cotteriante » FE. Hla- 
cher). «Concerto pour vrlolon et orchestre 
ne Lar-20 * S7m pole at Bs (Dno- 

, par | £stre syMphontique d d- 
vestfonk. dr. G. Wich, aveg T. ZeDetair, 


nioion 
2 D. LS, Onrert la auit: cSonate à Thérèse » 
(Beethoven) : 2 hi 5. Viellles cires: Félix 
Welogartner à Paris: eConcerto ne 33 
(Beethoven) enregistré en 1939, « Suite en ré 
Pour orchestre» (J.-5 Bach) enregistré en 
ue Le e BR S LeB musiques du spectacle : 





ëË 


PRESSE 


@ M. Claude 





Bujon, médecin 
(quarant£g-brols ans) 


O9 La siluction à « Demain 
l'Afrique 3. — La direction’ de 


OFFLEY 


Distribué par St-Raphaël 








vent accepter de prendre la 
succession 


nationale de la presse française 


et du Syndicat des quotidiens ré- 
glonaux 





la société éditrice de Demain 
l'Afrique ayant déposé son bilan 
(ie ne daté 13-14 avwrti], le 
personnel du périodique, en grève 
depuls le 2 avril, se trouve he 
une re qe 
Drtes CGT. a décidé de saigir 
les prud'hommes. 


4 


SPORTS 





La controverse sur les Jeux olympiques de Moscou 


Le mouvement sportif français est 
placé devant ses responsabilités 


nous déclare M. Jean-Pierre’ Soisson " mn 


Quelle va ètre la posihion du gouvernement fronçais Mmatntenani 
que le comité olympique américain a accepté de ne pus envoyer 
de délégation à Moscou, comme le lui a demandé le président Carter ? 
«La politique du gouvernement reste {nchangée », 7048 a répondu, 
mercredi soir 16 avri, M. Jean-Pierre Soisson 
des sports et des loisirs. Pour tui, Ü appartlent cu mouvement SDOTLI 
français de décider s'& doit répondre ou non à l'invitation du comité 
d'organisation des Jeux. étant entendu Que la France n8 saurüit PGT- a 
ticiper & de simples Spartakiades, c'est-à-dire des jeux réduits pour | : 
l'essentiel à des compétitions entre athlètes des pays de l'Est. .. fs 


M Sokson avait rappelé cette sur les responsables 


position devant le consell n6 
nai de l'UDF. le 15 avril A 
cette les représentants 
de certaines composantes du parti 
taire — MM. Jean Lecs- 
nuet et Michel Pinton, Dar exétn- 
ple (le Monde du 17 avril) — 
ont estimé que ls présence d'une 
délégation française à Moscou ne 
keur paralsæait pas opportune 


dans le contexte international 


Toutefois, il est manifeste que le 
gouvernement ne désire pas brus- 
quer Les choses en prenant net- 
tement position. S'il avait été 
interrogé mercredi après-midi, 
16 avril, à l'occasion ques- 
tions d'actualité à l'Assemblée 
nationsie — comme i]j s'y atten- 
dait, — M. Solsson euraii lu aux 
députés, nous a-t-il dit, un texte 
mis gu point avec l ministre 
des affaires étrangères. M Jean 


François-Poncet, rappelant 
notamment l'article 35 de la 
charte : « Seuls Les 


re- 


Pour engager des concurrents qQuz 
Jeux olympiques, » 
Cette ition officielle, m- 


annon- 
çant que la France ne serait pas 
représentée à Moscou, — ménage 
la chèvre et Le cho D'une part, 
k France ne £e range pas dans 
le camp du 
tique qu'elle dés0up 
qu YOvVe  sON 
intervention Afghanistan. 
D'autre part. le mouvement spor- 
tif est jugé assez raisonnable 


comme 
la paraît désormais, 
suivent le comité olympique amé- 


in. 
Cette position a été jugée 
par de nombreux com- 


8 partir de quel point les Ji 
es Jeux 
o Moscou cesseront re olyr- 
ques pour devezur 
Eiades. Ainsi, le retrait neiosit 
a des conséquences différentes 
sur les viugt-trois disciplimes 
olympiques Il faussera par exem- 
ple les résultats en natation sans 
influencer pour autant l'issue du 
tournoi de ju où les chances 
frençalses de m le sont beau- 


coup plus nombreuses 

C'est donc à cette appréciation 
que le mouvement sportif va se 
Lvrer pour prendre sa décision 
rinale D'ores et déjà, le prési- 
dent de la Fédération française 
er Wu pere : … 
ES que on des 
cavaliers était mise estion. 
M Soisson nous & qu'au- 
cune pression, ni dans un sens ni 
dans l'autre ne serait exercée 





SPORTS ÉQUESTRES 





Hasardeuse expédition américaine 


Petit coup de théâtre dans l'éprouve 
maäralñonienne dits Coupe des Ns- 
tons, qui, Pour s2 deuxième année 
d'existence, décidément fait beau- 
Coup parier d'elle. 

Vingt et unième eu clessement des 
concours disputés on palais eur 1e 
Vieux Continent alors que seize Eu- 
ropéens seulement élalent appelés 
à traverser la mare aux harengs 
pour la finale, je Français Gilles de 
Balanda n'en fre pass moins défendre 
les couleurs de son pays, !8 semaine 
prochaine, à Baïtimore, où {| devre 
affronter notamment les cavaliers 
d'outre-Atiantique les mieux placés 
Chez eux dans la compétition, Cere 
qualification ne é6të possible qua 
grôce au désistement de la dernière 
heure du jeune Britannique Robert 
Smith, de flirlandais Eddie Mecken, 
des Nôceriandals Heins ot Nooren. 

La raison généralement invoquée 
Per les intéressés n'est pas dénude 
de Pertinence. Cette campagne 
d'hiver, disent-ls, commencée début 
décembre à Bordeaux ot finie fa 
semaine pessée à Gôteborg (Suède) 


& été très éprouvante pour noe che- |: 


vaux. L'aclue) règlement na péche 
Des sguiement eur je papier : [ faut 
Uñ Cœur exemplaire pOur Dartir à 
fa  Conquëté de donze grosses 
épreuves da rang. Et sur le terrain, 
hélas, certaines de nos montures et 
Comme par hasard fo plus géné- 
rouses, finissent postérieur à pla. 
Mieux veut ajfors s'abstenir, mieux 








.. CAE a : 


une ge “ _#. 





.e “6 


3 Te 


ao aol. 2: Linea fie un out ur an 


. Ministre de la Jeunesse, 


SR) er 
! dite rnt rer 


Ve SE, 

sportifs « gui ES 
nil _ - . =: . . ne WiR . + r.E 
Re . : = .. - 
Toutefois, l'évolution de la si- | Poe + J 
tuation ne dra-t-elle en net ES 
grande partie, du résultat des =. ir. de Æ À 
OYpIqUe les fédérations si um ti 
Oo avec OR FÈ 
in ales et les comités 7. "1 
piques nationaux, du 21 au ” D 
33 avrk à Lausanne ? œi- 2 oi | 3 
nilsitre en convient, en re mt À 
d'abord, Rens individuel - "af Le d 
des a mn - TE 5 
poux r tion des co-  # ce à 
as RE ayant dE - m' € 
èmes pratiques qui ne résou- Fan + 
draient de Con Quant se 
aux proposit tendant à «dé- um. dd. 

tiser les Jeux » en supprimant re à 
pe et Les cérémonies, les ue o 
ormations du ministre — con- + 2 
firmant celles recueillies par ail- Su 3 
rt a ST 
se heurteraient à un veto sovié- Ho LÉ 
Mont cela fait que, eans le dire, se ci 
la ce glisse ee : 1 
Finstans de proposer uné COLpÉ-  E . 
tition de remplacement aux ath- UE À 
lètes. Sans doute ne . . Ÿ 
Sn Den De Pa TA 
sâ gran ee 4 
Jeux olympiques, sans Pourtant 7 ES 
eux Q ues, z + 4 
se mobiliser. Ainsi l'absence des # 43 

athlètes français être fa- “: 


au demeurant, de préparer l'ave- _æ. 
pure LS 
C'est ainsi que M Maurice Her- r 
cais du C.LO., nous à exposé, il Te D 
ÿ a quelque une idée de | re 
nature à' renforcer l'autgrité du ; | Re 
Comité international, afin d'en D GR ER 
faire un interlocuteur valable et Su 
actif des Etats et t une mn OÙ 
certaine auiorité Ces RS us Top 
derniers Jours, t du at È -- 
comité national olympique et em ee sa 
français (CNOSF.), Rd ne À 4 
none Me en LUE . ehoaus r Ÿ + 
ce pour p avec _— JE ÉE ° 
membres du gouv Te 
re la EN ES FR ee 
tation permanen : ee Mac Ue 
SUR Eur Un aie nent afin de us Poe 
couper court AT 
Htiq ues liés an choix des villes Un dois 
ALAIN GIRAUDO. | MERE EE 
La participation des fudokas D. 

4 — M Pierre À 
président de la Fédération fran- PU re x 
çaise de judo (F.F.J.-D.A), dément OR 
que sa fedération ait décidé de ne = 
pas participer aux Jeux olympi- ÉPORRE : 
ques de Moscou, Le comité direc- PAPA a | Fo 9 
teur de la Fédération doit se réu- | ns. UE Dr 
nîir dimanche 20 avril L'absence h | .. 

D dater ie COMME à | A 
Q e OS 

sera examinée. _. + 
«aucune décision n'est à atten- Fe à 
dre de la fédération dans l'immé- Pr 0 
dat z, nous à précisé M Audran es à 2 

FT. 

> ne : ” 

. - Vols 3 3 . 
vaut Se tourner vers les concours mie : 
de priniempe en extérieur, Rome et UE : 
Hickstead {Grande-Bretagne) en par- SET 
ticuljer. | RE 

A Cef égard, uns question se A. ans: 

2068: Gilles de Belande montera en 


Galoubet, actuslfemem sous contrat. 
fédérer, Ce superbe champion respire 
la force et sera présenté assurément 
Au suUMmMmuMm da sa condition. Sur 
ñnos loerrains, H domine visiblement 
de toute une Classe ses opposants. 
Aux Etats-Unis, H n'a pès fa plus 
faible chance de l'emporter, je fossé 
étan: béam entre son cavalier, le : 
Français Baiande, classé selzième 
Per {6 jou des abandons que l'on 
Sail, at les concurrents da tête. 
R M. 


TENNIS 


ARTHUR ASHE ABANDONNE 
LA COMPÉTITION 
Le Joueur ds tennis noir amért- 
Cain Arthar Ashe a annoncé, mer- 
cerdi I6 avril à Sanu-Francisco, sa 
décision d'abandopner Ia compéti- 
on Agé de trente-cit ans Arthur 
Ashe, l'un des meilleurs Joueurs du 
MONS, avait notamment rempèrté 
le: tonrnol open des Etats-Unis en 


1968 et Ile tournoi ds Wimbledon 
en 1975 
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Une eut nas pond Le 
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Le mouvement sportif françai, 
phacé devant ses respon sab; 
C7.7-00us déclare M. Jean-Pierre ce. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 





LOGEMENT - 
Avant d'acheter un appartement 


Quelles précautions prendre avant d'acheter nn loge- 
ment achevé où en cours de constructiün Le Crédit 
industriel de l'Ouest donne ces quelgtes conseils qui ne 


prétendent pas être exhaustifs. 


© Constructions. achevées 


Pour un logement achevé, naut 
Qu ancien, l'acte qui liera acqué- 
reur et vendeur est l& promesse 
de vente. Blen qu'i soit préfé- 
rable de la signer devant un 
notaire, 3f s'agira le plus souvent 
d'ung promesse SOUS « eeing 
privé ». Eile devra alors ôte 
Taie en trols exemplaires, un 
pour l'acquéreur, un autre pour 
le vendeur, le trolslème étant 
cONSarvé par l'enregistrement 

, AuQUél la promesse doit £être 
soumise dans les dix Jours, sous 
peine ce nullité. —. 

Dans la majorité des cas, N 
s'agira d'une promesss unilaté- 
rale aux termes de laquelle le 
vendeur s'engage Irrévocable- 
mont à vendre, l'acquéreur, quant 
à iul, ne e‘engageant pas à 
acquérir, Cs dernier verse un 
dépôt de garantie, qui appartlen- 
dra Sous certaines conditions au 
vendeur, dans le cas où l'acqué- 
reur ne Cemanderait pas la réa- 
lisation de Ia promesss, Ce 
dépôt de garantie doit ëätre 
conservé par le notaire üu par 

. Finiermédiaire. : 

Mals avant mêmes qu'intar- 
vienne la signature de la pro- 
messe -de vente, on aura intérêt 
à prendre un certain nombre de 
précautions : ù 

1) DEPOT DE GARANTIE. — 
Si l'on passe par l'intermédiaire 


d'un professionnel (agsnt Immc- : 


biller, par exemple}, il sera 
demenré le plus-souvaent 10 %e 
du prix du logement, L'idéal 
seralt de ne rien vereer avant la 
signature de la promesse de 
vente, mais 211 n'y a pas moyen 
‘ de faire autrement, on établira 
. Un Chèque à l'ordre du notaire, 
du vendeur ou ce l'agence qui 
va le conserver, mals |amals au 
nom du vendeur lui-même ; : 

2) ENVIRONNEMENT, — Sg 
falre une Idée des prix pratiqués 
pour des jogemenis compara- 
bles, dans des quartiers compa- 
fables, En visitant l'environne- 
ment, on veillera à la proximité 
d'un .moyen de transport, en 

.-Farmmun, . d'une. SCOIé, ‘Ge com- : 

-merces, d'un espace -veatt. et à : 
l'absence de pollution. :tous élé- 
‘ments’ qui influent sur le prix 

d'un logement. | 

On 5e rendra également à la 
mailrle, volre à la préfecture, 
pour prendre connaissance des 
projets d'urbanisme : création. 

- d'une vols à grande circulation 
ou d'une zone industrielle, par 
exemple. 

8} ETAT DES LIEUX. — Visiter 
lea leux en s’assurant de leur 
état Mesurer les pièces et enwl- 
sager une visite accompagnés 
par un professionnel. Se faire : 
communiquer {8 nom du syndic 
pour lul demander 18 montant 


‘des charges, l'état de l'immeuble 


et es travaux prévus, ainsi que 
les servitudes et Inlerdicilons 
qui ‘figurent dans le règlement 


-de copropriété. 


SI l'on achète pour donner ën 
iocation, vérifier sf l'immeuble 
est soumis à la réglementation 
des loyers (lol de 1948), at si 
l'on peut pratiquer des loyers 
libres sens maintien dans les 
lieux. 


4) PRET. — Vérifier s'il s'agh 
d'une acquisition en toute pro- 
priéts ou de parts de aocléiés 
donnent vocation à l'attribution 
de locaux lors de le dissoiullon 
de la.société : les coûts des 
préts et garanties ne seront pas 
les mêmes sulvant Ia forme 
luridique de l'acquisition. 

. S'assurer auprès ds sa banque 
de ses possibililés d'emprunt . 
on n'est jemails obligé de 
s'adresser à l'établissement désr 
gné par ls vendeur, et l'on s 
toujours Intérét à rechercher les 
meïlleures conditions de finance- 
ment, 

Savoir que le banquier examt- 
nerg la capacilé d'endettement 
de l'emprunteur en fonction de 
ses revenus et vériflera auprès 
de la compagnie d'assurance 


‘ que l'état de sanié de l'emprun- 


teur lul permet d'être couvert 
par. une polica d'assurance 

Déposer sa demande de prêt 
le plus tôt possible euprès de 
la banque afln de. pouvoir 
financer le prix d’acquis.tion 
dans les délals convenus. 


5) DUREE DE LA PROMESSE. 
— Entre la signature de la pro- 
messe et celle de lacts, on 
n'acceptera pas uns durées inié- 
rieure à deux mois: c'est la 
délal normal pour la constitution 
du dossier (renselgnements hypo- 
thécaires, certificat d'urbanisme, 
etc.) et l'obtention du prêt. 

On exigsra -qu'il y figure un 
certäin nombre de clauses no- 


“tamment : que le vendeur prouve 


qu'it est régulièrement proprié- 
taire ; qu'il‘ n'existe pes de ser- 
vitudes adininistrativeé de nature 
à déprécier la propriété : que le 
vendeur s'engage à rapporter ls 
mainiavée des inscriptions éven- 
tuelles d'hypothèque ; que 1. pro- 
messe de vents sera rendue nulle 
dans le cas où l'acquéreur ne 
pourrait obtenir 80n prêt : -que 
l'acquéreur pulssa céder sa pro- 
messs à un-tiers dans le cas où 
I ne pourralt plus être acqué- 
"eur. 

I va de soi que toutes ces 
clauses ont pour but de restituer 
à l'acquéreur éventuel son dépôt 
de garantie sans aucune retenue. 
Il est très important que cela 
figure dans {se corp de [a pro- 
messe de vents. 


. @ Acquisitions sur plans 


En plus des conseils ci-dessus 
on aura intérêt à velller aux 
“points suivants avant de signer 
le contrat de réservation : | 
— Se renselgner auprès de 
son banquier sur les capacités 
financières et techniques de la 
soclété dé promotion; - 

— Demander si la construction 
bénSlicie d'une garantie d'aché- 
vement Intrinsëque üou extrin- 
sèque : dans le second cas, ce 
n'est pas ke promoteur mais une 
banque ou un établissement 
habilité qui garantit le finance- 
ment de l'achèvement da le 
construction, ce qui est préfé- 
reble. : 

— Faire préciser le délej de 
fvrelson 

— Demander flétat descriptit 
des lieux (plans, superficies, 
prestations), en falsant préciser 
ce que signifient ies termes tech- 
niques employés. 

— ‘olr si la vente se fera à 
prix ferme et définitif: le prix. 
sera un peu plus élevé, mals 
c'est la promoteur qui prendra 
les risques en cai de hausse du 













Le 


CUISINE 


prix de revient do I& construc- 
tion après la signature de l'acte 
de venie reçu chez fe notaire. 

En cas de prix révisable, l'In- 
dexation joue sur l'intégralité du 
prix Jusqu'à la signature da 
l'acte d'achat. Après la signa- 
ture de cet ste, l'indexation ne 
portera que sur le montant des 
sommos rosltant à verser. 

Les appeis de fonds concer- 
nant un immeuble en « copro- 
priété verticale» sont les sul- 
vants: 5 % à la réservation: 
% % à l'achèvement des fon- 
dations : 70 % à La mise hors 
d'eau: 95 % à lachèvement 
de l'immeuble : 100 % à la re- 
mise des clés. 

Il est conselilé de se rensek 
gner auprès de son notaire sur 
le montant des frais que ce der- 
nler percevra tant pour les frais 
d'acquisition que pour les frais 
de garantie. À tilre indicaïif pour 
un. appartement, Ils gont: en 
ce qui concerne le neuf de l'or- 
dre de 2 à 3 %, en ce qui 
concerne l'ancien de l'ordre da 
7à8 %. 


 MÉTÉOROLOGIE 





PRÉVISIONS POUR LE 18 AVRIL À O HEURE (G.M.T.) 


 &/È RE $ NE £Ls 
} / 


U LE 


Evolution probable dun temps èn Massif Central et des Alpes, ou l'on 
France entre le Jeudi 17 avtil à notera ns quelques pilules ou 
9 heure et le vendredi 18 avril À SVErSe) Darfols orageussa. 

rés: -- ET — Sur le réste de le France, le temps 
2 he “ Sara ro mels parfols 


températures maximales se- 
régions du Nord et de l'Est que par a. en baisse sur Je quart nord-est 
sa bordure atténus Pays. 

Vendred}, un étrolt passage je | ie 17 Re de 
% ue niveau de la mer étalt, 4 Paris de 


éparses, se éltuera le matin de 1a 
frontière belge au Bassin parisien 019.35 müllbers, æoit . 764,5 miili- 
mètres de Mercure, 


et, le soir, sur le Jura et le nord 
Températures ‘(le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journées d 16 avril: le 
second, le minimum de ln nuit du 
16 au 17): Ajaccio, 15 et :1 degrés: 
Blarritz, 18 et 10: Bordeaus, 12 
et 11: Bourges, 13 et 10; Brest, 14 
et 9; Caen, 17 et 8: Cherbourg, 14 
et B: Clermont-Ferrand, 413 et ©; 
Dijon. 29 et 11: Grenoble, 14 et 8: 
Lille, 22 et 6: Lyon, 15 et 10; 
Marseille, 14 et 9: Nancy, 41 et 4: 
Nantes, 16 et 10: Nice, 18 et 1D; 
Paris- Le Bourget, 21 et 8: Pau, 15 
st 9: Perpignan, 13 et 9, Rennes, 16 
et 9: Strasbourg, 22 et 4: Tours, 17 
et 11" Toulouse, 12 eb 5: Polnte-à- 


progressivement de la Manche orlen- 
tale aux Vosges st au Morvan. . 

D'autre part, ls temps restera très 
nuageux des Pyrénées au sud du 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés eu Journal offciel 
du 17 avril 1989 : 


UN DECRET 


@ Portant nominations dans les 
cadres des officiers de réserve. Pitre, 29 et 25. 
Fons  agempentares colorer à Pétengur : 
‘6 Fixant les barèmes en fonc- ger, egrés : : 
5: Athènes, 18 et 12: Berlin. 
tion desquels seront calculées pour em a Le Per des 
1880 les contributions des COM-| ,; g:'Le Caire, 1° (min): îles 
la police à été | Canaries, 20 et 17: Copenhague, 16 
et 1: Genève, 14 et 9: Lisbonne. 16 





. ’ LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER, 
lotene nationgle TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 
TRANCHE D'AVRIL DES SIGNES DU ZODIAQUE 
TIRAGE DU 16 AVRIL 1980 


D 


trs Hi 
Sa 


HET 


Î 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2653 
1254567589 





HORLZONTALENENT 


Z Des abris Pour jes veuves. — 
IL Méritent d'étre rapportées 
quand elles sont piquantes. — 
LIL. Vit une défaite des Autri- 
chiens. — IV. Ne Jaissent Das 
dormir: Autrefois, était souvent 
suivi d'un pas. — V. Sur la Loire. 
— VL Qui : peut-être été dévoré ; 
Jetées quand elles sont usées. — 
Jr Te une exposition. — ee 

où ile passent, il n'y a plus 
de mouches. — IX. Pas exposees : 
D'un auxiliaire. — K Pronom;: 
Réclame encore Un morceall — 
XI. N'est Jamais bonne quand 
elle est noire. 


VERTICALEMENT 


L Nom qu'on peur dunner à 
une fine lame. — 2 Un vague 
sujet: Note: Où l'on ne voit 
aucun accident. — 3, Pas sérieux : 
Ne fait pas un grand bien, — 4. 
Peut sattaquer aux vierges. — 5. 
Fit paraitre ; Préposi:ion ; Terme 
musical, — 6. Mot qui peut valo:r 
un renvoi: Fournit de l'essence. 
— 7. Fit une grande impression ; 
Qui pourrait donc être récité. — 
& Abrévietion pour un grand; 
Restent à l'air quand elles sont 
mortes. — 9. Se mettait en boule ; 
Prouve qu'on a bien travaillé. 


Solution du problème n° 2652 
Horiontalement 


L Ecrivain — IL Xi.; Loisir. 
— IL. Emmeétrope. — IV. Meute ; 
Lin, — Ÿ. Pt; Siège, — VI Lias : 
Mot. — VIL Aëède ; Dent. — VIIL 
Ira; Sen. — IX Pegretté. — X. 
Ut ; OL — XL O:léens. 


Verticalement 


L Exemplaires. — 2. Cimetière. 
— 5. Mu; Adagio, — 4 Net; SE. 
— 6. Votes; Seul — 6. Air: 
Dette. — 7. Isolement. — 8 Nipi- 


ee >" 
-" 
a 
. .* 


et 9; Londres, 19 et 11: Madrid, 15 
er 8; Moscou, 4 et — 4; New-York, 
98 et 1: Palma-de-Majorque, 20 et 3: 
Eome, 18 et 12; Stockholm, 15 et 2: 
Téhéran, 16 et 9. 


Hs ue établis Loge À ” gon,; Eon — 9. Rénetie; Us. 
echrique spécial 
Me logie nationale.) GUY BROUTY. 





PARIS EN VISITE - 


VENDREDI 18 AVRIL 


« Viollet-le-Duc»s, 12 h. 39, Grand 
Palals, entrée de l'exposition, 
Mroe Garnier-Abiberg. 

« Ateliers de la Manufacture des 
Gobelins, de Beauvais, de La Savon- 
nerie », 14 h. 45, 42, avenue ces Gobe- 
lns, Mme Hulot. 

«La Bourse : temple du ‘capitel », 
15 hb., métro Bourse, Mme Oswald. 

tLe Marais : hôtel de Salnt- 

- Algnan 3, 15 h., 7% rue du Temple, 
Salnt-CHrons (Caisse natlonale 





€ Vieilles rues, les deux plus vieilles 
Maisons de Paris, l'abbaye Suaint- 
Martin - des - Champs », 15 h., métro 
Etienne-Marcel, M Teurnier. 


CONFÉRENCES 


19 h. 30, Sorbonne, amphithéâtre 
Bachelard, 1, rue Victor - Cousin, 
docteur Æ. Daran : «Les développe- 
mr PT DE rue Root ne ». 

: 8, ru6 er, 10 
des monuments bhlstoriques). uols des Théosophes : « Le troisième 

x Histoire du tobllier, dix -neu- œlx. 
vième slècle s, 14 h. 30, 7, rue des 20 h. 20, Centre ceulturel de la 
Réservolrs, GC. de Monclin (Ver- Ross-Croix, 199, rue Saint - Martin, 
eailles). F. de Closets : «Le monde nctuel : 

e Mucha s, 15 h., entrée du Grand apalys et réflexlons à. 

Pulals, Mme Anpot. 20 R 30. Théâtre KRoms2ln-Roiland, 

a Viollet-le- Duc», 15 Bb, Grand 18, rue Eugène-Varlin, à Villejuif, 
Palais, porte Clemenceau (Approche J. Chavalllon et Ph. Andrieux : & La 
de l'art). prodiglieuse aventure de l'homms 2. 

« Les souterrains gothiques du col- 241 h,, salle de l'ADACOP, «6, rue 
liège des Bernardins s, 15 h., parvis Gabriel-Pérl à Cormellles-en-Parsis, 
de Salint-Juben-le-Pauvre, P.-Y, Jas- À. Spire : ç Etre intellectuel et com- 
let (Connalsasance d'ici et d'allleurs). munlste, est-ce possible ? » 











LISTE OFFICIELLE 





loterié nationale 


ARLEQUI 


TIRAGE DU 16 AVRIL 1980 


FINALES ET NUMEROS 
EE IOEEIEZ 


SCMRILS à FAY;R Sands 3 PLYTA SECRET À Pari 














FINALES OÙ vos Le MLLET EuTun 
NUMEROS TOUTES SERIES 
É 





FINALES OÙ 
NUMEROS 





SERIE 38 | AUTRES SERIES 


F 


















out sur les fours Pyrolair 
An àu 260.80.80 


ee D 
| sanble “à Ja française” sansimprésuation | LAN 
sui dimanche, de 8 à 20 heures. Ê PAT LP D qi 


d’odeurs et il se nettoie seul moins sou- | 
(AE à ec À 
WE Scholtes: 
NN —7 d'énergie : La cuisine } page 














88 
SE 





ment en appelant directement Scholtès | 4 


PRACCHAR! TIRAGE : TRANCHE DES LILAS Le z+ AVRIL 1350 à CARVIN |Pusde-Caïse} 


[s : us . 2 6 21 22 30 45 








DEA/Publot 8266/39 





vent que d'autres. Sachez pourquoietcom- } 





PROCHALN TIRAGE LE 23 AVRIL 1990 VALIDATION SLEOU'AU 22 AVAL, APRES MIDI 








ER RS 


La Bgne La ligues TE 
OFFRES D'EMPLOI 67,03 


DEMANDES D'EMPLOI 18.46 
IMMOBILIER | 4586 : 

45,86 

45,86 


PROP. COMM, CAPITAUX 123,48 





RC LLLA SECRET LL EN le) LH ECC OI 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


rechsercte 


JEUNES INGÉNIEURS 


DEBUTANTS, libérés du Service National Exciusi- 
vement ENST. = ESE. - EC.P. pour études 
et développement physique électronique hyper- 
fréquencs. 


JEUNES INGÉNIEURS 


DEBUTANTS, lbérés du Services National, EN S.L - 
A.ML, ete. pour production. 


… photo (retournée), n° 5412, CONTESSE 
POBLICIEE 20, av. de l'Opére. Paris-1er. qui transm 









IMPORTANT GROUPE ÉLECTROMQUE 


recherche 


INGÉNIEUR 2/3 À 


Pour prendre la DORE d'un Groupe d'étuds 
et développement de prototypes électroniques 
aéroportés. 


INGÉNIEURS 1 







Libérés service National CONDUCTEUR 
Diplômés Grande Ecoles pour ce mémas 
groupo d'études. DE TRAVAUX 
C.V. photo (retournée), £s numéro 54.119, pour rs catenaires 








Adressor 
Coutesse Publ., 2, av. Opéra, 75001 PARIS, qui tr. 


ALL internationaux 


(et GTS EUR CUTNTE th TIC Are 1h 


L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 


désire engager fln 1980 début 1981, pour sa Direction Générale de la Recher- 
cho à La Haye (Pays-Bas) et Berlin (Bépublique Fédérale d'Allemagne), des 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


notamment téa d'ordina 
rs 67 des rh en techniques teurs (hardware) et en 


INGENTEURS ELECTRICIENS 
INGENIEURS MECANICIENS 


pour effectuer, dans le cadre de la procédure européenne de délivrance 
de brevets et dans celul de procédures nationales, des recherchez docu- 
mentalires gur l'état de la technique. 

Les candldat(e)s, Agé(e)s de préférence de molns de 35 ans et dégagés 
de Jeurs oblipations miltaires, dolvent avoir 1a nationalité de l’un des 
Etats-Mmembres. Ils dolvent, en outre, avoir une excéllente connalasonce 
de l'une des langues officielles at pouvoir comprendre des textes techniques 
dans les deux autres (les langues officielles sont : l'allemand, l'anglais 
et le françals). 


Les tralltements, Indemnités et avantages soclaux cotrospondent à ceux 
des Organtlaatlons Coordonnées (OTAN, OCDE. Consell de l'Europe.) 


Candidatures à adresser pour le 20 mni 1980 au plus taxi à : 


L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 


Patentiaan 2 
2288 EE RUSWKHK 
PAYS-BAS 


Cabinet d'Expertise Comptable 
DAKAR 






Nous prions lez lecteurs résondont eux 
« ANNONCES DOMICILIÉES >» de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce Îles intéressont et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicite » ou d'mme ogenca, 


me fs 


Recherche un auditeur pour un 
de Lois Sénég 
nr ne per > 


sir Périaue noirs. 


Env. C.V. ei prétent. à B.P. 459 
PAKAR 













COUTEAU 


DE LA REGION EST 
recherche 


RESPONSABLE 


DE SON SERVICE 
ŒUVRES SOCIALES 


THOMSON-CSF 


DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS.MARINES 
Centre de CAGNES-SUR-MER 





DE PROJET 
domaise technique numérique et Informatique, 


Fr CV. détaillé à Se CSF, Service 
du Personnel, B.P. 53, DG802 CAONES-EUR-MER 


PERMIS V.L. NECESSAIRE 
Adresssr CV. mManacri avec 


Gérer 
cherche équipe Et coordonner. 
MAITRISÉ D'ŒUVRE les achvilés sociales at 
culturelles et d'en contrôler 
: la mise en œuvre. 
INGÉNIEUR Le dre prod 
professionnelle en matière 
d'ani 
GRANDES ÉCOLES M 0 
4 à 5 ans d'exxérienñco comme CHEF | gestion et en organisstion., 












c'est Îa fillale de VOLKSWAGEN {120 000 personnes) 


TRIUMPH ADLER FRANCE | 


dans le Cadre de son expansion recrufe Immédiatement 


DES PROFESSIONNELS DE LA VENTE 
INGENIEURS COMMERCIAUX (statut cadre) 






Nous disposons d'une gamme de produits uniques sur le marché du micro-ordinateur au 


Les professionnels retenus auront l'expérience de la vente de produits informatiques aux PME. 


La rémunération à quota réalisé 
annuelle atteindra 150000 F et + 






| BP 210 - 9-15 Avenue Paui Dourmer 92505 RUEIL - MALMAISON CEDEX 






LE GROUPE TRIUMPH ADLER 
c'est 50000 ordinateurs installés dans 140 pays 






LA DIVISION INFORMATIQUE DE 








Pour ses agences Parisiennes 





multipostes. 







(matériel + logiciel} 






Adresser voire C.V. (avec phoïo) à 
Mr Kléber PAULMIER Directeur de la Division Informatique 





CEGOS 
organise une étude spécifique sur 


Les Salaires des cadres 
dans les P.MNLE. 


Enquête-diagnostic 1980 


Une base de données fiables et exhaustives, dont 
l'usage sera réservé aux sociétés adhérentes. 


e C'est une enquête exclusivement réservée aux entrepri- 
ses industrielles et commerciales petites et moÿennes. 

e Elle traïte des données individuelles directement recueil- 
lies auprès des sociétés participantes. 

e Elle fournit, outre les résultats statistiques, des diagnos- 
tics personnalisés qui comparent la rémunération de cha- 
que cadre et de l'ensemble de l'entreprise aux résultats de 
Fenquête. 

e Souscription: 1 000 F HIT. 


Pour tout renseignement complémentaire, contacter 
S. Peyssou - (1) 77231.32 poste 41.21 
CEGOS, 3, quai Gallieri - 92152 Suresnes. 






LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS recherche 


INGÉNIEURS Débutants 


Grande École ou équivalent 
Référence C 


VEN ER 0 5 PEUR Presse temps réel dans le 

da développement d'un sys commutation téléphonique. 

a rogrammatiOn dans cadre d’une étade de nou- 
velles architectures de criculatere. 1e. 


Nationalité française exigée 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


Référence D 
e Pour étude de systèmes avancés de télécommunications. 


Créatif et au érienca dans le domaine den seyatèmes TÉSARTE 
numérique tlléphoniiues < de anlns. 7 


Angilals indispensable - Natlonnlité française exigés 


ädresser C.Y. LA error en précisant La réf. da Doste choisi sous n° 53.662 À 
LOT. boite postales 40 - 78140 VELIZY-VILLAOOUBLAT%. 

















IMPORTANTE SOCIETE | PROGRAMMEURS FPA (Basic} | Ecrire sous référence 6.767 à PLACE DE PARIS 
(siège PARI ropusltions ORGANISATION nn 
Fine CE. Er nié cle. Monde » Pub. 2 rue Marengo, 75001 PARIS : de 
2e t- lalens, 75427 Paris ced, 09 
dans le “rates uiomobite | e PORTANT — NIVEAU BP. 
Laccassoires électriques) accessoires automobile DE B REVETS À PARIS ir expér. dans Pétude 
SERVICE ÉXFORT recherche ET Hs Hs 1134 M, Rennes. RDS Presse 
| pes JEUNE CADRE 
PERSONNES ER NGBER EXPORTATION Rue ne 
DE CARACTÈRE - É MODE TL CR INGÉNIEUR a UUTER PÉCIAUSÉ 
capables après un STAGE de l'autre langue. quelques ame à an Expérience. Cr 
d' ra en quelques mois) Dépiscements à anger autre | haltée. Sn ed, Un Endre c 
D SAEATRE à prévoir. ne où écrire Aemlaen RDS 
MENSUELS Env. CV. photo et_prétent, à |Térciales at administratives, GRANDE ECOLE amhliale Qu Bas Mean 
Ne ne PTE Déplacements à prévoir, 5, Les Gaïlanl, ne 
a Pere | Env. CV pholo et prétent, à Mécanique-Sloctricité ié 
te ter IMPORTANTE SOCIETE [17 rue Lebel, 9400 Vincennes, pee | 
— Un plan de'carriere préc) PEN ne C IMFDEMATS are Se préérence secrétaires 
Si vous pensez pouvoir faire EE De 
« PEAU NEUVE » pour £on siège à PARIS gyciéts d'enginea FRANCO 
TEL. : ASSIS in sY ET DE Ra LION QUES Vole n° . LEVAGE 84 ERA 
| JEAN Pour d'importants v. e =. 
recherche 
Péneldat ayant Fait à SUDRIA . BREGUET - Drague 7 rue Cebelse SEoD ue SURGAIRE DE DIRECTION 
TE VIOLET éleciriché, AMSENERS LOGICIELS nes | BILINGUE ANGL COORART 
= lal Î ”— SOCIÈTE ASSURANCES du 27 
de leur Bonne Mons de l'autre langue. FRA BASPOPIT | 200 OGIÉTE ASSURANCES | Téléph. pour” RU. 2 ME 
le directeur exportation. | EMIEURS ré où Re 
Déplacemants à l'éranger : CU SUR op! LH. O.AA. LE 
INGÉNIEURS ÉLECTRO. este INGÉNIEURS MICROS | uen ogenvar lon ÉRÉARE nt 
À 77. rue Résumur, 00] né 68 M M ele k É CAPOTE AYAR [oiveau ETS, 5 ane dexpér. 
DATA és Sentier - 234915 | 17, rue Lebel, 4300 Vissennes. x, À LE O4 0 Parce Féeaet ee Gore 20 PÈD? 








| eux 
cave Ce RÉDE PRESSE ET DE PROPAGANDE | 









45, rues de 
&. IWD. _ 7845 PARIS CEDEX 0 AgréRR 109 428 SeNtrus 08 Gest 







ARAONCES EACADAÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


offres d'emploi 





d'un taternstional en 
Fe moebache or D Région Parisianns 


1 Délégué Commercial 


tures Batiment, Isoia- 
a on département Peirieur, Etanchéité « 

















Conditions requises : cs 
=s ans minim d'eu 
nn t des Prescriptetus (Bu- 
Iatroduit suçrés, des Praciptenre ue 
applicatrices, 


Lieu de résidence : Paris ou proches banlieue. 



















somosi Filiale Française 






d'une 
société multinationale 
ur 























































CHEF DE SERVICE 
FACTURATION-RECOUVREMENT 


Qualités rues : ecommandement (effectif 
7 personnes), e connaissances comptables. 

Le candidat retenu participera à le réorganisation 
de son service et en assurnerg la responsabiirté 
complets après quelques mois. 

Adresser CV avec photo et prétentions au 
Service Csntral de l'Administration du Personnel 
RCS - 1/3 rue Dewoitine 
78140 . VELIZY - VILLACOUBLAY. 


CHATEAU MABGAUX 
LA COLLABORATRICE 


por mous Du te ee Po eue 
ls utlon du domaine, ei assurer l'accueil 
des hôtes de marque. 


D'excellentsa présentation, 1na candidate devra : 


UND cooen D celle Re mere 
saulvis. Etre parfaitement 
Dingue Rnsials français tallamand apprécié). 
Expérienca du secrétariat souhaitée. 


Lieu de travall : 7e (8°). 
Mals déplacements de courts Œurés. 


‘Adresser curriculum vite ins st photo à : 
à l'attention En de Mine LEMERRE, 
19, avenue obeuiane 25008 PARIS, 
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recherche personne pour emekné. CV. bis AU ds 
a Direct, personnel, 


PRISE DE ===" ere 
RENDEZ-VOUS! see 


PAR TÉLÉPHONE | snéstemaues 


de la gestion et du développent. 
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URSS CV. phota 

PARTIEL No T 19135 M REGIE-PRESSE 

début ds semaine. ES DIS, r. Réaumur, 7500 Paris. 
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75 - PARIS 


tie: let terrains 





Zone d'aménagement concerté 
de l'ilot Jemmapes-6range-aux-Belles 


La Société Immobilière d'Economie Mixte de lo Ville de Poris {S.L.E.M.P:) 
offre — sous forme d'appel à la concurrence — les droits de construire 
un immeuble à usage Principal d'habitation sans aide de l'Etat, 


Situation, — Future voie nouvelle perpendiculeire à la place du Colonal- 
Fabien, entre les rues de la Grange-aux-Belles et Louis-Blone, 
Paris (10). Situation exceptionnelle ouvront sur un espace vert 
Intérieur à l’ilot où l'immeuble s'inscrit. 


Surface constractible. — 5.900 m2 environ hors-œuvre d'habitation. 


Candidature à exprimer par lettre : 


SIEMP - 29, boulevard Bourdon, 75004 PARIS 


avant le 25 evril pour recevoir le dossier (Il ne sera pas foumi de 
renselgnements por téléphone). Le dossier peut aussi être retiré à la 
mème odresse. 
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= Mes ne et Sagaut, ET boulevard 
à Paris, 67, sint-Cermaln et | Tél Bo 

Me Ginod, nd 116, bd St German, Paris, Pontoise, Nanterre OU C 


PP 
Adjudication au Tribanal de Commerce Paris, le mardl 29 avril 1980, 13 !. 45 


FONDS FABRICATION ET POSE MATÉRIAUX 


Compren. sur parcelle DE 
Consignat. 50.608 F 


sis à "ROMAINVILLE. pouvant être b 


baissée). 
Sad. à Me HUNVILE re SAGAUT, not, arsoe 67, bd Saint-Germain 
(t£L 329-21-07) : Me GIRARD, ayné., 116, bd 


SUR LICITATION AU PALAIS DE es À PARIS, 
5 MAI 1950, à 14 HEURES TROIS LOTS 


“Lot - APPARTEMENT À PARS () 


[1« Lot - 
9, rue de la Ville-l'Avêgue 


[Deux ebembres su simième étage eur rue, petit cabinet sménagé en 
t débarras - Droit « COMmUn 


culsinette 
LIBRE DE LOCATION - MISE À PRIX : "60.000 FRANCS 


2 Lot - UNE E PIÈCE À À PABIS (1°) 


L9e Lot - L'UNE MASON À HONFLEUR «u)| 


, ue Hauts 


à Composée cuis. deux 
salle d'eau, combles aménagés. W.-C. drolt Ja ocmmtine 
LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION - MISE À PRIX : 70.000 F 
n$a s'adresser à 1) OUR SD on ne 


de salle communs, nn 


EINBONZ, avocat, 


Pour renselpgneme 
l'Université à Paris (7e), tEL 261-1345: 2) Me E, 
5325-55-12 - Prêt possible eus FONCIER DE 
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Le Monde 


AFFAIRES 





LB.M, XEROX, EXXON, VOLKSWAGEN, SGPM, CG. 


De grands groupes industriels avancent leurs pion 


pour contrôler le futur marché de la bureautique 


Hier, ia Compagnie 


Ca néalogieme déflait le mariage 
de la tracitionnelle machine à écrire 
et des autres malériels de bureau 
avec l'informatique et les télécommur- 
nications. Hler, les merchés étaient 
bien distincts : machines à écrire, 
caloulatrices, minkordineteurs, photo- 

édition de textes, etc. 
Aujourd'hul, la technologie aidant, 
les barrières sautent La cadre. la 
secrétaire, le comptable, vont devoir 
apprendre à vivre et à travaliler Cans 
ces « bureeux du futur = où des sys- 
tèmes bâtis autour d'un ordinateur 
permettront tout à la fois de gérer 
une bass de données, l'emploi du 
temps deg cadres, d'imprimer des 
textes, Ce préparer le courrier. Tout 
cela à partir d'un slmple poste de 
travail ds secrétariat, doté d'un 
écran. d'un clavier et d'une petite 
imprimante. 


Pour le moment, cata activité. 
encore balbutlante aux Etats-Unis, 
n'Intéressa que les très grandes 
entreprises qui voient [4 d'ebord, 
quoi qu'on en dise, un moyen de 
récuire leurs frais de personnel A 
terme, les spécralistes chiffrent 
cependant ce noyveau marché à plu- 
sieurs dizaines de milliards de dot 
lars. Cr. parie de 5 à 7 milliards de 
doilers en 1985. De quol stimuler les 
apoéihts de bien des entreprises. 
D'autant que cs marché potantiel est 
relativement ouvert Aussi chacun 
tente-t-} c'occuper au plug vite le 
terrain. 


En premier lieu, les géants : 1.6.M., 
fort de sa domination en Informa- 
tique et dans les machines à écrire 
électroniques, et Xerox, qui met les 
bouchées doubles, car, 5° n'y prend 
garde, le rôle de la photocopieuse 
risque d'être singulièrement réduit 
dans fe « bureau du futur ». La 
société devrait annoncer prochaine- 
ment de nouveaux matériels. 

Ensuite, les «jeunes loups » de ia 
minidiniormatique, Tous Américains, 
Digital Equipment, Data General, 
Wang, Prime. [ls viennent tout natu- 
rellement à la bureautique grâce à 
leurs connalssances dans gs mini- 
ordinateurs et les logiciels Prime 
vient, somble-t-!!, de prendre une lon 
gueur d'avance en annonçant le 
premier, il y a huit lours, un système 
imégré qui combine tout à Ia fois 
le traitement de textes. la gestion de 
documents, l'alde au management, la 
traduction. le courrier électronique. 

Les spèéciallates des machines à 
écrire, comme lallemand Olympia, 
Hermès Precisa, et ls groupe lits 
lien Ollvetti, qui a da fortss pos! 
tions également dans les calcule- 
trices de bureau, née sont pas en 
reste, non p'us que Hewlett Packard. 

Enfin, il faut compter avec de 
nouveaux venus de taille. Volks- 
wagen par exemple, qui volt dans 
ce secteur un de ses principaux 
axes de diversification, et Qui a pris 


générale d'électricité 
annonçait le rachat de Ia célèbre firme britan- 
nique Ronéo. Aujourd'hui, Saint-Gobaïn-Pont- 
à-Mousson, un des poids lourds de l'industrie 
française, s'apprôte à prendre une participation 
dans le capital du groupe italieu Olivettl. 
Demain, la petite société française Secre 
signera un accord avec la firme suisse Hermès 


le contrôle de la société allemande 
Triumph-Adler, ou Exxon, dont les 
ambitions inquiètent fort Îs monde 
de lélectronique, et qui n'a pas 
créé moins de see filiales dans 
ce nouveau secteur d'activité Leur 
chiffre d'affaires approche déjà le 
miüllard de dollars. Chacune est 
spécialisée sur un créneau bien 
particulier : écrans de visualisation 
pour Vydec, machines à écrire élec- 
troniques pour Qyx, micro-Ordina- 
teurs, fac-similés, circuits intégrés, 
etc. Pour le moment, les Japonais 
sont absents de Ces grandes ma- 
nœuvres. Sans doute Île caractère 
idéogranhtique de leur écritures 
constitue-t-Il un frein au développs- 
ment de la bureautique. 


En Francs, ja prise de conscience 
remonte à environ deux ans. Ca fut 
l'une des principales ralsons de la 
brouille entre la CGE et C.LI- 
Honeywell-Bull. Cette dernière 
société, avec Île soutlan des pou- 
voira publics, souhaïtalt se diver- 
sifler dans cette direction et rache- 
ter !a firme allemande Otympia. 
Jugeant une telle orientation 
contraire aux principes qui avaient 
présidé, en 1975. à la fusion entrs 
C.LL et Honeywell-Bull, et estimant 
que catte dernière n'avalt pes à ke 
concurrencer dans Ia bureautique. 
le groupe de M ‘Roux, soutenu en 
cela par Honeywell, s'étalt opposé 
à ce rachat 

Remplacé par Saint-Gobaln - Pont- 
à-Mousson dans C.1.1.-H.8. la C.GE 
a depuis pris plusieurs initiatives : 
rachat d'une société américaine (Fri 
den) spécialisèe dans le courrier 
électronique : reprise de la majeure 
partie du groupe britannique Ronéo. 





LES CHAMBRES DE COMMERCE 
DEMANDENT LA SUSPENSION 
DE LA CRÉATION 
DE GRANDES SURFACES 


de 
(A.P.C.C.L) 
suspende la 


surfaces commerciales en atten- 
ri . Mme Lg ue étude 
u ferait le point sur ques- 
lon. Le comité directeur estime 
que le « issu commercial fran- 
_ s'est considérablement 


demande que l'on 
création de grandes 


rurales. Il en aftribue la cause en 
partie «à la forte augmentation 
des grandes surjaces commercia- 
Les constatée ces dernières an- 


L'AP C.C.L « estime qu'i con- 
otent de jaire le point » et qu'une 
pause doit intervenir avant 
mème de connaitre les conclu- 
sions d'un examen approfondi. 





LE DÉBAT SUR LA PARTICIPATION 


M. Ceyroc dénonce lu mise en place 
d'un système électoral 
<destiné à produire des administrateurs >» 


M Ceyrac président du 
C.N.PF. a répondu. dans l’émis- 
sion « Face au public » à France- 
Inter. mercredi 16 avril, aux 
questions de jJournallstes concer- 
pané Is participation. 

« La participation, a-t-Il dit, 
ce n'est pas une ilechnique, c'est 
d'abord un état d'esprit, C’est une 


RE init etens 
‘edministration, 


consells 
le président du CN.PF. n'y est 
pas OCDp0S%é, mais 1] aurait sou- 


, fité 
ment à douze, étre porié à 
PET Te 


puissent 
à des cadres d'entre 
prise ». à condition que are 
DODOS, DL Cars s'est st igyureue 
sement élevé contre 


dans l’entreprise d' « un sysième 
électoral destiné à des 


des adrmninisiraleurs dimi- 


a frappé Par 
LR rc hOn qui souffle dans nom- 
Milieux 


pairo 
à ré a : «û 
m'ennuterait, AL que se Ce qui 
pes, Les uns et les autres. 
de changer. Maïs LS pas changer 
u'{nporie quai: 
n'importe 


DE | 


esi être et 
pr à partir du lie 2 pr0- 


Précisa. La liste n'est pas exhaustive. On pour- 
rait y ajouter La prise de participation de Volks- 
wagenu dans Triumph - Adler, le rachat par 
Exxon d'une série de sociétés américaines qui 
n'ont rien à voir avec le pétrole. Un point 
commun à toutes ces opérations : elles se dérou- 
lent dans on secteur appelé à connaitre une 
croissance sensible, celui de la bureautique. 


C.L.1-H.B., de son côté, a confirmé 
ses ambitions dans ce secteur. Mais 
elles restent Jusqu'à présent surtout 
au stade des Intanbons, la comp 
gnle n'ayent pas suffisamment de 
moyens financiers pour Investir mas- 
slvement dans cette activité. Aussl 
est-ce son nouvel actionnaire, Saint- 
Gobaln - Pont-à-Mousson, qui mêne 
le bal Le groupe va signer un 
accord avec Ollvetti qui porte en iui 
les germes d'un plus vaste regrou 
pement intégrant C.I.1.-H.B, et Otivetii 
et ferait de caitte entité un des 
leaders mondiaux en bureautique eat 
en informailque. 

D'autrea entreprises, Thomson, 
Secre, Matra, pour ne citer qu'elles, 
e'intérassent également à ce futur 
marché. Leur intérêt est d'autant plus 
vit que les pouvoirs publics ont 
annoncé qu'ils participeralent fiñan- 
cièrement au développement d'« une 
industrie française de fa Dureauti- 
que ». Certes l'idée d'un «plans a 
été abandonnée, mais l'Etat étant tou- 
jours prèt à verser sa manne à tra 
vers un nouvel crganisme — Île 
Codis. — les f[noustriels français 
se pressent aujourd'hui à ses portes. 
C.LL-H.8. demanderait 200 millions 
de francs sur cinq ans pour ses 
seules activités bureautiques. La 
C.G.E., forte de son opération avec 
Ronéo, éerail également font gour- 
mande. Tout comme Thomson et 
d'autres, parmi lesquels. Saint- 
Gobaln-Pont-à-Mousson. 

Cette intervention financière de 
l'Etat mérite que l'on s'y arrête. La 
bureautique n'est nl une industrie 
lourde nf un secteur stratégique. Elle 
ne met pas en Œuvre, comme l'aëérc- 
nautique, les circuits intégrès, ou. 
comme l'espace, de coûteuses et 
aléatoires recherches fondamentales. 
ll s’agit d'une nouvelle activlié indus- 
trielle, comme il y en a tant, déco 
lant tout naturellement des progrès 
de 18 technologie Il ÿ a déjà un 
marché, même «11 croît moins vile 
qu'on ne l'espère, et (a rantabilité 
e'y annonce îÎort dècente. Aussl' la 
décision d'investir dans un tel sec- 
tour roléve-talle de la stratégie nor- 
male des entreprises. 

L'Etat n'a-t-il pas mieux à faire que 
de financer les futures machines à 
écrire, claviers et autres écrans (et 
pourquoi pes le mobilier de bursau, 
les papiers peints, etc.) ? Ne seralt-Il 
Pas préférable qu'il concentre ses 
moyèns financiers, qui ne sont pas 
lHilimités, sur la recherche fondamen- 
tale et vers les secteurs-clés, comme 
les cirouits intégrés, la biogénétiqua 

u l'énergie solaire ? 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
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Le renforcement de la surveillance des euro-monnaies | Sur les marchés des changes 


s |Vers la subsütution d'un endettement à un autre 


Le texte du communiqué publié à 
Bäle par les gouverneurs de banques 
centrales (le Monde du 17 avril} 8, 
au moins. le double mérite de dé- 
noncer. premièrement, la menace 
qu'une expansion indéfinle des prêts 
internattonaux fait peser d'ores et 
délà eur le système bancaire eL 
c_. ‘lémement, la source dinfietion 
que constitue pour chaque pays [a 
possibillié de recourir en grand. à 
des crédits extérieurs. On est loin 
du tamps où l'on se félicitait du dé- 
veloppement des euro-Mmarchés pour 
surmonter la « crise pétrolière ». 

Il fout dire que depuis plusieurs 
mals les banques privées, surtout aux 
Etats-Unis (et notamment ia Morgan 
Gusranty Trust), multiphent ÏEs aver- 
tissements, faisant savoir qu'elles ne 
peuvent plus, sans courir des risques 
insupportables, continuer, Comme 
dans le passé. à accroître leurs Opé- 
rations de financement indirect dés 
balances de palement des pays défr 
citaires {l'importance des déficits 
toiérés n'étant pas sans rapport avec 
la quesi-certitude de pouvoir les 
financer}, 

La progression da 28 Va environ 
chaque année (parfols Plus) des 

o-marchés est enfin considérée 
comme une anomalie. Jusqu'à maln- 
tenant une fraclion Importante des 
crédits venus à échéance n'étalent 
remboursés que gräce à l'obtention 
de nouveaux crédits. Le blocage du 
système pourrait conduire à une 
crise financière de première grar- 
deur- 

Des quelques mesures concrètes 
décidées à Bâle on serait, À pre- 
mière vue, tenté de dire qu'ellas sort 
trés Insuffisantes par rapport aux 
propositions faltes Initialement, no- 
t.mment par les Américains et les 
Allemands. Ces propositions visalent 
à assujettir iles « euro-banques » 
(c'est-à-dire les banques ayant des 
d6pôta libeli&s en une autre monnale 
que celle du pays où elisa sont Ins- 
tallées) à Un système de réserves 
obligatoires anglogue à çcaux qui 
existent dan Ia plupart des pays. 
On peut toutefols se demander, à la 
iumlère des différentes expériences 
nationales, si un tej système est vrai- 
ment capable de freiner l'émission 
monétaire. 

Cela dit, soumettre à une =sur- 
veiliance reniorcés » l’évolution des 
euro-marchés n'est pas de nature à 
changer les données du problème. 
Les banques n'ont-slles Das déjà 
pris le virage ? Pour s'en assurer, 
Îl Faudrait savoir si elles continuent 
ou non à altirer les dépôts. Leur 
progression s'est pratiquement 
arrètée récemment, mais ce n'est 
qu'une ftndication. La vérité est 
qu'on n'échappera sans doute pas 
à une liquidation plus au malins for- 
cée du formideble endettement accu- 
mulé. Les pays en vole da dévelop- 
pement n'apparalssant plus comme 
des emprunteurs suffisamment sûrs, 
Quels nouveaux placements va--0on 
Chercher à trouver pour les excé- 
dents pétroliers, que la BAI a la 
prudence de ne pas chiffrer (on 
garle souvent de 110 à 120 milllards 





La fermeture du dernier puits 
du hassin houïller de lu Loire est repoussée 


De notre Fr 


ve, cependant, 
rs majorité, à ie de ia 
retraite, ainsi que le 
devant l'assemblée dép 


juillet apparaissait inéluce- 
table. Ce n'était pas l'avis des 
conseillers généraux, aussi bien 
de l'opposition que de la majorité, 
taanites à ge prononcer contre 


long terme du bassin restent en- 

Diers », anal l'a souligné la 

fédération onale des 

CGT. après ou de « La 

obtenue " _ 

aeurs du bassin ei qui ne resiera 
Elle a 








* LA BAISSE DU DOLLAR 
S'ACCENTUE -: 4,30 F A PARIS 


La décision de La Chase Manhattan 
Bank de ramener de 29 & à 19,75 % 
son taux de base (voir d’astre part) 
et le fléchissement général es tanxz 
quai semble s'amorcer anx Etats- 
Uuis et qui s'étend au marché de 
-Feurodollar ont provoqué, fenadi 
matin 17 afril, un assez vif recul 



































de dollars paur 1980}, cer le mor 
ui pourralt en ëlre substantielie- 
ment réduit en cas de récession 
grave déclenchée par uns Crise 
financière ? 

La solution est toute prête. Else 
consiste à inviter, comme vient de 
le faire fa RFA, les pays de 
l'OPEP à financer les énormes déFr- 
cits budgétaires des pays industria- 
lisés. L'Arable Saoudite, le Koweït, 
les Emirats, étaient déjà ds’ gros 
souscripteurs de bons- des Trésors 
américain et britannique Pourquoi 
n'achèteralent-ils pas des bons aïis- 
mends, néerlandais. français ? On 
substitue ainsi de bons emprun- 
teurs à d'autres devenus moins 
gûürs (Brésil, Mexique, Philippines, 
etc.) ! Cette solution, qui ressemble 
à un gigantesque four de passes 
passe, outre qu'elle ne contribue en 
fion à résoudre les graves problèmes 
du tiers-monde, est une autre façon 
de prolonger l'inflation par laccu- 
mulaton indéfinte de l'endettement 


186 DM à Francfort, de 1,74 FS. 
à 1,73 F.S. À Zurich, tandis que, à 
Londres, 1 fallait 2,253 Golars pour 
obtenir une livre sterling contre 
. 221 dollars la vellle au soir. 4 
Tokyo, enfin, le dollar ne valalt plus, 
eu clôture, que 248.62 yens contre 
25220 yens. Les marchés, toutefois, 
actifs. 





intemational. : 
PAUL FABRA. 
LA CHASE MANHATIAN BANK 
GRANDE-BRETAGNE ABAISSE DE 20 % À 19,75 % 
@ Un groupe d’économistes de SON TAUX DE BASE 


luniversiié de Cambridge CQ0-| La Chase Manhattan Bank =« 


seille au vernement britanni-| annoncé mercredl 16 avril sa décision 
que de dévaluer La livre sterling | de ramener de 20 à 19,75% son 
de 25 % et d'imposer des cor taux de base (x prime rates}. Cette 
ks eur les im rtations dès le | nouvelle, à peine connue, a provoqué 
début de 1 1981. Dans Un} un vif recul du dollar. 

document publié le 16 avril, ce Les autres grandes banques amé- 
groupe, dirigé par 1m ancien haut | ricalnes vont-elles Lmiter la Chase ? 


fonctionnaire de Ia trésorerie, 
M. Wynne Godley, estime que ces 
mesures, qui pourraient entraîfner 
ie rat de Grande-Bretagne 
du Marché commun, sont néces- 


Telle était La question que l’on se 
posalt à New-York, La décision de 
La Citibank étant particulièrement 
attendne, La plupart des opérateurs 
sur le marché (à queiques exceptions 


saires pour redresser l'économie | près) estiment qu'à 20% Les tauz 
et em « ne Le récession | de hase des,banques ont atteint un 
depuis Les années . — (AFP.}} sommet. Ils restent en revanche 


partagés sur l'ampleur ef La rapidité 
d'une baisse du «prime rates qui 
parait inévitable pour instant. 
Beaucoup dépendra, souligne-t-on, 
de [La tenue de l'économie améri- 
caline, qui donne de plus en plus 
des signes d’essouffiement. Le dé- 
partemnent du  tormeres a ainsi 
anuoncé que les mises en chantier 


@ Le Conseil gr rs eË 
sociai doit continuer à « tenir 
compte de l'intérêt générel en dé- 
passant les seuls intérêts caté- 


personnes. Le premier 
ministre a indiqué que le gouver- 
nement « estimait nécessuire 
d'utiliser lo somme €’ ee 


par Les 
Conseil pour. r réfléchir 
l'avenir ». 


en mars (—26,7 & pour le premier 
trimestre) alors que les industries 
. de transformation ont travaillé en 
moyenne, "pendant ce même mois, 
"à 85% de-leurs capacités, soit 0,9 & 
| de moins que le mols précédent. 





























(Publicité) 
DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 


" DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'EQUIPEMENT 
SUBDIVISION DES ETUDES FONCIERES ET DE TOPOGRAPHIE 
32, quai Gallieni. 92151 SURESNES CEDEX 


AVIS 


D'ENQUETES CONJOINTES PREALABLE LA  DECLARATION 
D'UTILITE PUBLIQUE ET PARCELLAIRE 


COMMUNE D'ANTONY 
CHEMIN DÉPARTEMENTAL N° 67 À, AVENUE DE STALINGRAD 


Aménagement entre La rne des Prés 
es l'avenue de La Dilvision-Lecierc (K.N. 20) 


Le public est Lg que par arrété préfectoral en date du 
10 mars 1880. LL été prescrit l'ouverture d'enquêtes conjointes 
préalable à La alciarstion d'utilité publique et parcèllalre concernent 
ras susvisée sur Le berritoirs de le communs d'Antony Les 
plèces du doser concernant chacuns de ces enquêtes seront déposées 
pendant vingt-deux jours consécutifs, du 14 avril 1980 au 5 mal 1980. 
à la mur d'Antony. direction générale des services techniques 


14, rue de l'Eslisa où ls public pourra las consulter du lundi T4 
vendredi, de 8 &. 3% À 12 heures et de 15 à 45 à 18 & 
ENQUÊTE PREALABLE A LA DÉCLARATION D'UTILITE PUBLIQUE : 


Les personnes désirant émettre un avis g@r l'uklilité polau 
de catte Opération POUrTORt Consli£Ener Ieurs DbBervatlions le 
replstrs ouvert à cet effet aux jours, heures ob Heu cités men 
D PE USER D Pierre MELIN, Inspecteur 
TS Classe NCF. rus Pissarro, 75017 EP 
vommé Commissaire Enquéteur. . vi 
A l'isn de cette uête, les coples des conclusions 
Commissaire Enquéteur Enr tenues à la disposition du PAEo : 
La mailris d'Antony -ai à 1s préfecture des Hauts-de-Seine, direction 
DATES de l'équipement, accuell du publle, niveau 1, aux 
ures normales d'ouverture. | 
rues PARCELLAIRE : 
Les intéressés souhaitant émeñtre un avis sur les 
à cette pourront 


ee au maire 

d'Antony onu au Commissaire Enquéteur désigné ci-dessus. 
pabliestion est faite en application des articles E 11-4 et 

BR 11-20 ün coûs ds l'expropriation Dour cause d'utilité publique. 
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En n RFA 


LES paix ont auGMenrÉ [Nouvelle épreuve de force entre lu direction| Ford annonce la fermeture de trois de ses usines 


La crise qui touche les prin- avant Je corde £ là fin dy 1990 
cipaux constructeurs américains de nouvelles gammes dé petites 
d'automobiles est plus grave Que cylindrées mieux à méme de 
jamais. Au cours des dix préMièrs soutentr la 


DE 0,6 9% EN MARS 


Wiesbaden (A.F.P,). — L'inflation 
se poursuit en R.£E.A et approche 
lez 6% en taux annuel. Selon les 
chiîtres définitifs de l'Office fédéral 
de statistiques, le coût de In vie x 
augmenté de 6,6% en mars En un 
an, Ja hausse na été de 5,8%: Les 
priz avalent augmeuté de L1% en 
février (+ 5,6% par rapport à février 
1950) et de 05% em janvier (+5 % 
en taux annnel}, 

A la Foire-industrielle de Hanovre, 
le ministre de l'économie, M. Otto 
Lambsdorff, 2 Ini-même recoueu, le 
16 avril, que l'objectif fixé en début 
d'année par . le gouvernement de 
Boun, soif une augmentation des 
priz de 45 & en moyenne annuelle, 
«avaïñé Eté dès le début ambitienx », 

En outre, {1 a estimé que le aéricit 
des paiements courants s'élèrerait 
en 1555 à «ou moins 28 milllarüs 
de marks», Un déficit de cette 
ampleur n'avait pas ét6 enresistré 
depuis 1965 ; {1 avait 6t6, en 1979, de 
9 milliards de marks seulement. 
E timant que ce phénomène ne san- 
rait Etre «de très courts durée n, le 
ministre a mis cette évolntion sur 
Ile comptes dn renchérissement ün 
pétrole et souligné que, contralre- 
ment à ee qui s'était Dassé après 
la: crise pétrolière de 1973-1974 Ia 
KR.F.A. no saurait escompter & une 
avalonche de commanûes des pays 
de YOPEP*», En outre, selon lui, 
l'Allemagne fédérale doit affronter 
xune cONCrrENCeS ACETHAUD ESUr BES 
principanx marchés d’exportation, 
«suriout de la part des Days Een 
décollage ». 








re 
trée en re est due à un ra- 
Jentissement de l'augmentation 
des alimen 


@ Ure 
le in. — Mrpe LD- 
lian Carter ‘ouvert 


élevés act fémimine et 
ségrégation dont font ne ve 
ferames sur le marché du travail 


mes n 
SUEDE | 
@ La balence Suédohe des 


enregistré en 1979 
un déficit e 10,8 milliards de 
200 millions 


budget Le 
déficit de 8,5 
ronnes re — fAF.P,) 








@ Le plus imporiant déficit 
budgétaire de la Confédération 
helvétique a ëté enregistré 
1979 : 1710 millions de francs 


enregistré en 1976. 
Ce chiffre est toutefois inférieur |. 


à l'estimation provisoire pabtee 
voici quelques semaines, et qui 
faisait T'état d'un. découvert de 
es ce supérieur di Es 
de ee 
fard à celui de 1978 (T5 mil- 
lions). — fA.F.P.} , 


"accepté les 


érence à l'O.C.D.E. ‘des 





mn mm ..… _ 
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En Grande-Bretagne 


et les syndicats de British Leyland 


De notre correspondant 


Londres. — La direction de British Leyland (B.L), l'entre- | de 152 par rapport à l'an der- 


‘ nier. POUr 
prise nationalisée de construction automobile, vient d'engager journalière, leur niveau le plus E d'autant tant p 


Aux États-Unis 





: jours d d'avril, les ventes ont balssé père. 


atteindre, en moyenne 


r-p uouvelle pare de force avec lie grand syndicat des ouvriers bas depuls la erise de 1975. Gene- 


es transports {T.G.W.U.) dont l'ordre de grève a ëté suivi par ë 
plus de dix-huit mille des quatre-vingt-six mille ouvriers de la de Loi ee en américaine 


compagnie. 
Les 


usines. 


. danger la construction de la nou- 


velle voiture Mini Metro, qui 
Joprésente un investissement de 
-285 Millions de livres La grève 
a indirectement entraîné la mise 
à pied de huit mille cing cents 
otrvriers. 


L'errêt du travail avait été de- 


-cidé la semaine dernière par le 


T.G.W.U. qui refusait l'offre pa- 
tronale d'une augmentation sa- 
larislke comprise en 5 et 10 % 


nales. En même temps, elle 
menaçait les récalcitrants de 
licenciement. 


La direction pouvait diffictie- 
ment reculer, d'autant plus que 


l'entreprise, avait invité ses mem- 
bres à continuer le travail Son 

président, M. Duffy, a déclaré : 
« Je ne Croïs Das que BL. 
biuffe. » En revanche, M Evans, 
t du T.G.W.U., a main- 


: int 
ment que M'attiude “bratale 
e datant d'un autre siècle » 

l2 direction renforcera ke moral 


À dire vrai, Sir Michael Edwar- 
des, Re tee 


poursuivre une tactique 
qui à jasqu'à présent réussi 
‘en dernier, il amie rallié la 


En Israël 


LE COUT DE LA VIE 

À AUGMENTE DE 5,1 % 
… EN MARS 

Jérusalem (A-F.P.). — L'indice 
israélien du coût de In vie a aug- 
menté de 51% mers, indique 
bureau central des statistiques. Tou- 
tefofs, d'après les experts, il s'agit 
d'une bausse «réduite» de façon 
artificielle, le gouveruement ayant 
diminué pour la fête de 1e Pâque 
le prix de plusieurs denrées alimen- 
taires En fait, selon eux, le « panier 


de la ménagère » a subi une hausse 
de 11,2 % en un raois. 


Le bureau des statistiques évalue 
4 95 % le rythme d'inflation annuel 
durant le premier trimestre de 1980. 
contre 170 & lors du dernier trimes- 
tre de 1979, mais 65 % durant le pre- 
mier trimestre de 1979. Par rapport à 
La base 159 fixée en 1978, l'indice dn 
coût de.la vie attelnt maïntenant 
6175. - à = 


Les économistes gattendent, pour 
avril, à une hausse des prix d'au 
moins 10 €, due surtout à l’augmen- 
tation des produits alimentaires. 





à début mai une majoration de 55 & 


du pétrole et ds ses dérives. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





COURS OU IOUA UN MOIS 


+ bas + nent [Rap + ou Dép. —|Rep + où Dép —|Reh + ou Dog. — 
S E.-U. ..| 43045 A,3155 | — 290 — 185 | — 420 — 370 | — 505 — 5% 




















Ven (1605- D 7430 Pa86 | — 30 — 29 | — 45 —10|— 10 + 150 
ELITE 180 4 + 110 +155 | + 285 “+ 485 
F9 Pain sms | ne 18 + 444 À #5 9 + 20 
F.B. (106). 142965 144525 | — 625 — 425 | —1235 — 925 | —2550 1528 
[608 FRE 190 | Ce H6|-2s 3% | — 75 
LOU, CU SSI | — #70 525 | — #00 — 78 | —2015 . 1280 





TAUX DES EURO-MONNAIES 


suvass 8 1/4 83/4 7/8 
EU. 6 1/8 65/8 |17 13/16 
Fio .. ne 19 
F.B. (160). |14 3/4 15 1/64 |16 3/8 17 
Fs- usée 6 7/8 21/8 [7 3/3 7 

L_ (1000).l103/4 131/4 l15 3/4 17 
£ mcosmen./1823/4  X71/4 19 1/3 15 
Er. en 1z 1/4 12 5/16 À 


des us tela qu'ils étaient 
banques de !a plaës. 


pe 3/16 10 15/16/10 2/4 1 
v78 | 2/08 19 A EU SELS 


9 1/4195/16 911/16 
15 3/16 Haye 15 LS 169 9/16 16 1Bf1é 


4 11/2171/8 7 12 
1 161/4 17 3/4 |161/4 18 1/4 


#4 1171/8 37 7/8 [181/2 17 1/4 
8/16 12 7/16 1211/16/13 1/16 13 5/16 


atiqués sur le marché intarbaneairs 
os donnons el-dessus les Cou PTE 


par Une grande 


s ont en effet été informés que. faute de reprendre | ventes, 
le travail d'ici mercredi 23 avril, ils seront licenciés sans indem- | ler subissent de plein fouet le 
nités: La direction souligne en outre que la prolongation de La recul des rare are mal en point fes trois géants de 
grève pourrait entraîner la fermeture définitive de plusieurs | Sent: è Je 40 TESpEcU- 


miné à en 


son plan austère de réorganisa- tout 


di-| 4 eng 


lourdes pertes pour 


HENRI PIERRE. 


De son côté, Chrysler, le plus 


Detroit, continue de se battre 
Cette atonie du marché, qui POUT réunir kes fonds privés nè- 


l'obtention 


: cessaires la 
grande majorité du personnel à pr eneräl Motors, et Sur- garantie rédérale de 15 milliard 
tion de l'entreprise, et. il y a Ford, à prendre des mesures LE de rarien ne re le 
eee vatnas :l SE LA draconienhes de réduction D ariemne 1 
tête victorieusement aux 


licencié, M. fin, les cultés. Le groupe, qui prévoit de seruiines » S'1l était en droit de 


“a A nn . le premier bénéficier de cette garantie. 
Éncouragemen Fu vi commission ce 
vernement et les divisions appa- semestre. vient d'annoncer ne lé programme d'aide 
rentes au seln du mouvement! et réduire l'activité de plusieurs se montrera « aussi flexible que 
syndical l'ont assurément déter- autres, supprimant d'ici l'été possible », en permettant à 
e engager une épreuve dé! Quelque quinze mille emplois, Chrysler d'obtenir des fonds où 
sue mis ce bonnes chances | ont six mille cent «cols blancs». elle le veut, a ajouté M Miller. 
COOREEr One tenu de | Ces mesures visent à réaliser une Quant à Mot 
récession et de l'accroissement du} £eonomie de 15 milliard de moins touché par l crise, il vien 
chômage. dollars. d'annoncer la mise au Chômage 
La situatlon du groupe ne de- à la fin du mois de douze mille 
vrait Das Douvobr s'améligrer ouvriers. 


trons, 


concurrénte etran- 


ue qui à engagé un lourd 
rogramme d'investissement, aura 
"abtant plus de mal à préserver 
bre ae ne de pret 
constructeurs. vient de le Fret dr 
vien rendant plus 

avec une chute de 21% de es 
contre, Fordet Chrys. ©Pereuses toules See Opérations 


a re _. sugerviser 
à Chrysler 


General Motors, 





LES OUVRIERS DE LA MÉTAL- 
LURGIE RATIFIENT UN NOU- 
VEAU CONTRAT DE TRAVAIL. 


Pittsburgh fAFPJ, — Les 
a méta]llos » américains ont rali- 
ïlé, le 15 avril, le nouveau contrat 
de travail de trois ans négocié 
par leur syndicat avec les neuf 
plus grandes sociétés sidérurgi- 

méricaines. Ce 


sième, ainsi que l'améloration de 
certains avantages sociaux. Il ne 
dépasse pas la norme maximale 
d'augmentation de salaire recom- 
mandée par le gouvernement, 


« métallos », qui bénéficient 
aus d'une chause d'ajustement 
des salaires en fonction du coût 
de la vie, vont demeurer parmi 
ls ouvriers les mieux payés des 
Etats-Unis. Leur gain horaire 
moyen est actuellement de 
11,06 dollars (48,7 F). Les neuf 
plus grandes entreprises siderur- 
giques américaines emploient 
deux cent quatre-vingt mille ou- 
vriers Deux cents autres plus 
Re employant ensemble près 
cent soixante-dix mille per- 
sonnes, s'allzmmeront en principe 
sur les grandes lignes du nouveau 
contrat. 





maîtrisez vos informations 


apple IL 
est le tableau de bord 





Analyse des ventes, prévisions budgétaires, plans 
d'investissement, d'amortissement, simulations de 
marketing, optimisation de la gestion. Ce ne sont que 

‘ quelques-unes des possibilités d'un ordinateur portable 
pesant moins de cinq kilos, APPLE Il, auxquelles 
s'ajoutent l'ensemble des fonctions comptables, de 
facturation et de tenue de stocks. 

N6 des extraordnaires progrès de la miniaturisation 
en électronique, APPLE Il permet la mise en application 
de tout un système de programmes économétriques 
(‘Econosys"}, capables de rendre d'immenses services 
aux responsables d'uneertrepriseetäleurscollaborateurs. 
Ceux-cil'utiliserontaisémentcarlemaniement d'APPLE II 
estaccessible à tous et ne nécessite aucune formation . 


Importateur : SONOTEC 5, rue François Ponsard - 75016 PARIS 


de votre entreprise. 








spécialisée. Sa simplicité d'utilisation, l'étendue de 

ses champs dapplication, sa robustesse et son prix ont 

déjà conquis plus de 100.000 utilisateurs dans le monde, 
Pour mieux contrôler favenir de votre entreprise, 

sachez, vous aussi, utihser toutes les ressources de 


la micro-informatique. 

Concu et fabriqué en Californie, APPLE fl est distribué 
dans toute la France par un réseau de distribution qui 
vous apporte une assistance après vente rapide etefficace, 


concurrence 





Liste des Dépositaires dans toute la France : Région Parisienne: CART EXPERT - ZADES BÊTHUNÉS 6, rue del'Équerre E P. 446 95005 CFRGY PONTOISE CX - ANGLADE 7, rue 
StLazsre 75009 PARIS =E MF. 25, rue des Voies du Bois 92700 COLOMBES -F.NA CG. 136, rue de Rennes 7006 PARIS — ILLEL 14 3, av. FéEx Faure 75015 PARIS — IMAGOL 9, rue Labrousie 75015 PARIS — 


INTERSOST 58, rue Pierre Charron 75008 PARIS - KA. 6, rue Darcet 75017 PARIS = M1 D.47, av. de la Répubhque 7500] PARIS - - MICRÜDATA 
5, rue Maurice Bourdet 75016 PARIS — COMEAUR 81. rue de l'Amer al Roussu 75015 PARIS — SAARI 2, place Malvesin 92400 COURBEVE — SIVEA 0, rue de Léningrad 75008 


AINTERNATIONAL 26, rue de Condé 75086 PARIS - PENTASONIC 


NFORMATIQUE 
64, bd Beaumarcrais 75001 PARIS = Réglen Nord: LEANORC: 236, rue Sad Carnot 59320 HAUBOURON - HiCROMEGA 3 rue de Famars 52300 VALENCENNES - Région Est: AVI 2. rue du Bvvdou EP. 
544 88002 EPINAL - METZ 15, rue du Em aux Plantes 67000 STRASBOURG = MICROLOR 85, bd Symphonen 5 050LONGEVE LE LES METZ -C.MLE. FARMENTIER ©, rue du oulon67600SELESTAT —SAAE CEMIA 

Région Rhône-Alpes : ALPHASYSTEMES 51, rue Tiuers 28000 GRENOBLE - EUROPROCESS SECMQO 74210 - 
FAYERGES - NUMERAL 2, qui St Antoune 69002 1 YON - SNGEMO 12, rue Saint Alexandre 71100 CHA ON-SUR-SAOPE — TEMPO E, bd Maréchal Foch 38000 GRENOBLE - Région Sud : CASINFOR Résidence de 
Gobeñon bd Henn Sappia 06400 NICE - ELP INFORMATIQUE 47 49, rue Beociues 13005 MARSEILLE - 15.12, rue Cachihon 34000 MONTPELLIER - IGESO 3, place 1. Jausés 33000 BORDEAUX — SOPROGA 
14, rue Le Corbur.ier 13050 AIX-EN-PROVENCE - SOUBIRON 8, rue JF, Kennedy 31000 TOULOUSE — ONDE MARITIME 28, bd du Midi 06150 CANNES LA BOCCA - FNAC. MARSEILLE Centre Bourse 13221 


Tour de Europe 68100 MULHOUSE - INFORMATIQUE ASSISTANCE 65, rue Monge 21000 DUON - 


MARSEILLE CEDEX O! 


- PROVENCE SYSTÈME 74, rue Saunrie 14007 MARSEILLE - Région Otiest :E UE. 208, rue Prémariine 72000 LE MANS - MICRO 16 fésience Aegyptos À 5Û 16000 ANGOULEME — 


SCRIPTA 27, rue J, D'Arc 76000 ROUEN -5.EM 55,'61, rue F. Roo£evelt 27008 EVREUX CX Région Centre : IMPACT 4, rue des Sabns 63000 CLERMONT-FERRAND - NÉYRIAL 3, bi Desair 63000 


CLERMONT FÉFRAND - Outre-Mer :MICRO-SYSTEMES SERVICE BP. 253 974350 LE TAMPON LA REUNION, 
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APRÈS LES NOUVELLES CORRECTIONS DES VARIATIONS SAISONNIÈRES 


Les demandes d'emploi ont pour la première fois, en mars 
été supérieures à 1400000 


Pour le cinquième mols consé- 
cutif, le chômage s'est aggravé 
en France en mars. En données 
corrigées des variations 5ais0n- 
nîères, le nombre des demandes 
d'emploi non satisfaites est passé 
GE DE de LE 9 on 
soit une TT 
ur ee EL chômeurs de 
plus). an, cette hausse à 

té de 7e “(100 500 demandes 
d'emploi ‘suppkrmentaires). 

Officiellement, c'est méme la 
première fois que la barre des 
1400000 est franchie. En effet, 
si ce cap avaît déjà été dépassé, 
en juillet et août 1979, avec les 
statistiques de l'époque, il appa- 
rait aujourd'hui — après l'in- 
troduction, comme chaque année 
au 1e janvier, d'un nouveau coel- 


ficient de De des varla- 
flctes fiaué respectivement 

ent applique Tr 
rarmène le nombre des demandes 
d'emploi en juillet et août 1979 à 
environ 1390 000 

On sait que les données corrli- 
gées constituent le meilleur baro- 
mètre de l2 situation de l'emploi, 
permettant d'une saïson à l'autre 
la comperaison la plus juste de 
statistiques que les variations sai- 
sonnières perturbent profondé- 
ment. Or. dans sa comm tion 
au consell des ministres de ter- 
credi, M. Jean Matteoli, ministre 
du travail et de La participation, 

n'a indiqué que le nombre des 
demandes d'emploi en données 
drules dans son journal de 
20 heures, le 16 avril, Anfenne 2 


LES GRÈVES DU 24 AVRIL 


La C.G.T. organise un défilé 
de l'Opéra à la Bastille 


La C.G-T. prépare activement la journée nationale de grèves 
et de manifestations qu'elle lance le 24 avril L'initiative prise 
unilatéralement par La grande centrale est, aux yeux de la 
CFDT. la confirmation de 1a volonté anti-unitaire de la C.G.T. 


Volonté 
pour la célébration du 1* mai. 


E 24 avril à Paris, la C.G.T. 
in défilé qui partira 
à 10 heures “de l'Opéra pour aller 
jee la Bastille. Un arrêt de 
de vingt-quatre heures 
a ET décidé par les fédéra- 
tions C.G.T. des ÊTT. de l'équi- 
pement, des travailleurs de l'Etat 
le national de 14 
direction des impôts. Les unions 
departenen tes des Hautes- 
Alpes, de l'Eure, du Gers, de 
Loir-et-Cher, du Loiret, du Mor- 
bihan et de la Vienne. 
La Fédération du livre C.GT. 
fera connaître d'ici 
si elle se Joint au mouve- 
ment, ce qui entralnerait l'ab- 


Les par 
région ‘avalent  antérieure- 
ments les électriciens C.G.T. 
et CFDT, commenceront le 


24 avril et doivent se prolonger 
joues 30, amenant sans doute 


de la FEN. de 


un mouvement de grèves et 

tions du 24 au 29 avril 
Cor réclamer les mesures propres 
à assurer dans des conditions suf- 
fisantes la rentrée d'octobre 1980. 


LA CF.D.T. : a C.G.T. confirme 
sa volonié non unitaire. 


La C-FD.T. relève que, en 
choisissant Ia date du 24 avril 


rter à 507 
crédit les actions 3 cnlé- 
rieurement el uninirement durs 
plusiours secteurs professionnels ». 
Le bureau national cédétiste 
considère que la C.G.T., en pre- 
nant seule l'initiative de La jour- 
née nationale, « confrime 3a 
volonté n07n unitaire, en ne lais- 
sant d'autre chOixz à ses parte- 
naires que le refus ou le ral- 
liement ». Cette décision, zjoute- 
t-1l « de es évidence, ne cor- 

7espond pas à In politique d'action 
Le la CFDT, » 

Les cévétistes paraissent sur- 
tout re mettre la C.F.D.T. au 
pied du mur. « Sÿ la C.F.D.T. reut 
réaliser l'unilé pour amplifier la 
lutte, elle peut de nouveau 5e 
retrouter à n0s côtés Le 24 avril 
au cours de la journée d'action 
professionnelle. », déclarait s<insi 


vingt-Quairé , 


qui, estiment les cédétistes, s'est notamment exprimée 


M Dumez, dirigeant de l'Union 
C.G.T. du Nord, ds Er 1 qui 
ds tenu à Lille le 


Ce qui ne Fe ES 
correcteurs C « Qu'est-ce 
Qu'un 1e mai pe la CGT. marni- 





personn 

nomie mixte des transports de 
non grenobloiïise 
{SEMITAG) voté, ce nel 
17 avril, la fin de 


avait RUE Re 81 


et 
munal de l’agglomération Eee 
bloise ont accepté de 
mettre cause l'indexation fes 
salaires de la soul sur la 


plémentaire Fi 500 000 D 2 700 700 000 E 
aux collectivités locales — 
{Corresn.) 

@ Réjéré d'expulsion des gré- 
vistes de la C.IT. -Aicatel — Une 
certalne tension régnait ce jeudi 
17 avril à l'usine C.LT.-Alvatel 
Saint - Rémy - de - pere 


price de 
féniel téléphonique, aprés ur 
référé du tribunal d'Albertville 


i ordonnant Learn 
des grévistes qui occupent l'usine 


. Les quelque 
180 salariés de cette entreprise 

lament ]Jx garantie de leur 
emploi, l'atelier de Saint-Rémy- 
de-Maurienne devant cesser son 
activité l'été prochain. 








(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 
« SECTEUR AVICULTURE » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERRATIONAL 


L'Office Notiongi des Aliments du Bétail (O.N.A.B.) lance 
un avis d’oppel d'offres international pour la fourniture de : 

— Poussins reproducteurs € chair »: 

— Poussins reproducteurs € ponte » ; 

— Poulettes dermarrées àgées de 18 semaines: 


— Dindonneoux d'un jour. 


Chaque cahier de charges peut être retiré por les entre- 

prises intéressées au siège de l'O.N.AB. « Secteur Aviculture », 
25, boulevard Zighout-Youcef, Alger, contre la remise d'une 
somme de 100 DA. La dote limite de remise des offres est Axée 


ou 30 avril 1980 à 12 heures. 


Les soumissionnoires devront foire porvenir leurs offres à 


l'O.N.AB., 25, boulevard Zighout-Youcef, 


Alger, sous double 


enveloppe ‘eachétge portant la mention € À ne pas ouvrir» avec 


l'objet de la soumission. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 


dant une durée de 90 jours. 


Le présent oppel d'offres s'adresse aux seuls fabriconts et 
producteurs, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de 
la loi n° 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l'Etat 


sur le Commerce Extérieur, 








a fait de même. Reviendrait-on 
ainsi à cette ancienne et faila- 
cieuse méthode — RL avait cours 
sous M Beullac, alors ministre du 
travail — et qui consistait à pren- 
dre en DES tantôt les données 
tantôt les données obser- 
vées, Selon que les chiffres sont 
bis au mains favorables à Ia 
politique gouvernementale ? 


comme |l est habituel à cette épo- 
que de l'année, revenant de 
1447600 demandeurs à 1412 300, 
soit une baisse de 24%. Cette 
réduction de 35 200 unités un 


(— 26700). Pour M. Matteoii, le 
uivean « satisfaisant » de l'activité 
économique et les résultats du 
troisième pacte pour l'emploi 
{405 000 personnes placées au 


Po le CONP.F retient 
surtout la « forte baisse des licen- 
Ciements économiques » (— 12,8 So 
d'une année sur l'autre) et 
«l'augmentation continue des 

offres d'emploi», dues, selon lui, 

àl'e A d'expansion des entre- 
prises PR en données 
brutes anssl, le chômage a aug- 
menté de 7,6 % de mars 1979 à 
mars 1980 (99 300 demandes sup- 
plémentaires). 


mars 1979, que 
pacte avalt produit des 
indres... 

part, 


a situation : femmes 
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PF. note pu 
ts fees. Un 
à haut niveau » riEres 
et hauts ge El des pays 
oi ayant thème 
féminin, sæ dent au _ 

e PO CDE. à Paris, mais 
semble qu'on restera #2 
haut niveau de constatations et 
de vœux. 

De février à mars, les offres 


SE 
sé 


sf 


félicite, et le ‘ministre du travail 


gence 
Dloi fANPE) mise en place par le 
gouvernement ». Certes. l'activité 
de l'AN.PE. paraît s'être 
depuis plusieurs mois, bien que 
l'ancienneté moyenne d 
des en fin de mois (260 jours en 
œars contre 253 en février et 244 
en mars 1979} et la durée 
moyenne d'attente des demandes 
placées ou annulées (168 jours en 
mars contre 162 en février et 152 
en mars 1979) continuent régu- 
rene à s'allonger. 

Mails ces statistiques des offres 
d'emploi en mars ne doivent 
certainement pas sabisfaire 
ML Jacques Baudouin. directeur 
de l'ANPE depuis un an, qui 
espérait atteindre rapidement un 
stock de 150000 offres. Or, les 
Copa Moitemse HA Le 

P re 
nombre était deux fois et demi 
plus élevé avant la récession de 
1974 — M C. 





débrayages à l'appel de 
de la CFDT. et du 
fié des agents et cadres des cais- 
ses d'épargne. 

@ Sécurité sociale : F.0. lance 
un appel à la grève pour le 
25 avril — Ce mouvement a pour 
but de protester contre lapplica- 
tion d'une circulaire de M. Jean 
Ferge, secrétaire se à la 
Sécurité sociale ayant pour effet, 
selon FO. de cocler ne 

l'accroissement 


malgré des char- 
ges de travail 2. 


AGRICULTURE 


jque le 
de l'article Re 
bl& pollué par du mercure 
saisi dans le port de a 2, 
dans notS première édition datée 
re er 


sou Jalble, de Forûre de 
800 à 900 grammes par Kio. », 
Il fallait ne « Ici, bien que la 
proportion blé pollué soit 
faible, de l'ordre de 8 à 9 grammes 
par kilo. 








CINQ MILLE MANIFESTANTS {LA MARCHE SUR PARIS DES ÉLECTRICIENS ET DES GAZIERS 


ONT PARTICIPÉ 
AU « MARCHE » DE LA CGT. 
SUR ULLE 


(De notre correspondant.) 


Lille, — La € marche sur Lille >» 
organisée Dar La C.G.T. le 16 avril a 
rassemblé environ cinq mille manl- 
festants venus des départements du 
Nord et du Pas-de-Calais. Au cours 
du mesting qui a précédé le défilé 
lle, ML KErasucki, secrétaire 
confédéral, 2 notamment déclaré : 
« est Iinsüpportable d'admettre 
que dans es annèes à venir l'em- 
ploi individuel va reculer à ralson 
de cent lle tuitésa par an dans 
notre pays (-) Cette région, c'est 
le charbon, sources d'avenir, c'est 
l'acier, le textile, La ponaibliité d'une 
industrialisation moderne et dilver- 
siflée.. » 


Parlant de l'anité syudieale, E a 
poursalvi : « Nous ne nous Lalsse- 
frons DAS  Empressionner. Dar 
l’esbroufe. Il est temps de frapper 
On ETANÏ COUP, COLE Un ÉORnErTE. 
Ca Sera notre journée nationale du 
24 avril, que les circonstances favo- 
risent pulsque les enseignants et 
les travallieurs d'EJD.F. ont déja 
prévu une action ce jour-là. ‘Plus 
cette Journée sera oanitaire et mieux 
cela vaudra. y a plate pour tout 
le monde et pour toutes les orga- 
nisstiong syndicales C'est dire que 
La manière don$t se déroulera ce 
24 avril pèsera sur le 19 mai, qui doit 
eu être le prolongement normal » 





o PURE des tarifs ee 
dentisies. — Confédérati 
nationale des a oinses dentaires, 
la plus importante organisation 
des chirurgiens-dentistes, avait, 
au 31 mars, décidé, unilatérale- 
ment, de Hbser les tarifs de 6 %. 
À son four, l'Union LEE 
CARE que majore les lettres- 
clés Sun plus Æ 
k € » . 20 F et le 
€ Sue » 9,60 F 


ENCEINTES a RE ER Re + LAS 


tion- 


de restructura 

Soclété et lo l'apport par La Société 
Cocker1ll son usine 
{(Meurthe-et-Mocella), avec effet du 
eæ mal 1979. 


L'exercice 68 solde par une perte 
de 933 mUOUS de franes, après 
168 millions de francs de charges 
financières (déduction faite des pro- 
duits financiers). 849 mr da 
Îrancs d'’AMOTÉIESEMENtTS et 354 mil- 
Lions de francs de A TiRonS complé- 
Dur résultat faisant appara 

marge biute d'autoflinancement 
positive de 270 milllons de francs. 


ll est pes que Lez charges fi- 
nancières emottissements com- 
event, cute coux d'USINOr, ceux 
flltales que Unino: doit contrac- 
tuellement supporter dODnk, en par- 
tculibr, Solmer, et que Îles pronte 
cormplémentai F6 COLCÈTNEN 
Den les charges à venir ds 
l'application de Ein convention de 
protection sociale u'une par- 
tie des frais futurs de des 
üsuts fourneaux. 


I sera à l'assemblée géneé- 
rale, Qui Sera COnNvOquée pou le 


de la perte, noit 850 millions de 
francs. étant reporté à nouvenu. 


MANURHIN 





Dans sa dernièrs séance, ls conseil 
d'administration a arrété Les comptes 
de l'exercice 1979. 


LA marge Drute d'autoflnance- 
ment de 1g sOociëté mère s'établit à 
D F, contre 63 L74 000 en 1978, 

Un aëécrolssement de 274 %. 
HI TTE du groupe à environ 

mfllions francs ARR 
22 085 0 F l'année précéden 
(+ 24,2 %). 


Après amortissements et provisions 
spéciales où hors exploitation d'un 
montant de 50 393 000 F. le bénéfice 
net de Manurhin, au citre de l'exer- 
clés 1970, inscrit à 301091 000 F 
{gout une Dius-vValue nette de 

736 242 F) contre 20 822 000 en 1978 
tone usn98 moOIins-valué nette de 
216 06 F). Cela! du groupe à euviron 
41 miiilons de francs eoner 
ne en Rd ce de la 
conso! n n'étant Pas encore 
définitif. 


Le Pense d'admisistration a 
décidé de proposer A l'assemblée 
ordinaire du 17 juin, qui 
aura à s8 Ptononcer sur Îs réparti- 
tion du résulter disponible, de porter 
de 12 F à 14 F le montant net du 
rende revenant à chacune des 
873 045 ectians composant la nau- 
veau caplteli augmenté. 








PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 
Le Centre d'information Union de Dis- 
mantarres, 17 rue St-Florentin, 75008 Paris 


incfus de 10 h à 19 h et le semeci de 10h 
ai7à 





Selon la direction del'E.G.F., 40 à 45% des agents 
ont cessé le travail le 16 avril 


Selon la direction de l'EG-F, riode, les fédérations C.G.T. et 

gazl cessé le a! gs ET  oe 

sen noapment na He repoonireront es 
eudi à - 

j seront ensuite sou- 

l'ensemble des cent 
mille agents de 


Der 
lE.GF. 





publique 
samedi 19 avril, à 15 5 Des à la 
Maison du quartier, 9, rue du 
Pré-Saint-Gervals, à Paris 75019. 
Les organisateurs prévoient d'en- 
voyer une délégation au sors 
‘an- 


matin, entre la porte d'Agsnières 
A EE TN 
me « un 
el : GF.),| L'IREP.V.RP, le régime de 
secré . fédé VRP + nu Sr 

mu. voyageurs, Yep 
des taires généraux des ce) u D rRn ù 


tel (CGT); « ique- {Asocietion des régimes 
nique » géant, le midi, Hiabe des! retraites complémentaires des 
Invalides : troïs cortèges, l'après-| cadres) au Ti janvier 1981. re 
PAEUtODS à ln Détrne ? AASeme ns de manque qu en 
blée bnaie ministère de | ligne cette décision est «la 
l'ind 


direcie des lens qui 
ten 


préalablemen tre les 
mes et de l'efjort de 
d'une baisse de la dont a jait preuve ré- 

merni le régime des cadres en 





RESTES 


RE OC ET RE Er ES RP SES # RAC s PR À RÉ, à Se 


CAISSE CENTRALE 
DES BANQUES POPULAIRES 


.) 
les comptes de l'exercice ; 
18 





l'intérêt, 
ement le 


Yvès Molecot, 
valoir ses droits & 1a fant global de 9 F. 


retraits et qui a été nommé prési- L'assemblés générel " A ESNOS le 
dent d'Honneur. ‘administrs 
lan, arrété eu 31 dééem- teurs de MM vies Bernard et René 


bre 1979, totalise 228 milliards ds u 
francs contre 17,3 mililards de francs MODE cuvelé 1e, mandat d'age 


à ls fin de l'exercice écoulé, soit y 


. d'augmenter Is capital social de 100 
à 150 millions de frsncs, à concur- 
de 30 mfllions de francs par 
souscription en numéralre et 
20 mllilons de francs par 
tion de réserves et distribution de 
parts socinies gratuites. 
Cette CR sera jean COU- 


nes. 
L'assemblée gênérals a ssprouté TAN mal proc 





BANQUE 


JOHNSON FRANÇAISE 
FRANCO-ALLEMANDE SA. h 


La ociété Johnson 
sr le A var 
secteur Eyg'‘---heauté en lançant 
Tahiti l'eau ‘R au monol 


Faiblement acoolisé, ce produit 
totalement nouveau vient compléter 
Qu Sont GUE PRIE DUR LE 
Tahiti Douche. de ° 


Girozsen- 
trale, renoncere à compter du 30 juic 
1880 à son mandat de président du 
directoire ds Pier dé 
ALLEMANDE 


PARIS q: 
uent en majorité à 18. Wedentche 
Eandesbank Girogentrale. 

ML KRari Baldauf et Robart Lang, l 
membres du directoire depuis 1974, 
conutlaueront d'amumer sur an pied 
d'égalité la direction Générale et 
malañendroOnt !a politique adoptés 
depuis quelques années 


Avec Tahiti l'eau douce au monot, 
c'est l'important marché de La par- 
fumerts  Acoolque qu'eborde aulour- 
En M ne sous 

puls 80n présl t-direc- 
teur général, Jacques Andriossans. 
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î + 2 De AU 31 MARS 1980 
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IDÉES 


Z GUERRE ET PAIX : « 
on Vance? », par Jean Laloy; 
« Un monde trop douillet », par 
Michel Cicurel : «a Des mots, des 
mots, des mots », pur Daniel 
Amson. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : le revendication cultu- 
rclle berbère. 

— TRIBUNE INTERNATIONALE : 





por Mbarek Redjalia. 
4-5, PROCHE-ORIENT 
— IRAN : un entretien avec le se- 
crétaire général du Toudeh. 
6-7. DIPLOMATIE 
7. EUROPE 
— PORTUGAL : le général Socres 
Corneiro est le candidat de la 
coalition gonvernementule à l'élee- 
tion presdentielle, 
8. AMERIQUES | 
—— CUBA : 400 réfugiés ont quitté 
La Havane pour le Costa-Ricu. 
8. ASIE 
—— CAMBODGE : Le prince Sihauouk 
se dit prét à rentrer dons son 
pays et à coopérer avec les auto- 
tés pro-vietnamiennes. 


POLITIQUE 


9. La désignation des magistrats à 
l'Assemblée notonole. 

— Les responsobilités des collectivi- 
tés locales au Sénot. 

— Lo direction du PS. adresse une 
sévère mie on garde à M. Michel 


Rocard. 

12. « Le bilan de quarante-neuf élec- 
tions contonales » ([1l}, par Ray- 
mond Borrillon. 


ÉQUIPEMENT 


14. TRANSPORTS 
— ENVIRONNEMENT 
— URBANISME 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : le Prince et le 
Marchand, de P. Barbéris 

— Peter Handks at f'art du frog- 
ment, 

— Le dernier chant de Sulivan. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE 

17. ROMAN : Jean-Louis Curtis, 

18. HISTQIRE LITTÉRAIRE : regards 


sur Rimbaud, 

19. LETTRES ÉTRANGÈRES : Cabrera 
Infante, ur moître de l'artifice ; 
l'errance de Monzur. 

20-21. Après la mort de Jegn-Pocl 
Sartre. 




















SOCIÉTÉ 


22. JUSTICE : fa condamnation de 
Mmute et du Canard enchainé 
pour diffomotion envers les cou- 
sics du président de la République. 

23. MÉDECINE 

—— SCIENCES 

23-24. ÉDUCATION  : 
d'écoles. 

28, SPORTS 


CULTURE 


25. THEATRE : féminisme et Comé- 

die-Françaoise. 

CINEMA 
INFORMATIONS 
& SERVICES » 


29. LOGEMENT : avant d'acheter on 
appartement. 


ÉCONOMIE 


32. AFFAIRES 

— CONJONCTURE 

34. SOCIAL : Chômage : pour lo pre- 
mière fais, en mors, le cop des 
1 400 000 demandeurs d'emploi 
est franchi. 


hypothèses 




















RADIO-TELEVISION (28) 
Annonces classées (30 et 931) ; 
Carnet (27) ; Journal officiel (29) : 
Arlequin, Loterie nakonaïls, Loto 


(23) ; Météorologie (29): Mots 
croisés (29) : Programmes spec- 
taclos (26 at 27}: Bourse (35), 





Le numéro du « Mondes 
daté 17 avril 1990 a été tiré 
à 581 185 exemplaires 


CHEMISES 
ù vos 


MESURES 
175 F 


JACQUES DEBRAY 


31, bd Malesherbes - ANJ, 15-41 
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A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE | Vers une relance de l'imprimerie Chaix 


Les parlementaires du centre droit | 
modèrent leur projet de sanctions contre l'Iran 


De nos envoyés spéciaux 


Strasbourg 


,. — L'Assemblée européenne devait arrèter sa 
position, ce jeadi 17 avril, sur les événements d'Iran Les trois’ 
groupes du centre droit — démocra 


ns, conservateurs 


tes-chrétie 
britanniques et libéraux —- qui. mardi, étaient favorables 3 l'adop- 
tion d'un texte très -«. musclé prévoyant la rupture des relations 
diplomatiques avec Téhéran ont, depuis, sensiblement assoupli 


leur position. 


Mardi éoir les trois groupes 
semblaient décidés à partir en 
guerre contre le gouvernement de 
Der Ac Ferrien 
Mis au point par 
(conservateur, Royaume - Uni), 
Berkhouwer (libéral. Pays-Bas) 
et Blumenfeld (démocrate-chré- 
tien, RFA) estimait que les 
relations diplomatiques devaient 
être suspendues, à moins que les 
otages ne solent libérés, et invitait 
les Neuf à prendre des sanrtions 
en liaison étroite avec les Etats- 
Unis. Seul le groupe Libéral expli- 
quait-on,  récirnmait quelques 
corrections afin de rendre la for- 
mulation moins brutale 

En fait, le nouveau projet tel 
qu'il se présentait mercred] soir 
est blen différent de l'ancien. l1 
continuait d'inviter les Neuf « à 
prendre loutes les Mesures néces- 
saires et possibles, en conaæulia- 
lion étroite avec les Etats-Unis 
et Les auires membres de l'alliance 
atlantique, pour obliger les auto- 
rilés iraniennes & libérer les ota- 
ges ». C'est seulement si cette 
action n'aboutissait pas que les 
Neuf étaient invités « à envisager, 
Le cas er de suspendre les 

€ 


relations maliques enir 
l'Iran et les Etats membres de 
la Communauté». 

Le changement Ge ton est cer- 
tain. Qui plus est, des tractations 
se poursuivaient jeudi matin afin 
de voir s'il était possible d'a é/ar- 
gr le consensus x, de parvenir 

texte auquel sinon le groupe 
socialiste tout entier. du moins 


groupe 

point entre, temps son propre 
projet de résolution Il souligne 
C7 sét pour l'Europe 
d'adopter en laffaire des rposi- 
tions communes el d'ernpioyer 
toutes les ressources de sa propre 
diplomatie », met en garde contre 
l& tentation de solutions mmili- 
taires ou celle d'un blocus écono- 
mique, et invite les NeuF «û 
décider de démarches politiques 


D Days 
lenir la libération des otages ». 
Comment expliquer que les 
groupes de centre droit se solent 
décidés à modérer leurs propos ? 
L'action dans ce sens du groupe 
an a _ 
mem n'est pas 
négliger. En outre, l'intervention 
faite mercredi par M Coloraba, 
ministre  ftallen des affaires 
étran et président en exer- 
cice du conseil des ministres des 
Neuf. n'était pas de nature à 
encourager les boutefeux. Tout en 
condamnant la détention des ota- 
ges américains et en regrettant 
AT des sie de Téhéran 
aire passer les otages sous 
leur contrôle, il a ainsi défini 


les trois composantes qui sont à 


l'origine des décisions prises par 
les Neuf : 1) « Ze resnect de 





NOUVEAUX APPELS 
A LA CLÉMENCE 
POUR LES CONDAMKÉS À MORT 
DE GAFSA 


Huit avocats tunisiens ont 
demandé. mercredi 16 avril au 
président Bourgulbz de prendre 
des mesures de gräce pour hult 
des treize membres du commando 
de Gafsa condamnés à mort par 
la cour de sûreté de l'Etat. 
défenseurs des cing autres 
condamnés à la peine capitale 
avaient été reçus la veille par le 
chef de l'Etat tunisien 

D'autre part, ia Ligue tuni- 
sienne des droits de l’homme a 

mercredi un télésramme 
au chef de l'Ftat tunisien, de- 
mandant la clémence pour les 
treize condamné: 

@ À S'rasbourg. le groupe des 
quarante-Quatre communistes et 
gi au Parlement euro- 

2 envoyé mardi um télé- 
gramme au président Bourguihs, 
lui demandant de surseoir à 
l'exécution des treize condamnés 
à mort. 

@ À Paris, un rassemblement 
de protestation devait se tenir ce 
jeudi 17 avril à 18 h 30 devant 
la Bourse du travail sous l'égide 
de la Campasne pour la vie sauve 
des militants de Gaïfsa, 





l'effort poursuioi avec difficulté 
par le peuple iranien pour erpri- 
mer CE qui à son 


pleine solidarilé avec le peupie 
et Le gouvernement des Etats- 
Unis. » 

Le débat de mercredi sur !:s 
agements à Apporter à la 
vie institutionnelle de lg Com- 
munauté a été sans 
L'Assemblée adoptera à une large 
majorité Ke rapport présenté par 
M. Rey (Belpique, libéral), au 
nom de ia commission poiitique, 
sur les relations entre l’Assem- 
bliée nt la Son nerce dans . 
pers ve du p renguvel- 
lement de cetle dernière. L'As- 
smblée entend être davantage 
2ss00i à Ia nomination de la 
nouvelle Commission, à l'élabo- 
ration et à l'exécution de sa poli- 
tique. Le projet de résolution 
pers par M su que 

président désigné de la Com- 
mission (cette désignation aura 
lieu en cine au conseil euro- 
péen de Venise, en juin) ait un 
entretien avec La commission poli- 
tique de l'Assemblée — avant la 

commissaires — 


: M. Rey de que 
la Commission s'engage à consul- 
ter l'Assemblée avant de soumet- 
tre des propositions au gouverne- 
ments : actuellement, en vertu 
du traité de Rome, le droit d'ini- 
tlative de la Commission s'exerce 
sans réstrictions ni contrôle En- 
n il a demandé ne —— 

soient représentées m- 
mission. 


Les porte-parole des gro 
ont, pour la plupart, approuvé 


ces orientations. Ont fa exce 
tion les démocrates européens LE 
progrès (ii s'agit des parlemen- 
taires RER), les communistes 
françals et les travaillistes bri- 
tanniques. 


La protection 
de la rouie du pétrole 


Parmi les points à l'ordre du 
jour, les socialistes, puis les com- 
munistes et les gaullistes ont 
découvert avec surprise un im- 
portant sujet de controverse. Il 
S'agit d'une question orale avec 
débat, déposée par le groupe dé- 
mocrate-chrétien à l'initiative de 
M. d'Ormesson, soutenu par 
MM Diligent, Simonnet et Pflim- 
lin et Mme Moreau L'intitulé 
évoque de façon sibylme « 1a 
surveillance et la protection des 
lignes de communications mari- 
limes assurant l'approvisionne- 
ment des pays de la Communauté 
européenne en: énergie el maté- 
riaux stralégiques ». En fait, Le 


ligne dans ce texte la nécessité 
pour la C.E.E, de protéger contre 
les sous-marins soviétiques la 
roule du cap de Bonne-Espé- 
rance, n0n couverte par le traité 
d2: l'Atlantique no Selon lui, 
la Communauté doiét « accomplir 
l'effort nécessaire pour disposer 
d'une floite capable d'assurer La 
Protection de ses lignes de com- 
munications maritimes ». Ele 
& peut y ParVEnir en COCrdonnanti 
Les jorces, les efforts el les 
Moyens des Days partenaires ». 

Les élus français du PS. du 
P.C. et du R.P.R, ont estimé que 
celte initiati e revenait à Eug- 
gerer l'organisation d'une défense 
européenne commune de la route 
du pétrole et à relancer le débat 
ouvert en septembre Sur les pro- 
blemes militaires par les conser- 
vateurs britanniques et les démo. 
crabes-chrétiens allemandes, à 


que la démarche da 
ST RS dens 
# 2È E 
d'intégrätion mililaire x. 
PHILIPPE LEMAITRE. 
et ALAIN ROLLAT. 





du 11 ou 29 avril 
Offre spéciale 


NICOLI, 


VESTE PORT JAKS 2:52 
ss 1090 


Nicol. La Irodition onglaise du vêtement 


ù à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 
ht 














grûce à un accord avec Manufrance ? 


Mannfrance est prét à réserver 
l'exctasivité des travaux d'impres- 
sion du groupe — Ile catalogue et 
ule Chasseur français » == à l’impris 
merie Chaix de Saint-Ouen. C’est 
ce qu'a révélé uno délégation du 
Livre C.G.T. reçue metcredi 16 avril 
au ministère de l’industrie, où elle 
était venue plaider la relance de 


DÉMISSIONS DU P.D. 6. 
ET DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 


DE L'IMPRIMERIE GEORGES LANG 


primerie Georges Lang, à 
L& suite du conseil d'administra- 
tion du 15 avril, M. Jacques Leng, 
P.-DG. de l'entreprise, eë 
BL Pierre Aguer viennent d'an- 
noncer leur démission. Le tribu- 
nal de commerce, saisi, devrait 
procéder incessamment à la nomi- 
nation d'un administrateur judi- 
ciaire. 

Le compte d'exploitation de 
l’imprimerie Lang (qui imprime 
potamment Jours de France, 
Marie - France, Point de vue- 
Images du monde, plusieurs cata- 
logues, etc] ferait apparaitre, 
pour 1979, une perte de 10 mil- 
LOUE à LE irbre de bois ae 

pu a grève semai- 
nes des rotativistes, en septembre 
dernier). La situation pour le pre- 
mier trimestre 1980 n'étant guère 
plus brillante (16 muüllion de 
francs de déflcit prévisible), la 
direction redoute de ne pas être 
en mesure de rembourser la der- 
nière tranche d'emprunt (15 mil- 
lions de francs) prévue en 6ep- 
£embre prochain. 

La démission des deux princi- 
peux dirigeants de l'imprimerie 
Lang s'expliquerait auss! par la 
non -signature de Ia convention 
d'entreprise proposée depuis six 
mois. Selon les syndicats, le pro- 
jet de convention aboutissaitt à 
leur faire avallser une « flllali- 
sation » de Peotepues eb un plan 





de licenciements méthodique. 





PLUSIEURS DÉCISIONS * SONT 
PRISES POUR ASSURER LE 
DÉVELOPPEMENT DU  PRO- 
GRAMME ARIANE. 


Réumi jeudi 17 avril à l'Elysée, 
sous la présidence du chef de 
l'Etat, un conseil interministériel 


a arrété un certain nombre de 


décisions concernant le pro- 


gramme spatial français, 
conseil a notamment décidé le 


t 
Cceis. L'un d'eux devrait, en 1982, 
voler à bord d'un vaisseau sovié- 


tique. 
LS decisions ep impor- 
concernen programme 
Ariane, dont le Centre natiunai 
d'études spatiales (C.N.ES.) est 
maître-d'Œœuvre pour le compte de 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA). Le conseil 2, en particu- 
Lier, décidé l!I 


| pour 
une Doc de cinq à FE 
ments par an qu'on peut r 
Pour les années qui viennent, Il 
a auss! été décidé de commencer 
le dév t d'an moteur 


C que (fonctionnant à 
En bonène et à l'oxygène) de 


Jusqu'à 10 tonnes de charge utile 
en orbite basse (200 kilomètres 
d'altitude). 

D'autre part, Indique jeudi mn 
communiqué de l'ES.A et du 
C.N-ES., Le deuxième 
de la fusée Ariane devrait avoir 
lieu entre le 20 et le 30 mai. 


qq 

@ Zes Halles à la commission 
Hd Te ue res . 

e is 

ce jeudi 17 avril, les Dee 
l'architecte Michel Ducharme, 
concernané ia construction de 
logements sociaux au nord du 
Forum des Halles. Cette commis- 


sion est composée de -&trois 
membres et est présid par 
M. Lucien , Préfet de 








DE LA SIMPLE RETOUCHE À 
AU PLUS BEAU VETEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 


À parti de @98 F dans | 
un choix de 3.000 tes | 
Fabrication traditionnelle 
ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 


Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


27, rue du 4Septembre, PASIS 
742-70-61 is. 












LA FRANCE 
POURRAIT CONSTRUIRE 


ceite entreprise, arrétée et occupée 
depuis décembre 1975. 
Cette exclusivité porteralt sur une 


UNE USINE GÉANTE 
D'ALUMINIUM EN INDE 
somme annuelle de 42 millions de 
francs, et ce pour une période de 


dix ans, ajoute la fédération du vées à un accord de principe 
Livre C.G,T. selon qui Chaïx de- äd 
viendrait ainsi le maître d'œuvre de 
ces deux publications, lesquelles 
continuersient néanmoins à être 
techniqueraent réalisées sur les 
machines des imprimeries Néogravure. 
contrepartie, Néogravure céderait 
à Chaix nne charge équiralente de | &s 
travaux offset, dont une partie 
actuellement imprimée À l'étranger, 
ajoute-t-on de même source. Dans 
le même temps, Chaix entrerait 
dans le capital de Manufrance pour 
une somme de 4 millions de francs. 
Tout en prenant en considération | 5h) 
le plan de relance, les représentants 
du ministère ont mls en avant quel- 
ques obstacles financiers, qui seront 
très prochainement examinés par 


production 
(220 000 tonnes par an), infre- 
structures. 


Le coût du projet est estimé — 


nes S UnPRE de Solar ta Fe 
Enfin, la délégation CGT. a! gi Ies fonds nécessaires : 


«mis en Æardexr le gouvernement 
contre un échec éventuel de la 
solution Industrielle et contre toute 
tentative d'expulsion des ouvriers qui 
occupent l’entreprise, Une action 
référé, à ce sujet, doit être jugée 
le vendredi 18 avril par Ie tribunal 


ia On an- 
de Bobigny. et La fédération du pe 

nuelle de FPechiney - Ugine - 
Livre a appelé à un rassembiemant est d'environ 450 009 


devant celui-ci, à 9 ! 45. 

Du côté de Manufrance, on | 
confirme que des pourpariers avec 
Chaix sont en Cours — dans le 
cadre de la recherche d’un nouvel 
actionnaire, — mais que rien n’est 
encore décidé. Cependant, les pro- 
positions dont Manuyirance fait 
l'objet sons suffisamment sérieuses 


en Placé 
pour que le CIASI ait accepté, y | DOur vendre S4 ue — ne 
a une quintaine de jours, de déblo- | tient pas VAUX 
quer le solde du prêt. du F.D.ES.]\ dont l'ampleur et les difficultés 
(6 mülions de franes), suspendu à | dépassent peu ses DOSSiti- 
l'entrée de ce nouvel actionnaire. | lites. 
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Hiszbin 
Les bouches . 
s'ouvrent 


“II faut lire et relire “Les bouches s'ouvrent”, la chronique 
bouleversante d’un Procès de Prague à Paris, que signe Henri 
Fiszbir.” 

Ivan Levaï/Le Jomrnel du Dimanche 


“En deux cent cinquante pages, Fiszbin nous convie à un 


voyage inbabituel au sein du PC” 
Jacques Ronre/L'Express 


“Véritable chef de file de la gauche dans la Capitale, cet ancieri 
ouvrier tourneur, issu d'une famille d'immigrés juifs polonais a su 
imposer un style tout en nuances fait de courtoisie dans la forme 
maïs de ferraelé dans la dénonciation de la politique du pouvoir.” 

Thierry Pfster/Le Nouvel Observatenr 


“Un document fondamental donties historiens et les commu- 
nistes devront désormais tenir compte.® 
, Lily Marcou/Le Monde 


“Un témoignage de première importance ” 
Didier Buffin/Le Matin 
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